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VoLTAiÄE a dit : « Si c*est Homere qui . 
» afait Virgile , c'estson plus bei ouvrage. » 
SuivoBS cette idee. tJn des plus interes- 
sans spectacles qu'on puisse obsenxr , c'est 
rimpression- du gcaie sur le genie. J'aime a 
mß representer ^e poete latin , au moment 
oü il fit la premiere lecture de VlUade, 
plein de rinspiration qu'ü venoit de rece- 
voir, meditant un poeme qui devoit procu- 
rer aux Romains un nouveau triomphe sur 
la Grece , evoquant de Toubli finee perdu 
dans la £oule des guerrlers troyens , si un 
uom citc par Homere peut etre oubli^ ; je me 
plais a voir ce jeuüe poete lisant au theatre 
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!• PRJEFACB 

les Premiers essais de son ineide^j eiuvrant 
la süperbe Rome du recit de ses victoires , 
Auguste de celui de ses triomphes et de sa 
gloire ; j'aime a voir le rival d'Homere ac- 
cueilli par une acciamation generale^ et üi* 
sant oubller aux Romains les representations 
theätrales y les gkdiateurs et les pantomiines , 
pour jouir de k peinture de kurs brfllantesL 
destinees. 

Une des quaKtes les plus indispensables 
de l'epopee , c'est que le sujet en soft natio- 
nal. Les besoins de la vanite ne sont ni les 
moms sentis y. ni les moins communs. Les 
peuples sont comme les particuliers et les 
familles : tous entendent avec plaisfr TBistoire 
de leurs ayeux ou de leurs fbndateurs; comma 
tin enfant voit avec plus dTnteret la maison 
paternelle et ses terres patrimoniales ^ <jue 
les plus Beiles possessions etrangeres. Aussi 



dby Google 



PREFACE. XB 

les Aenx poemes d*Homere ont-Ss, sous ce 
rapport, un grand avaatage. Celuide Vir- 
gile n'en a pas moins ; son sujet y comme na- 
tional^ est heureusement choisi. Les Romains 
etoient j au moins autant que les Grecs , flat- 
tes de leur origine et de tout ce qui etoit 
favorable a lear orgueil genealogique« Le 
poete etoit, en cela, seconde par toutes les 
traditions populaires ; elles etoient pour lui 
un xnojen naturel de caresser toutes les va- 
nites. Jules Cesar se plaisoit a faire croire 
qae son prenom venoit dlule, fils d'Enee; 
Auguste, son fils adoptif , n'abandonna poiut 
fiette pretention. üne foule de £amilles ai- 
moi^ait a ^e pärdre dans la nuit des tanps. 
Les Claudius vouloient remonter jusquli 
Clausus, les Memmius jusqu'a Muesthee, 
( genus ä 4juo sanguine Memmi ) , les 
Cluentius jusqu'a Cloanthe, et les differens 



dby Google 



12 priSface. 

auteurs de ces famiUes illustres ^utoieitt , 
en lisant Virgile , le plaisir d'y roh* leur» 
fondateurs jouer un role distingoe. Enßn , la 
xiatioa eile-möme prenoit sa part de ce qae 
Tantiquite et le merveilieux de cette origine 
pouvoient avoir de flatteiir. Un graad nombre 
de fetes rcUgieuses ou (Jiviles , le culte de 
Vesta , celai de Cybcle et de presqne toug 
leurs Dieux , les ceremomes avec lesquelles 
on proclamoit la paix ou la guerre , les armes 
des guemers , les vkemens des pontifes , 
avoient passe des Troyens et des Grecs-auat 
Romains ; et ce n'etoit pas la partie de ktir 
heritage dout ils se croyoient le mains ho- 
nores. A cela se joignoit une foule d'oracles 
et de propheties qui , mettaot les destineeg 
romaines sous la garde et sous la protection 
des Dieux , donnoient a ce peuple plus d'e- 
clat et de diguite , et disposoient d avance 
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PR^FACE. i3 

les Dfttioiis a recevoir plu« voIontiei'S ses loi«, 
•et a J^econaoltrc sa souveraiöete. Les Ro- 
maim avoient ü l»en senti cet avantage , qn'ib 
^n texfioigtierent une recmmoissance solem- 
tteHfe, ea d^cfaargeant de toutes sortes d'iiÄ' 
pÄts les Sujets de raiiciemieTroic, et ilsem- 
Woit qtife cet ftffrancWssement ajoutät a Taii- 
l^enticite de leur origine. 

Qu^ou Me pennette quelques observations, 

qni oöt le double objet , et de faire senilr 

les priöcipales beautes de Vineide , et de 

^repondre a quelques critiques accreditees 

)Mir des litterateurs celebres. 

Virgile a trouve datis so« sujet des moyens 
qae n'avoit pas Homere : celui-^ etoit a€*- 
eess^rement resserte dans k Grece ; Virgite 
eixdbrasse a la fois la Grece et Htalie. On 
-isiitend dans toute VEneide le reteftti^ement 
de la chüte de Troie : uu empire a d^truire. 
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voila le sujet d'Homere. Ce grand empirc d^ 
trulty ^ se relevant en Italie sous un nou- 
veau nom et sous de meiileurs auspices , le 
monde entler proraisasa doikinatioii, voila 
le sujet de Virgile, U s'est place entre le 
tombeau de Troie et le berceau de Rome; 
et y par une luultitude d'oracles , par les pro- 
phetks d'Anchise, et ringenieuse fictioA du 
boucHer Jorge par Vulcain , il a pu suivre 
les graiides destin^es de cette süperbe capi- 
tale, depuis la louve de Romulus jusqu'aux 
algles romaineS; depuis le chaume royal du 
bon ]^vandi*e jusqu'aux pompes du Capitole. 
Si toute sa fable-^ si tous ses e veuemens eussent . 
ete eiupruntes de la Grece , il auroit manque 
de nouveaute ; le fonds ^u etoit use par Ho- 
mere et d'autres ecrlvains. C'etoit Tarrivee 
d*Enee en Italie qui ouvroit devant lui uu 
cbamp vaste et nouveau. 
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L'antique Ausodie , patrie de Satmue, et 
berceau de Fage d'or , dont eile conservoit 
«icore la simplicite, un autre climat^un 
initre gouvemement y une autre rdigion , 
d'autres costumes, d'autres nuBurs, d'autiTS 
armur^s ^ rajeunissoiait ce que son su jet avoit 
de trop aDtique. Ou ne pouvoit plus que gla- 
ner dans la Grece , il y avoit a moissonner 
en Italie; cependant^ il lui etoit permis de 
recueillir et de seiner dans son recit tout ce 
que Thistoire fabuleuse des Grecs ofTroit de 
phis interessant. De plus , les traditious po* 
pulaires qui unissoientensemble^ pardes pa- 
rentes et des alliances , les familles grecqucs 
et latines les plus illustres ^ constatoient, in* 
dependamment des oracles , les droits d'Enee, 
les opposoient a ceux du jeune heros d'Ar- 
dee, et augmentoient Tinteret national. 

Le Tasse ^ celui de tous les poetes epiques 
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qui , par la disposition de Äon plaa et ia gran- 
deur imposante des caracteres, s'^est le plus 
rapproche d'Hoiaere , ri'a pas neglige de flat- 
ter la vanite de ses comfÄtriotes, »oa-seu- 
lement en nommant les premiers auteurs des 
plus illustfes familles dltalie , mals encore 
en repajidant dans toutes Ics paities de soü 
poeme les idces de feeiie et de chevalerieijui 
dominoient alors dans res conti^es comtae 
dans le reste de l'Eumpe. D'ailleurs , la pein- 
ture des croisades devoit plus particulierc- 
meoLt interesser les peuples d'Ilalie, qui pos- 
sedoient daas leur capitale le chef supreme 
de la chretiente. 

Milton n'est point un poete nutio];i[al ; il 
est le poete du monde chrctien, C'est dans le 
jardin d'Eden,que sa Muse religieuseseraMc 
avoir plante cet arbre Celeste dont les reje- 
tOÄS se soat etendus dans Tunivers eutier. 
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Les Premiers honunages offeits a rEtre-su- 
preme ^ la premiere tcanfigression de la *Ioi 
divine^ le pr^nier Gbadsaesit, l^innocence 
primitive perdue , la race des immaiijs pro©- 
crite , k ^rande perspective de la r«deinptioD 
futupe, tout ce qu'il y a pQUf rhomiBe d'cs- 
perance et de crainte , decrimes et de yerlus , 
de bonheur et de-malheur dans Iq peesent 
et daas FawHir, laiesre cootiiuiielleBibem en 
commerce avee lei^iel : voäa le sid)liiiiie sujet 
de Muten y et quel autre peut lui etre com- 
par^? 

Une-goalitenon moins indispeasd^le dan» 
Tepopee , -c'est la '\ ariete. La raison en est 
simple: Taction, souree de Tinter^t et de I» 
curiosite, etam distribuee dans tout le poeme, 
a de grand3 intervalles, ne peut attaeher au- 
tant quc celle d'une tragedie resseiree dan» 
äu court espace, et marchaat avec rs^iditc- 
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vers le denouement, C'estacet iacouveuient 
qu'il faut remedier dans le poeme epique , 
par une immense väriete d'objets , de scenes , 
d'evenemens et de personnages qui entre- 
tiennent rattention et excitent la curiosite. 
Le Tasse , voyageant avec un de ses amis , et 
parvenu sur le sommet d'uue montagne tres- 
elevee, d'oü se decouvroit une vaste cam- 
pagne, lui disoit : « Vois-tu ces montagtües, 
» ces rochers, ces forets sauvages ^ ces val- 
» Ions cultives et fertiles , ces beaux pätu- 
» rages y ces cascades ecumantes y ce fieuve 
» majestueux, ces rUisseaux limpides, cette 
» foule de perspectives riches et variees : 
» voila mon poeme. » 

Ce qui man(Jue le plus a Tauteur de la 
Henri ade , poeme beaucoup trop admire a 
sa premiere apparition , et beaucoup ti*op de- 
crie depuis, cest ce charme de la variete. II 
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est aise de voir qiie lorsque Voltaire eciivit 

cet oiivrage, il ue coanoissoit gueres que les 

livres , Paris et la cour : la morale , la phi- 

lösophie , la polkique , voila les objets qui 

reparoissent sans cesse daas son poeme. La 

nature toute entiere se trouve dans les grands 

poemes epiques. La poesie d'Homere , de 

Virgile, de Milton et da Tasse lui-meme, 

avoit ete fecondee par de longs voyages et 

par iine grande variete de scenes. L'incons- 

tahce naturelle au cceur hiunain fait qu'il 

n'aime pas a se reposer long-temps sur les 

m^es objets. La peintuij^de la campagne 

et des occupalions champetrcs lui rendent 

necessaire le tableau des grands chocs des 

nations et des grands orages de Tarne; ce 

trouble et ces agitations lui donnent le be- 

soin de revenir a des idees plus innocentcs 

et plus douces. 
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G'est au miU^u des delices du pamdls ter- 
restre, de<.rites|>ar Mikon eiivers ravissans^ 
que Tange Raphael raconte aux premier» 
hommes ks ^randes discordes des cieux, ^t 
ies teiTibles c^nibats des bons et des inau- 
vais anges. C'est au milieu de la descriptioa 
des batailles , qu Herminie est «m^itee par 
S0& ckevai yers Ies habitaiious cbampetres^ 
et qu'eUe prete uue oreüie avide aux «ans. 
des pipeauK rustiques. C'est de la scene sau- 
glaate des combats, que Jupiter detourne 
ses regards, pour Ies arreter avec complai- 
aance sur Ies majürs douces et hospitalieres 
d'une tribu Etbiopieone , uniquemeut occu-» 
pee des soins du labourage et des treupeaux. 
Dans Virgile, la description des combats est 
precedee du tableau de la vie pastorale 4u 
bpn roi Itlvandre. Excepte la rencontre duc 
neillard de Jersey ^ que iäit Henri" lYdaus 
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le premier livre de la Henfiade , rien de 
pareil ne se trouve daos ce poeme. II est inu- 
tile de repeter m ce qua j'ai dit pilu« baut 
des moyens que le sujet de Yirgiklui a lour* 
nis pour produire la plus graude variete pos< 
sible, et de ce (pie son imagioation a su 
ajouter a ces inoyeDs; peiit-etre est-il plus 
important de peponcbe a quelques critiques 
de VAneide : 

SÜR LE WCERVElLLEirX. 

- Je suislom de peoser, a rexenipledc Marw 
montel y que le merveiileuxn'es^ pas essentidt 
a la poesie epique ', c'est lui qui met k la dispo-» 
sitioa du poete tous les lieux ^ tous les evene* 
mens^tous les hoinmes^leciel^laterre et les 
enfers ; lui seul peut satisiaire ce hesoiu que 
nous avons de -dieses extraordinaives ; lui 
seul peut; au gre du poete, retarder, preci« 
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piter , prolonger Taction epique ; et guoi qu'en 
ait dit radmiratetir passionne de Lucain, les 
Catons , les Brutus , les Cesars , les Pompees ^ 
tous les heros de Thistoire ancienne et mo- 
derne ne sauroient tenir Heu de rinterven- 
tion de la divinite. Sans ce commerce de 
protection d*une part, et d'obeissance de 
Tautre^ il n'y a plus entre le ciel et la terre 
que Tattraction et les lois dumouvement; 
tout rentre dans Fordre des eveuemenscom- 
muns et ordinaires , dont rimagination est 
bientdt degoütee. Aussi y toutes les jouis- 
sances de»ramour , decrites par les poetes , 
n'approchent pas desamours de Jupiter et 
de Junon sur le mont Ida. Le nuage d'or 
dont cette deesse , comme reine des airs, en- 
velöppe scs amours chastes et mysterieuses, 
est y sans contredit , ce qui plalt le plus a 
l'imagination du lecteur. Yenus est la deesse 
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-de la beau^e, et la mere des gr&ces; celä 
n'empeche pas qu'Homere ne Tait entouree 
de sa ceintiire magique, Fuue des plus admi- 
rables inventioas de ce grand genie, plus 
merveilleux lui-meme que tous ses dieux. 

Le seul inconvenient que pourroit avoir 

le merveilleux, ce seroit que les hoimnes, 

• etant subordounes aux puissances Celestes , 

ne parussent que. des Instrumens et des ma- 

cbiues. Aussi le poete doit-il eviter dans ses 

fictions^ de montrer les volontes et les pas- 

, sions de ses heros , sources si fecoudes d'iu- 

.teret ; imperleuiieiuent maitrisees par un pou- 

voir supreme; car alors tout interet est de- 

^truit ou siagulieremeat aiToibli. Lorsqu'Ho- 

mere nous peint Achille irrite par le süperbe 

Agamemnon, portant la main sur son epee,, 

il nous represente la deesse de la sagesse ar- 

retant ce heros j mais bientot apres, ü read 
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oette am« tendre et feroce a toute son im- 
tabiiite natureile : l'implacabk Achille se 
reiirc daas sa tente , prive Tarmee de sa pre- 
scnce , et ne sort de son repos que pour ven- 
ger Patrocle, terrasser Hector, et le tratner 
autour des miirailles de Troie. Aiiisi, le lec- 
teur puit a la fois de tout ce qu'a d'impo- 
saat rintervention des dieiix , et de tout ce 
^u'ont dlateressaut les inouvemens d'une 
ame ardente et passionoee, 

Le poete doit aussi avoir grand sola de 
•wieitre en eqiülibre les secours merveilleux 
qiie recoivent les priacipaux persoimages, 
Ainsi , dans Virgile , finee est protege par 
"Venws, et Tunaus par Junon et ( dans tout 
ce qui precede samort ) par sa soeur Jutume, 
qui est elk-meme une divinite subalterne , 
a la verite^ mais cooduite par k reiae des 
^ieux. 
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II Taut convenir que le merveUterä d'Ho- 
mere est qtielquefois petitetmcsquin/Lors^ 
qu im heros bisse txmdber sott epee , il est 
peu seaÄt ^e faire venir ime deesse pour la 
ramasser «t la \m rendre. II ne convient pas 
non plus aax dieux d'inapii^r le courage ou 
repoövante aux gaemers mtrodiiits sur la 
scene.des eoinbats. Ce genre de fiction de- 
grade a lia fois les dieux et les hommes. 
GoBclüons de ces abservatioiÄ que le mer-^ 
veilleux he doit commencer que la oü le» 
hommes cesseroient de nons iuteresser par 
eux-memes. 

ISilheidß noüs offre le inerteilleux dans 
toute sa poitipe et dans toute sa digndte. Les 
üctiotis de Virgile orit plus de noblesse et 
de couvenänce que celles du .poöte gi^ec. 
Lörsqu'Enee rencöntre aux pieds des autels 
1-odieuse Heliae , fleau de TAsie et de TEu^ 
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ropc, il est pret a expler dam son sang%u3 
les maux de sa patrie. Alors Venus vient 
Tarreter ; et a qiii convenoit-il mieux <ju a la 
deesse des ainours et de la beaute de prote^ 
ger Tepouse de Paris? et a qui Gonyeiloit-<'ii 
mieux qu'a la mere du heros de lui epargner 
ia honte du meurtre d'une femme? Voiüi le 
merveilleux dans toute sa perfection. 

Cependant on ne peut nier qu'en |;^neral 
^ Homere n*all ete , sous le rapport du mer^ 
veilleux^ plus favorise que Yirgile, par la 
croyance de son siecle; plus dlUusions sem- 
blent Favoir inspire. La religion payenne 
etoit alors dans toute sa vigueur; les gmnds 
et le peuple etoient egalement credules : 
c'est l'epoque favorable pour l'epopee. On 
n'a peut-etre pas assez reflechi sur la ne- 
cessite de la bien choisir; mais, si j'eu 
juge par la natui*e de l'esprit humain et par 
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Texemple ci'Homere, de Virgile et de ccux 
gui les ont plus oumoins heureusement imi- 
tes, les temps les plus propres a ce genre 
de compositioa , sont ceux qui sont place» 
entre un reste de croyance au merveilieux, 
et un commencement de lumiere ; car il faiit 
interesser a la fois, et ceux dont Timagina- 
tion a besoin d'etre amusee par des evene- 
mens extraordinaires , et ceux qui, observa« 
teui^ plus attentifs, veulent trouver dans un 
poeme, les arts, les moeurs, les lois, la re*> 
ligion et les caracteres differens des homines , 
des peuples et des äges. Aussi Ton peut dire 
que le Tasse et Milton ecrivirent leui's poemes 
dans des siecles , tels.que le poete epique pou- 
voit les desirer ; l'Angleterre et Tltalie etoient 
alors religieuses jusqu^a la superstition« Dans 
ces siecles, oü Ton croyoit encore aux sor- 
ciers etauxrevenans, Tune s'enorgueillissoit 
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de Locke et de Newtop , l'autre de Machia^ 
vel:, de GuichaFdiDi et de FrarPaolp ; le Tasse , 
comme nous Tavons obscFve , avoit eacpre 
de plifs que Miltoü, left enphaiatemeos et la 
föerie , doat ii a sa tirer tant d^a^'EUtages. 
Voltaire , $ous k rapport de l'epoqiie , est 
moios heupeux que ses predecesseiu^ ; soa 
sujet est bicit pational , mais son bei^os est 
trop pres de aous. L'hißtoire , qui a prodigiie 
tant de richesses a ses modeles^ ne lui a 
donoe que des entrayes, et a beauco^p res- 
i^erre pour lui la carriere de la fietioa et du 
merveiüeux. Presque tout ee qu'll auroijt pu 
feindre, auroit ^te repousse par les premiere 
Souvenirs de l'educatio^i , et par les premiere» 
impressions de liiistoire. C'est ce qnl mV 
£ut dire , dans^e poeme de V Imagination ^ 

O "Voltaire ! conabicn ton sort fiit moinsbeurcax ! 
Ton tajet , up. pcttiru(.ey c^ prop ^ri%4ß UOS yeui, 
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£sttrop pr^s de dos tentps. Lliistoürc rigoarcusc^ 
Sans doate ,. efiaroiicha la faUe ingoitieuse ^ 
Qm , de loin nous montrant la riche fiction y 
Se plait daus le vleH äge , et vit d'illusiba ^- 
Anssi tu preföras , dans ton style severe y 
LiA pUimfi de l^^te kla I^rc d'Hoinei:«^ 

Virgile, qui ^ pris spn beros daos Tantf- 
<juite fabuleiise , a ete plus heiireux que Vol- 
taire, raais beaucoup moins qu'Homere, le 
Tasse et Miltou ; il ecrivoit dans lA tcmps 
qui peut-etre se pretoitiBoins aumerveilleux 
^ue Ton peut tirer de la religion. De ja plu-^ 
sieiirs systemes philosophiqiies et le pt)eiiie 
de Lucrece , avQiea^ porte atteinte a la 
croyance publique; k senuent^ l«(||ulte^ 
Hnfluence des dieux, Junoa^ Jupiter, tou5;. 
les dieux etrangers avoient perdu de leur 
pouvoir surlesesprits. II y ^voit long-temp& 
que Flaiiiiniu& ,avpit dßcredite les poulets 
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sacres , qui , depiiis tant d'aniiees , avoicnt 
giüde Taigle romaine. Aussi Virgile a-t-il 
ccrit un poeme politique. 

C'est ici le lieu d examiner s'il est vrai , 
comme oii Ta pretendu tant de fois, que le 
caractere d'Enee soit Teloge allegorique d' Au- 
guste, et qu'il ait ete trace sur sou modele. 
Je ne puis etre de cette opinJon. Enee est 
guerrier et navigateur; rien de seinblable 
daus Octave. Enee emportant son pere et ses 
di^ux , emmenant sa femme , son tils et quel- 
ques Troyens echappes a Tembrasement de 
leur patrie , va fonder au-dela des mei-s un 
empire nouveau : Auguste se rcnd maitre 
prescpR absolu de Tancienne ^publique 
romaine. txiee se montre paitout humain 
et compatissant : Auguste, dans Finfame 
Convention faite avec ses collegues Lepide 
et Antoine , pour Tabandon reciproqüe de 
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lem's victimes, sacrifia lächement soa tu- 
teur, et Ciceton, le plus ardent et le plus 
piussant Promotern* de sa nouvelle domina- ' 
tion. Aucun de ces traits ne se trouve dans le 
caractere d'£nee ; de quelque cote qu'on 
Tenvisage , tout est grandeur et generosite. 
Lorsqu'un courtisan d'Oetave le louoit de 
sa ressemblance avec le guerrier troyen ^ sa 
conscience devoit deroentir cette flatteiie par 
de terribles r^clamations. 

IMITATIOV« 

On a accuse Virgile de n'etre qu'un ser- 
sile iinitateur d'Homere. Ce qui a pule jeter 
dans cette Imitation frequente ^ c'est que' les 
Grefes etoient deveuus en töut les modeles 
des Romains ; mais la diflerence des äges et 
des peuples , et plus encore le genic de Vir- 
gile ^ ont (hidonner^ meme aux traits imi- 
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tes, un caraotere nouveau; et Tosprit aime 
a francUr jia distance ^V loi&e eotre les 
memes^ idees ^ iwve exöcutioja ireodive diffe- 
rente par i^i^ «Je .causes €it t^t de d^cons- 
tances. Oa se pbit a jrQtrouver les Apniains 
dans le3 Grecs ^ €[t l^ Grece daps les Ro- 
mains , et a di^iHguer ce qui appartieut a 
chaque peuple et a cihaque siede. Shxis les 
desGiiptions que le tpoete Utia nous fait des 
cxploits et des tetpps heroiqiw» ^ on cecon- 
noit la maniere d'un poete plus modellier 
habitant de la capitale du monde , forme par 
une cour pplie , par les etudes qu'il avoit 
faites a Atheaes , et par soa comraerce Iia* 
bituel avec les philosophes, alors tres-accre- 
dites et tres-nombreux a Rome. Eafin; les 
^mours de Didon, la desceate d^i-nee aux 
^nfers, etc., oat uae teile superiorite sur 
les aiorceaux imites d'Homere, que yirgile 
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n'a Jamals ete. plus original que daus ceite 
imitaüon. 

SVK LES AjrXIQIIITES. 

On ne peut s'etonner ass^z de Tespece Se 
mepris avec lequel M. de Lajiarpe a traite- 
la partie des origines italieiines et romaines^ 
dorn le poeroe de Virgtle est le dcpot le plii» 
precieux et le plus riche. Ce poete peut elre 
regarde CQmme le Cicerone le pl>is exactct 
le plus interessant popr ceux qui yoyagent 
dans cette belle partie de TEurope. Partout 
il a lie a l'histoire d'£nee les lieiix les plusi 
eelebres de ce pays. C'est sur le mont Caiete 
qu'est inhumee sa noiuTice, qui luiadonn^ 
son nom; le plus fameux trqn^pette de son 
armee a do;ine le sien au promonjtoire de 
Miseae ; un autre cap a recu celui de Pa- 
linure, Tun de ses plus habiles pilotes , qui 
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perit rnalheureusement dans la mer de Si- 
cile. Enfin, un habitant de Tltalie pouvoit. 
Vi neide a la maiiiy la parcourir toute en- 
tiere , eu trouvant a chaque pas de grands 
Souvenirs et d'illustres monumens des anti- 
qukes du Latium , des evenemens militaires , 
politiques ou religieux, et arriver de port en 
port, de ville en ville , presque de village en 
village, jusqu'a la ville imperiale. 

M. de Laharpe seroit-il le seul qtii n'eüt 
pas senti le channe de ce bei episode d*E- 
vandre, adiuire par tous les gens de lettres ? 
Ce bon roi , parent d'Enee , et bientöt son 
allie , habite, dans un coin de Tltalie , un pa- 
lais de chaume; sa musique est le cliant des 
oiseaux perches sur son tolt ; son trone est 
une chaised'erable ; son lit, quelques feuilles 
recouvertes d'une peau de lion ; sa garde , 
deux chiens fideles qiii Taccompagnent dans* 
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se$ courses. Toute la campagne qui envlronue 
sa petite viUe , est encore inculte et sauvage; 
mais c^est la quß doit etre un jour Templa-* 
cement de Rome. Des troupeaux b^lent ou 
muglssent encore dans ces lieux agrestes - 
mais la doit exister im jour le Forum ro-' 

\ manum , theatre de la gloire de Ciceron , oü 
se traiteront les plus gi*aads iuterets du peuple 

I souverain ; la j sera le magnifique (piartier des 
Car^nes, couvert encore de päturages, de 
buissons et de ronces, qui doivent faire place 
aux palais des Crassus, des Lucullus^ et de* 
venir le rendez-vous du luxe et le siege de 
la magnificence de Rome. £vaudre ^ eu inon* 
traut ces lieux a £nee^ n'oublie aucun de 
ceux qui seront un joiu: celM)res. II lui montre 

\ le bois d' Artete , la porte Caimentale , ainsi 
appelee du nom de la pretresse qui avoit pro- 
pKetise les grandeurs de Rome cette rodui 
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Tarpeifenne , destihee a üne si lerrible cele- 
brite , et ce süperbe Capitole , cl'oü devoient 
parlir, poür tous les royauiries du monde , 
la paix ou la gaerre, des couronnes ou des 
fers. Deja les habitans du pays ue.voyoient 
qu avec reßpect cette rocUe fameuse et le bois 
qui renviroiinort ; deja ils etoient persuades 
qu'une divimte habitoit dans ces Heux ; deja, 
dans leur orgueilleuse superstition, ils avoient 
cru voir plus d'une fois Jupiter lui-meme , 
Hssis sur uu nuage , secouer sa redoutable 
egide, et fah^e gronder son tonnerre, qui 
semMoit proclamer la puissaiice romaine. Je 
doute qii!e les Grecs aieiit pu ti^ouver dans 
aücün passage de . Vlliade une peinture de 
leurs antiquites aussi interessante pour eux 
qüe Celle - ci Tetoit pöur les Romains ; et, 
s'U s*ägit de poesie , quo! de plus sublime 
^<s ces contrastes admiiaLleS; entre Tetat 



dby Google 



PREFACE. 37 

(^scur et sauvage de ces lieiix et la splen- 
deur despompcs triumphales qui leur etoient 
reservees ! 

CARAGTERES. 

Je ne me chargerai pas de justifier le ca- 
ractere d'Euee, objet de tant de critiques 
mal fondees et de vaiaes declamations. II 
suffira de citer Ici l'apologle sans repHqu« 
qu'en a faite Fabbe Desfontaines : « Le carac- 
» tei-e d'£nee est a couvert^de toute critique 
» juste et sensee ; c'est un caractere parfait , 
» qui allie la bonte avec la ferraete , l'auste- 
» rite avec la douceui* , la valeiir avec ]a po- 
» litique ; c*est un prince religieux , dont la 
» valeur ii'est point effrenee , qui sait triom- 
y pher de ses passions, et vaincre l'amour, 
» pourobeir au ciel, etpourse rendre digne 
9^de sa haute destinee. II est aussi brave que 
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» Turnus son rival, maisd'une autreespecc 
» ide bravoure , pius(ju'elfe est pradente et 
» reflechie, qu'elle n'est ni feroce^ ni fou- 
» gueuse comme celle de son ennemi. Dire 
a> que le herös de YlUade est au-dessus du 
» lieros de Y i neide y c'est une pensee tres- 
» Hausse, puisqite le heros de Vlliade est 
» tres-vicieux, et qu'au contraire celui de 
» Yineide est un prince accompli , de quel- 
» que cote qu'on le considere. » 

II est dommage que celui qui a justifie 
Virgile comme critique , l'ait si souvent mal- 
ti^ait^ comme traducteur. 

J'observei*ai que dans ce passage , d'ail- 
leurs tres-raisonnable , Desfontaines ne rend 
pas assez de justice au caractere d'Acliille. 
L'idiee seule de Tabsence de ce heros , ren- 
dant inutües tous les effons de la Grece , 
est, parmi les (»ncejptions epique», Tone 
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^■plus sublimes que Ton connoisse : ou 
peut dire que Taction toute entiere du poein& 
est reinplie d'ÄcUille absent; les vices m^me 
de son caractere lui donnentun nouvel eclat^ 
et de nouveaux moyens au poete. II ne suffit 
pas qu'un caractere soit moral, il faut qu*il 
soit poetique, et celui du heros de \IHad» 
Vesl au plus haut degre. On peut en suivre 
le developpement dans le progres de Taction 
de ce poeme : « Achllle a jure de ne sortir 
» de sa tente et de son repos^ que lorsquo 
» les Grecs seroient reduits aus demierei 
» extremites. Lorsque deja de grands dan- 
» gers les environnent , il refuse encore de le» 
» secourir en personne , mais il leuf envoie 
» son ami Patrocle aveo ses armes divines. A 
» peine les Troyens ont apper^u Faigrette 
» d'Achille, qu'ils fuyent epouvantes. » Idee 
\j-aiment grande et digne d'Homere. « Pa* 

4', 
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» troclc perit dans le combat ; alors Achflle, 
» transporte de fureiir, et brulant de tonte 
» la rage de lamitie desesperee , oiiblie Tin- 
» jure d'Agamemnon , quitte sa tente , et court 
» le venger. » Toute cette marche est admi- 
rable, parce quelle met en contraste de 
grands defauts et de graiides qualites. J'ai 
essaye, dans un de mes ouvrages, de rendre 
tout ce que Ic caractere d'AchiUe a de plus 
frappant sous ce rapport vraiment^oetique; 

J'ndmire le-sang froid du sage Idomenee , 
Et le prudeutüljsse , ei le pieux Enee ;, 
Mais «ju'on mc montre Acliilie , Acliille , ame de fen , 
]3ont la r^ge est d'un tigre , et Ics vertus d'un diea \ 
D'amitie , de fureur , heroiqiie assemblage , 
Scntant profondemcni le bienfait et Toatrage ; 
Tonnant dans les combats ; ou , la Ijre li la maiD , 
Seul , au bord de la mer , consolant son chagrin ; 
Pour appaiser Patrocle , cn sa demeure sombre , 
Tourmcntant un cada>TC ,^et pfunissant lane ombre j 
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Et , quand Priam dUector vient chercher Ics debris , 
Respectant un vieux p^re , et lui rendant son fils : 
Ce graad tableau m*<;toime , et moa ame tremblaote 
Fremit tout ä la fois de joie et d'epouvante. 

Par te meme artifice, lorsque cet homme 
implac^able recoit les ambassadeurs grecs ea- 
voyes pour le flechir, Homere suppose qu'il 
traite peu favorablement Ulysse et Ajax, 
mais qu'it accorde lliospitalite la plus affeo 
tueose a son gouvemeur Phenix. Tous ces 
contrastes concourent . merveilleusement a 
faire ressortir radmirable composition du ca- 
ractere d'Achille. Je a'en suis pas moins d'un 
avis different de ceux qui admirent aveugle- 
ment tous les defauts de ce personnage. Ho- 
mere na pas le di'oit de nous faire aimer la 
peinture d'une nature degradee : le beau ideal 
est le premier modele de tous ksj^fftistes et 

de tous les poetes. 

4..- 
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Pour revenir aü caractere d'Enee, on a 
Slippose , dans rintentioii de le deprecier , 
qu'il ne se presente que comme un fugitif 
qui vient injustemeat usurper le trone , et 
traverser les amours de Turnus et detiavinie; 
mais Virgile a eu soin de fonder ses droits 
a Tempire , sur la volonte des dieux , manl- 
festee par les oracles, et meme sur la con- 
sangiiinite. Quant aux ainoui^s de Turnus et 
de Lavinie , il n'en est pas dit un seul mot 
dans toute YJS neide : ce n'est pas de Famour 
que Virgile a donne a Turnus, c est de Tam?- 
bition. On reproche aussi a Enee de la cruaute^ 
et on allegue en preuve , le meurtre de Tur- 
nus. Mais comment n'a-t-on pas vu que c'est 
!a que le poete a mis un goüt exquis.et une 
convenance admirable. Turnus , pröt a re-r 
cevoir le coup mortel , s'est jete aux pieds 
d'Enee, pour lui demander, nou pas la vie, 
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saais la coBSolation d'etre porte dam le tom- 
beau de ses peres. Enee est pret a lui faire 
grace, loräqu'il appercolt sur lecorps de son 
eimemiy le baudrier du jeime Pallas egorge 
par Turnus* A cette vue, sa fureur se re- 
veille^ et il riminole säns pitie, en disant : 
« Ce u'est pas moi qiü te tue, c'est Pallas, ä. 

Pallas y tehoc Yidneve ^ Falks- 
Immolat. 

Toila , je crois, le personnage d*Eneesftf- 

fisamment justifie. Mais on a pretendu-qu'eik 

genei-al Virgile^ sous le rapport des carac- 

teres , etoit reste fort inferieur a Homej^e«. 

« Une foule de heros, nous dit-on , se si- 

gnalent dans YlHade\ chacun a sa physio-» 

nomie paiticuliere , et cette richesse est un 

des principaux merites de ce poeme ; taudis 

que, dans Virgile , jßnee seul est remarquable 

par ses g;randesqualite3«^» Des gens de goikl 
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ont , a mon avis , completement justifie Vir- 
gile a cet egard- On se rappelle ce <jui ar- 
rh a , lorsque la France eut le malheur de 
perdre le grand Tuieune. Louis XIV nomma 
plusieurs ofiiciers-generaux, quon appela 
plaisamment la monnoie de M* de Tw 
renne. De grands hoinines d'etats et de coi^- 
ditions diffcrentes, ont souvent entreiix des 
rapports inattendus. Homere a fait comme 
I^uis XIV ; Achille , par son absence, etant 
mort poiir Faxinee , Homere la, pour ainsi 
dire , monnoye , en mettant a sa place Dio- 
jnede, les deux Ajax, Idomenee, etc. Mais 
liuee etant toujours present , tout a da lui 
cti*e subordonne, excepte son adversaire Tur- 
nus , qui , pour Thonneur meme de son rival, 
a du eti^e digne de lui, 

D'ailleurs , on ne peut pas meme raisoa- 
iwbkment repigchcr a Viigile uue pcnuric 
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reelle de caracteres ; on peut meme assurer 
(Jue les caracteres subalternes de Virgile ont 
quelque chose de superieur a ceiix d'Homere. 
Tout le genie de celui-ci n'a pu empecher 
que tous ses heros , nes dans le meme pays, 
se battant pour la meme cause , contre les 
memes emiemis , avec le meme courage et les 
memes annes , n'eussent entr'eux iine grande 
ressemblance. Rien de pareil dans Virgile. 
J'observerai , de plus, que beaucoup de leo- 
teurs passionnes d'Homere restent indecis 
sur Achille et Hector , que meme les parti-j 
Sans de ce dernier sont les plus nombreux : 
aussi Virgile, jfrappe de cette idee, parolt-il 
avoir voulu retracer AchiUe dans Turnus ^ 
et Hector dans Enee. Amate, mere de La- 
vinie, dontle caractere n*a ete remarque par 
aucun criüqiie , meritoit de l'elre. Virgile a 
peint en eile le sentiment materael avec unt 
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justesse , une verite et une nouveaute de cou- 
leurs, qii'on ne retrouve dansaucun poeme. 
Cet amour, dans Amate, a deux cai-acteres 
bien frappans, que Ton ne tröuve dansau- 
cun aiitre tableau de la maternite , et ces 
deux caracteres sont egalement dans k na- 
ture. Une mere a non-seulement une ten- 
dresse de devouement qui la porte a se sa- 
crifier elle-meine pour feauver sa fille d'uu 
grand danger , mais encore un sentiment de 
fies droits, qui lui fait regarder comme ua 
noutrage , qu'on en dispose sans son aveu« 
Aussi , lorsqu' Amate s'adresse aux meres 
d'Italie pour les engagcr a se joindre a eile, 
pUe s'ecrie : 

« O vous! qui que vous soyez, meres 
» dltalie, si vous etes encore jalouses des 
» droits de la maternite, ecoutez-moi, joi- 
^ gnez-vous a moi! » 
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Tout ce qui siiit est d'une fecondlte d'i- 
maginalion, d'une verve de.style admirablc. ' 
Lepoete suppose que les femmes du Latium 
celebroient dans ce monient la fete de Bac- ' 
chus : Amate y conduit sa fille, et la mene 
dans les forets poiir se meler a leurs cbant* 
bachiques, et la consacrer a leur dien. Cette 
fiction j en associant sa fureur et son delire 
a Tivresse sacree des pretresses de Bacchus , 
semble imprimer quelque chose d'auguste ^ 
aux sentimens d'orgueil et de tendresse qui 
raniment et qui Fegarent 

Les detracteurs de Virgile les plus obs- 
tlnes , n'ont pu nier que le caractere de Tur- 
nus n'eAtun grand eclat; plusieurs memele 
lui ont reproche, comme effagant celui d'Enee. 
Auctm d'eux n*a rendu assez de justice a celui 
de Mezence ; aucim d'eux ne parolt avoir senti 
conübienceprince barbare et irreligieux^ qui 
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se vante de ne connottre d'autres Dieux qlie 

son blas et son epee, forme un contraste ad- 

mirable avec le caractere pieux et bienfaisant 

d'^nee. 

On na pas rendu plus de justice au carac- 
tere de Latinus et a celui de Lavinie. Virgile 
a eu soin de prevenir les reproches que Ton 
fait au caractere de ce prince , en le represen- 
tant comme im roi affoibli par l'äge et le mal- 
heiir; et le caractere religieux qu'il lui a 
doDiie , s'accorde parfaitement avec celui 
d'^nee. Quant a Lavinie, quelqu'effort qu'eüt 
fait Virgile, pour donner a son caractere au- 
tant d'interet qu a celui de Didon, il n'auroit 
pu y reussir. M. de Laharpe a oublie que 
Thymen de cette princesse, brigue par ifinee , 
«'est qii'un hymen politique et religieux , et 
Lavinie rentre alors dans la classe des prin- 
cesses destinees a lui mariage etranger j eil« 
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est elevee dans le palais de la reine, et iie 
paroit qu'une ou deux fois en public, entre 
son pere et-sa mere, avec tonte la modestie 
et la pudeur qiii conviennent a son sexe, a 
son äge et a sa position : oculos dejecta 
decoros. 

Eniin , Homere ne nous a montre dans ses 
heros que des honunes faits : Virgile a le rae- 
rite particulier d'avoir peint les guerriers dans 
un äge encore tendre , 

Qui goütent tont sanglans le plaisir et la gloird 
Que donne aux jeunes coenrs la premi^re viccoirc. 

RACins. 

Tels sont Eurj^ale, Nisus, et Pallas confie 
par son pere Evandre au monarque Troyen, 
poür apprendre sous sa conduite le metier 
de la guerre; sur-tout le jeune I^ausus, qui 
defend son pere avec un si noble devouement^ 
et dont la piete filiale fisdt un si beau con-' 
i. 5 
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ti'aste avec riahumaniie et rknpiete de Me- 
zence. L'rateret qae Virgile 9 su inspirer 
pour liii, est tel quil se reflechit jusque sur 
le tyrau odieux qui lui a doHne le jour. On 
est tente^, en le pleurant, d'oublier le sup- 
plice barbare qu avok invente ce luonstre , 
et dont Virgile fait une peinture si ener- 
gique : ou se plait a voir tomber des yeux 
de ce tyran feroce des larmes pateraelles, 

Ascagne lui-meine, tout enfant qu'il est, 
merite d'etre remarque par la maniere natu* 
teile et vraie dont Virgile Ta introduit sur 
la scene. II le peint d'abord, dans le premier 
livre y conune un enfant telkment beau, que 
TAmour, par l'ordre de Venus, emprunte 
ses traits pour se presenter a la cour de DI- 
don. Dans le quatrieme livre, Virgile, en 
peignant Ascagne, qu'il associe a la foule de» 
chasseurs j senxble avoir voulu se confocmeir 
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äu Portrait qu Horace a trace de Tenfance , 
quand il peiut les differens äges : 

Gaudet e^uis canibus^e , et aprici gramiiM campL 

Hoiu 

At paer Ascanins mediis in talHbus acri 
Gaudet eqqo ; jamque hos cursu , jam pneterit Slos , 
SpuQiantcipqae dari pecora inter inertia voös 
Optai aprom , aut falniin des<xndere monte leonoiii 

c< Ascagne aigailloijMiaiit an coursier plein de cocdt, 
» Court, Tole, et, dedaignant des combats sanshonneur, 
» Youdroit qu*nn fier lion , un sangiier saa^agc , 
» yint d'un plus beau ttioknphe boooifer son courage. » 

On aime a voir, dans cp jeiine chasseur, 
ces Premiers syiuptöraes d'ardeur et de cou- 
rage , premlces de sa valeur future. Enfin , 
Virgile est adinirable dans le recit qu'rl fait 
de son premier fait d'armes. C/est au geant 
Numanus-, fier de sa taille et de sa force^ 
et (jiil; place au premier rang, prodigucdes 

6m 
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injures aiix Troyens , qu'il opposc cetenfant 
heroique; cest par ses mains que Numanus 
est terrasse , et ApoUon lui-meme vient sur 
un niiage le feliciter de sa victoire : 

Biacte novä virtate , pucr \ sie itur ad asträ. 

Mais im caractere plus original encorc, 
et d'uneffetplusnouveau, c'est celui de Ca- 
mille , imite par le Tasse dans le personnage 
de Clorinde , copie bien inferieure a Tori- 
ginal. La, se trouvereunia toute la richesse 
de l'epopee, tout Finteret du roman : Ca- 
mille n'est poini une Amazoi^e ; c'est la fiUe 
d\in roi ^lalheureux^ banni de ses Etats. En 
fuyant, il empörte safille, son tresor leplus 
precieux. ün fleuve deborde FaiTcte; les 
ennemis s'approchent : moins alaime pour lui 
que pour sa fille, il lattache a un javelot, 
Fenvcloppe d'une ecorce de liege, d'üh bras 
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vigoureux lance le javelot au-deladu fleuve, 
le passe a la nage , et repreüd a lautre rive 
son javelot et son enfant. La peinture de Te- 
ducation champetre et giiemere de Camille , 
est de la plus grande beaute ; sa maniere de 
cojnbattre , et le genre de combat dans le- 
quel il la represente, conviennent parfaite- 
ment aux qualites qu'il lui a donnees dans 
les vers par lesqiiels il l'annonce. La premiere 
de ces qualites est une extreme legerete a la 
course ; c'est de-la qu il a tire Tidee du pre- 
mier exploit de cette heroine. ün fantassin 
Liguii^n lui reproche de combattre a cheval , 
• tandis qu'il combat a pied ; son orgueil blesse 
la determine a descendre de son coursier : le 
ruse Ligurien le monte et s'enfuit; Camille 
court apres lui, Tatteint et Fimmole. En un 
mot, tout en eile interesse, sa naissance, 
sou education , sa vie et sa mort. Mais c'est 



u.^ 
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dans Foriginal qu'il faut apprcndrc a sentir 
tout ce qu'a de touchant oette derniere par< 
tie de son histoire. 

On sait quel röle brillant joucnt les fem- 
mes dans le poeme du Tasse. Le coui*age bei* 
liqueux des Amazones etoit connu de toute 
Fantiquite; il paroit etonnant qu Homere 
n'en ait fait aiiciin usage. Ses heros sont de 
veritables chevaliers ; il aiiroit pu y joludre 
quelques heromes. La timidite et la foiblesse 
naturelle de ce sexe fönt ressortir encore 
raieux le courage de celles qui, fränchissant 
le cercle etroit de leurs gouts frivoles et de 
leurs occupations paisibles et sedentaires, sc 
montrent dans le champ des combats. Ces 
^tres interessans^ en partageant les travaux 
des guerriers , redoublent les jouissances du 
lecteur, et foumissent une multitude de 
re^sourws au poete; par les attachemens et 
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leg passions qu'elles peuVent inspirer. Teiles 
ßont, dans la Jerusalem delivree , Armide, 
Herminie et Clorindc, dont le poete a tire 
un $i graad parti. Aussi Voltaire a-t-il dit, 
apres avoir parle d'Homere: 

Quelgoes defants , moins de gerne , 
* Mettcnt le Tasse un cran plus bas } 
MsüA que oe pardonne-trOD pas 
Foar Armide et poor Hermmie 7 

Boileau a paru penser de meme, lorsqu'il 
a dit; en parlant du Tasse : 

Je nc venx point id lui faire son proc^s; 
Mai», qaoi que notre siide ä sa ^oire ppblie;^ 
II n*^4t poxut de son livre illostr^ lltalie , 
Si son sage heras , tonjoiirs en oraisoo , 
N'eiit fait que mettre enfin Satan & la raison , 
Et si Renaud , Argant , Tancride et sa maitresse 
ITens^env, de «hpl wjet , ^gay^ la tri^tesse. 

Virgile ne pouvoit gu^res tirer le meme 
parti de CaauUe \ ü ^ trouyoit place dana 
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de rinvemion et de Fex^cution, et surtout 
par le merite de la variete ; c'est principale- 
xnent cette deniiere qualite qui distingueia 
seconde partie de son poeme. La tradition 
ne lui fournissant pas cette foule de carac- 
teres heroiques qu'Homere a jetes dans se« 
i)a;tailles, il y a siipplee en faisant paroitre sur 
la scene des jpei*sonDages^mouis brillans peat- 
'Itre , mais tous inieressans par les diverses 
circönstances de leur naissance , de leur etat, 
de leurs moeurs, de leurs costumes, de leur 
Tie ou de leur mort. Tantot , c'est un en- ' 
chanteur* qui sait dompter la rage des ser- 
pens , et guerir leurs blessures ; les lacs , les 
fleuves, les montagaes de sa patrie pleurent 
sa mort. Tant6t , c'est ua augure dont les 
connoissances prophetiques ne le garantis« 
sent pas du sort qui Fattend, et qui 
ypit toqt d^ns Tay^uur , excepte -spn desdo» 
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Tantdt c'est un riebe avare quc Ic regret de 
5efi richesses enfouies dans la t^rre , de ses 
vastes domaiues et de soü magnifique palais^ 
detei-mine a se jqter aux pieds du vainqueur 
pour lui demander la vie. On sent combieQ 
ce caiactere bas et vil est prppre a faire res* 
sortir les grandes pa^slons et les sentimenfl 
heroiques qiii Fenvironnent. Je fie.finirois 
pas, si je rappelois Ici tbus les details de ce 
genre, qui prouvent dans Virgile une fe- 
condite d'ima^Ination au moins egale a celle 
d'Homere, et qui presentent ün si grand 
fonds d'observations pbilosopbiques, parees 
de tous les charmes de la plus riebe poesie* 
Et quelle plus grande variete encore dans 
les differens genres d'attaque et de defense! 
C'est tantdt une grande bataille , taiilot une 
legere escarmoücbe , tantot un combat sin- 
gulier enti'e deux heros, dont cbacun vauC 
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seul une armee, tautot une embuscade ou 

une reconnoissance. Aüleurs , les Troyens 

vaiiiqueui^s sont vaincus a leur tour , et se 

presentent aux portes de lern* ville, qui leur 

sont impitopblement fennees par leurs con- 

citoyens que la crainte d'admettre reimemi 

a rendus barbares. C'est Turnus qui, lui 

seul , penetre dans Tenceinte de leur camp , 

qui , comme un lion renferme dans la ber- 

gerie, et cherchant a s'echapper, combat 

seul contre tous les Troyens, s'ouvre ua 

passage, s'elance des remparts dans le Tibre , 

le traverse a la nage , et rejoint enfin soa 

arinee. Auara passage dans VlUade n'est 

superieur a celui-ci , soit pour la nouveaute 

de rinvention, soit pour la beaute de l'exe- 

cution. Turnus egale presque Achille, et 

Virgile est veritablement digne du surnom 

^hom^riijuej que lui doonerent les Ro*- 
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malns , et qp'il merile comme rival , et noa 
comme imitateur. On sent qua je ne veux, 
parier i;pi cpie de la variete et de la richesse 
qua Virgile a mises dans ses combats. 

Apres ce magnifiqüe tableau , Je ne puls 
me refuser au plaisir d'en citer un autrc 
plus nouveau, et plus'frappant encore : c'est 
celui du debafquement des Arcadiens et des 
Toscans envoyes au secours des Troyens, 
La difBculte de cette Operation militaire, le 
prodigieux avantage de ceux qui combattent 
sur terre, les efforts incroyables de ceux qui 
tentent d'aborder, le danger d'echouer, les 
vaisseaux engages dans les baAcs de sable ou 
brises contre les rochers , cette foule de 
guerriers qui tentent Tabordage a la vue 
de Tennemi, dans des attitudes et par des 
moyens differens; les uns s'elancant de leurs 
vaisseaux sur la gieve, les autres posant sur 
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la TV/t im pied mal assure^ d'autfes ^^-^ 
quant des echellesf ou glissatrt sur leurs 
tones ; le choc d^sordomie des deux partis^ 
tout pela est neuf, pittoresque, et ii'acppar- 
tiem (ju'a Virgile ; ce qüi est d'autanl plus 
Temarqtiable , (pie le siijet d'Horaerc , oü 
Tarraee de mer est combinee avec 1 armee 
de terre, amenoit näturellement mie sem- 
blable description qü'il a negligee ^ et dont 
il a laisse les honneurs tout entiers a Virgile.- 
Eöfin , Homere a souvent mis ses heros 
iux prises avec lä mort ou le danger , mai» 
jamais avec la douleiu: : c'est ce que Virgile 
a fait ävcc le plus grand succes. Une fleche 
ä dangereuseraent blesse le heros troyen ; 
Ott Temporte du cbamp de bataille dans sä 
tente/euvlroiine de la cousternaliou et des 
larmcs de son fils et de ses principaux capi- 
lainies : lui seul paroit insensible , demande 
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mite instanc^ qu'oo leguerisseparlesmayens^ 
non les plus doux , mais les plus courts, et 
qu'on le rieavoie au combat ; seseque in 
hellß remittant. Le mededn Iapis\täche 
en yain d*arracher la fleche ; eile resiste a 
ses efibrts , et triomphe de soa art. Venus 
iJors va sur le mont de Cr^te , chercher le 
dictame , le plus puissant et le plus salutaire 
jes veg^tau^ ; uiue infiision de cctte plante 
detache la fleche qui tombe d'elle-iaenwe, 
£n^e a peine gueri , prend son fils dan$ jseft 
bras; et, profitant de la circonstance pour 
Tinstruire par un grand e^cemple , lui adresM 
ces mots a la jTois touchaus et sublimes: 

tle90]s de moi , moa fils , la Icoon de l*honneur , 
P^aatres te douneront TeKempl« du bonheur. 

Tout dans ce morceau pe paroit supeiieur 
liux plus beaux details des combats d'JIo- 
meire, L^ tendresfe filiale^ Vamour patern^I 
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et matemel , de grandes difBcultes vaincues" 
dans la description des Operations chinirgi- 
cales , la grandeui' de Tarne et ses affections 
les plus teridres, Tinteret d'im grand danger, 
la joie du succes, le naturel , le merveiÜeux , 
le merite de Tinvention, la beaute des Images , 
Telegance de Telocutlon, tout s'y trouve 
reuni. 

On peut remarqiier aussi que, par un ait 
digne de Virgile , il a su , dans cette pein- 
ture , placer le medecin lui-meme au nombre 
de ses heros ; il suppose tres-ingenieusement 
qu'Iapis , favori d'Apollon , a recu de kii le 
choix de la lyre ou de la medccine. Son 
pere est vieux et infirme, sa tendresse filiate 
donne la preference a l'art de guerir. C'est 
ce raeme lapis , qui , assure de la guei ison 
d'Enee , s'ecrie : 
De« armes ! Mes. amis , qu^on lui rende ses armes l 
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Uo tel pereonnage meritoit d'autant plus 
d'etre remarque, qu'il offre une espece de 
coBtraste entre sa profession bienfaisantc et 
paisible; et ses sentimens heroiques et guer- 
riers. 

Quelquefois aussi Virgile sait mieux qu'Ho- 
mere tire? parti du choix de ses heros. II iii- 
trodiiit dans ses batailles, des rois, des princes, 
des capitaines illustres ^ et ^ a cötc d'eux, des 
pontifes et des pretres; ailleurs^ e'est ua 
malheureux pecheur^ ua simple jTenBiei'^' 



Paavre ctütivateur du dcmaine d*autrui , 
Jf(e pkntoit , ne semoit , ne cneilloic pas pour TuL 
Son fils abandonnant son ruisseau , sa riviere ^ 
Et les reis du p^cheur pour la lance guerriire y. 
Ärrache , malgr« lui, de ses rostiques toits , 
S^en va mourir bien loin pour lä cause des rois. 

Oa ne peut nier que le contiaste qui i csiiltc 

c». 
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4e c^ndÜtlons si differeates ne i oit extrt^ 
inement ingeni^ux. 

üae Observation tres-^importante , et qui 
ILJonte a la verite de celles que je viens de 
faire , c'est que les dieux , une fois admis 
clans l'action epique, doivent, GoiHme les 
bommes , souteuir leur caractere : c'est ce 
que Virgile a fait avec le plus grand succes. 
Apres avoir rerapli ses six premiers livres 
4e la haine de Junoti , il ne manque pas de 
}a faire reparokre dans le septieme ; et, 
4ans le momeat oü eile decouvre les pre-i 
inieres tentatives des Troyens pour s'etablir 
' ^ans Pltalie , dont eile les avqit jusqu'alora^ 
^cartes avec tant d'obstination , il lui prete 
IUI discoiu's plein de la meine fureur et du 
ineme emportement qui Tont caracterisee 
(}es le debut de Vilneide, C'est par son 
eydre ^ii'Alecton sortdcsenfers; qu'ellepoi*tQ 
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le trouble, Npouvaute et la rag« Sans le 
Goeur (TAmate et de Turnus; qu'ell^ dmgß 
une fleche d'Asjcagoe sur une bicl^e chere k 
la jeune Sylvia ; qu*au bruit de sa trojupette 
infernale eile appelle au combat les paisibles 
habitans des caiapagoes , coaduit la guerre 
des cabanes dans les palais, et embrase toute 
Htalie. 

Pour prouver mon impsfftialitey j^ajoute« 
räi M% eloges que j'ai donnes'a TiaventioQ 
de ces difTerens peiisonuages, quelques obser- 
vatioBS critiques. Amate^ dont le caraetero 
est d^aiileurs tres-bien concu et tres-biea 
execute^meurt Deut-etre d'une maniere peu 
digne de son rang et du talent de'Yirgile: 
eile se pend a une poutre. Un seul vers 
renferme ^e rccit de cette mort qui pouvoit 
ibumir un tableau tres-interessaut. Lorsque 
1^ gruids poetes qpi^es ou drainati^uet 
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prenneöt le parti de faire perir leiirs prhi- 
cipaux personnages d'iine mort violente et 
volont^ire y ils deploient , si )'ose ainsi dire , 
tonte Feloquence de la mort ; ils fönt sortir 
du coeur , a ce demier moment , les cris 
du regret , les accens du remords , et Tex- 
pression du Souvenir dechirant des grandes 
fautes ou des evenemens malhfeureux cpii ont 
amene cette catastrophe. C'est ainsi €[ue Vir- 
gile a fait inourir Didon. Rien de plus pathe- 
tiqiie que le discours qu'il lui fait prononcer ^ 
au moment oü eile est jwrete a se donner le 
coup mortel. C'est aioi's que reviennent a sa 
memoire toutes les epoques beureuses ou 
malheur^ses de sa vie; qu'elle se felicite 
de ce qu*elle a fait de grand y et qu'elle s'ac •< 
cuse de ses foiblesses. Voila sur quel modele 
devoit etre tracee la mort d'Amate ; ce qui 
etoit d'autant plus aise , que son triple ca- 
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racterc de reine , d'epouse et de mere etoit 
pliis fecond en sentimens tendres ou fiers, 
et tousprofondement interessans. C'est ainsi 
(pie Racine , pret a faire perir Monime du 
meine geiire de mort , lui prete un mono- 
logue plus touchant que les scenes les plus 
pathetiques de sa tragedie : 

Xiphar^ ne vit plus ; il n'en faut point doater : 
LVv^nemeDt n^a poict dementi moQ attcnte. 
Quand je n^en aurois pas la nouvellc sanglanle , 
II est mort ; et j*en ai pour garans trop certains ^ 
Son couragc et son nom , trop suspccts aux Rooiaüis. 
Ah \ qne d'un si beau sang d^along-temps alterce y 
Rome tient maintenapt sa victoire assuree , 
Quel enaemi son bras Icur alloit opposcr ! 
Mals sur qui , malhenreuse , oses-tu tVxcuscr? 
Quoi ! *xk ne veux pas voir que c'est toi qul Topprimes 
Et , dans toas ses mallwuis , reconnoltre tes aimcs?..* « 
De combien d^assasstas TavcMS^e enveloppe ! 
Comment k tant de coups seroit-ii ^chapp« 7 
II ^vitoit en vaiu les Romains et son fröre : 
Ne le ÜYiois-je pas aux fureors de son perc ? 
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Cest mm qra , ks rendant Ton de Ff iitre taloi^: , 
Vins allamer le Ten qiii les enibraae tous. 
Tison de la disoorfle , et fetale farie , 
^Qoe le d^moo de Borne a ionode et nourrief 
El je vis ! et j^attends ^e de lenr saog baign^ 
Phamace des Romains revienne accompa^ne, 
Qnll ^tale k qaes yeox sa parricide jene ! 
La mort ao detespoir oovre pli» d*une Toie : 
Oin , croelles , en vain vos injuste« sepoms 
Me fennent du tooibean les chemins Its plus comis i 
fe trouverai la mort juscpe dans vos bras poeme. 

Et toi , fatal tissa , malhcureux diademe , 
lostmment et temoia de toutcs mcs doulenrSy 
Bandcau , qae mUle fois j'ai tfcmpe de mes pleim , 
Au moins , en terminant ma vie et mon supplice j 
Ne pouvois-lu me rendre un funestc Service ! 
A mes tristes regards , va , cesse de t^ofirir ; 
P*autres armes sans toi sauront me secourir: 
Et peris^e le jour , et Ja main meurtriere 
Qüi jadis sur mon front t^attacha la premi^e^ 

Peut-elre aussi Virgile n Vtril pas tire tout. 
le parti possible du role accessoire d'Ascagne. 
Apres avoir peja^ de h inaiiiere I^ plus Ifeur 
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i^eüse ce jeune priace , heritier- des grar^ds 
destlns de son pere , ne pouvoit-il pas le pla- 
cer dans de gra:|ids dangers qui auroient prc^ 
duit la pltts vive emotion ? II auroit pu , dans 
quelque description de combats ou d'assauts^ 
le precipiter dans Tonde ou Tentourer de 
fiammes ; son pere Taüroit arracheä ce peril^ 
Pauroit pris eritre ses bras , l'auroit montre 
aux Troyens , dönt il etoit k plus chere et 
la plus precieuse esperances Qu on mette 
ftur le fond de ce tabl^au le dessin et les cou« 
leurs de Virgile , et je suis assure qu'il pro-* 
duira le plus grand effet, surtout si Enee^ 
pour sauver son fils, s'expose lui-meme a uä 
danger emihent. 



»ö^ 



$UR )LE STYLE ÖE VIRGILErf 

UApollön du Belvedere et le style dö 
Virgile sont generalemem reconnus poor eel' 
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qu'il y a de plus parfait dans les arls. On a 
souvent compare Racine au poete latiu; mais 
il y a eatr eux la difference qui doit etre entre 
un poete epique et un poete tragique. Le gaire 
de Virgile admettoit les sentimens tendres et 
passionues que nous admirons dans le poete 
francais ; mais les ti^edies de celui-ci sont 
et doivent etre etrangeres aux descriptions 
i)rillantes et pompeuses de la poesie epique. 

II n'y a guere, dans toyt le theatre de 
Racine, que le combat d'Eteocle et de Poly«=- 
iiice, le songe d'Athalie , et le recit de Thera- 
mene , qui approchent des grandf s beautes 
epiques, J'ai täche, dans les vers suivans, 
de rendre les caracteres du style de Virgile ; 

Homere deployant sa force poetiqne , 
Dans sa mä\e beaute m'ofire THercule antiqae. 
Ta muse me rappelle cn ses traits moias hardis ^ 
Pc la belle Ycnus les cbarmes anrondis. 
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. Ta vigueur sans eflßnt, c'esi la gr&oe cUe-mliiie) ^ 
Avant de t'admirer , le lecteur seot qu'U t^aime. 
Des tresors du genie , econome prudent , 
Brillant mais naturel , et pur qooiqu'abondan^ , 
Chez toi toujoun le godt employa la ridiesse. 
Lie gout fut con gdnie ; et mauere d^sae , 
Dont les coursiers fooguemL erroient encor sam firein ^ 
A mia pour les goider Ics r^nes dans ta main. 

Potme de l'Imag, 

Pour faire connoitre tout l'artifice du style 

^deVirgile^ jene multiplierai pas les citations. 

B sufHra de le comparer a Homere y lorsque 

tous les deux ont exprime les mdmes idees: 

tels sont ces deux passages, oü Paris est com« 

pare par Homere dans le second livre de 

Vlliadey et Tupius par Virgile dans le on- 

zieme livre de Yj&neide , a un cheval delivre 

de ses liens 5 c*est la qu'on peut voir com- 

ment Virgile lutte avec succes coutre le plus 

grand des poetes^ contre la plus belle des 

langues y et sait tirer de la sieone des equiva- 

I. '7 
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lens qui^dans cette comparaison^lui donnent 
au moins regalite, Pour feire mieux ressoitir 
les beautes de Yirgile , soyons un instant ses 
Maevius; parcourouslesbeautesqu'il aomises, 
et voyons ensüite celles par lesquelles il a ra- 
chete cet oubli. « Comment^ auroit dit ce 
» critique Romain, Virgile a-t-il pu oublier 
» cette belle idee d'un cheval long-temps re- 
» pose y et abondamment nouiTi ^ ce q[ui , dans 
» iiu auimal fougueux et robuste, doit pro* 
» duire cette surabondance d'esprits animauz, 
V qui ajoute a sa vigueur et a son imf^etuosite 
» naturelles ? Comment a-t-il cru pouvoir 
» representer par un vers rempli de con- 
» sonnes , ce beau vers mouille par la fre- 
» quente repetition de Yioiay si heureuse- 
» ment imitatif dans cette occasion : 

Aceoutumi i «e Ui^ner daiu li ütwrt ^icoule aboBdanuneat, 
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» ce vers , qui represente si bien la fluidite 
» de relemeat dans kquel il va chercher la 
» fralclieur du bain accomume? C'est lä, en 
» effet , qu'est rinferiorite de Virgile. » 

Voyons comBaent il nous en a dedom- 
mstgeSy par ce bei hemisticke : « landem 
Über efuus , le coursier libre eafin. » Ce 
demier mot , lui seul , n'exprime-t-il pas dWe 
maulere infiniment heureuse, Pirapatieiice 
avec laqiielle ce süperbe animal a supporte 
son esciavage et son oisivete? Cette expres- 
sion si juste et si poetiqueyfwwi/Tid 710/0, 
le fleuve aceoutume, n'equivaut-elle pas a la 
superiorite d*barmonie imitative que j'ai rc- 
marquee dans le vers dUomere ? Cette epi- 
thete est d'autant mieux choisie, qu'on sait 
k quel point un grand nombre d'animaux 
sont gouvernes par l'habitude des lieux,des 
persoanes et des choses.\^Dans les deriiiers 
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vers de ce passage, combien d'images vires 
et d'expressions brillantes ! Ce fremissement 
d'un.animal fougueux en pleine jouissance 
d'uiie cämpagne decouverte, campoifue po- 
titus apenoj cette encolure süperbe, ce 
luxe de vigueur et de sänte , cette criniere 
ondoyaiite qui se jbue sur son cou et sur 
ses epaules, appartiennent uniquement a 
Virgüe. Combien surtout la fin du dernier 
vere 

Luduntqae jubx per colla , per armos. 

contraste parfaitement , par une sorte d'a- 
bandon et de negligence , avec la force et la 
fennete du vers qui precede ! De plus, on 
remarquera qu'il n'y a pa3 dans ce morceau 
une coupe devers, un repos, (Jui ne con- 
coure a la plus grande variete possible ; 
plusieurs mots sont rejetes d'un vers a l'autre, 
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de maiuere a produire le plus grand effet , 
conune , 

Tandem liber equus 
Eiuicaty 
Lnxorians , 

Ces remarques sont surtout adressees k ceux 
qui dans les langues modernes cherchent a 
imiter les grands maitres qui ont ecrit dans 
des langues plus riches et plus poetiques. 
Virgile est ici le Veritable modele des tra- 
ducteurs qui pretendent a l'honneur de To- 
riginalite. 

Pope y dans sa belle ti*aduaion de XUiade y 
a tres-bien rendu les idees de roriginal ; mais 
j'ai ete surpris de le voir ici negliger , dans une 
langue qui lui pffroit tant de facilite , le me- 
rite de Tharmonie imitative et de la variete, 
si necessaire a la poesie pittoresque. Presqut 
tous ses vers ont la meme.coupe et les memes 

7- 
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repos. Malgre l^s efTorts que j'ai faits pour etFe 
plus fidele, sous ce rapport, ce n'est qu'en 
tremblant que je transcris ici les vers qui 
representeot si foiblemeat les beautes du 

poetelatin: 

t 

Tel qa*ixn eonrsier capdf ^doot one herbe abonddnt« 
A , dans un long repos , noarri la foague ardeäte , 
Bompt ses Hans , s'ediappe , et , loin de sa priflon ^ 
Possesseur fibre enfin de rimmense horizon , 
Exeree dans les diamps sa fi^ independanoe } 
Tantötrevole aii pre qai nsHtrit son enfance ^ 
Tant6i flaire, cn courant, les haras populeux 
Oü la jcune cavale est promise k ses feux; 
Täntdt , pour le cristal d*ane fraiche rivi^e , 
Oubliant et rampiir et l*herbe pniitaniii^e , 
Pour calmer les bonilloos de soa sang enflainrae ,. 
Court , bondit , et se plonga du fleuve aocuatom^ \. 
Tantot sur son poitrafl , sur sa noble enoolore , 
Faisant jouer ses crins flottans k Favientore y 
£t dans un grand vallon , pröpice k ses ^bats ,. 
Battant Tair de sa t^te et les champs de ses pas y 
Snr ses jarrets nerveux , ^*an saut hardi deploie ^ 
Ycd«! et fr^mit d'amour et d*orgdeü et de joie. 
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On verra que j'ai lache de faire entrcr dan» 
ces vers quelques-unes des idees d'Homere 
eublieefr par Virgile. Ges eitatioos rae coö- 
duisent naturellement k quelques observa- 
tions sur Tartifice des oomparaisons si soh- 
ireat einployees dans le poeme epique«, 

SUR LES GOMPAIlAISeirS» 

J'ai deja eu occasion de remai^quer que 
les comparaisoQS dans la poesie , avoient 
moins pour objct d'exprimer lesrappoits qui 
se trouvent entxe des etres differens , que 
de produire uae sorte de richesse et de va- 
riete. II y a peu de rapports entre Orpbee 
pleurant sa femme , et un rossignol pleurant 
ses petits; mais la peinture que Virgile- a 
tracee de la douleur de cet oiseau est un dies 
passages les phis touchans du bei episöde 
d'Euiydice ej d'OrpWe. 
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Pour produire cette richesse et cette Va- 
riete , le poete habile coinpare , tantdt un 
objet moral a im objet physique , tantdt un 
objet physiquea im objet moral, tantot les 
hommes aux animaux y tantpt les animaux 
aux hommes. Citons quelques exemples con- 
mis de ces differens genres de comparaisons. 
Mornay , Tun des heros de la Henriade , 
avoit conserve a la cour' toute la purete de 
son ame , et Voltaire enrichit cette idee par 
cette belle compai'aison : 

Belle Arcthase I Ainsi ton onde fbrtunee 
Roide au sein furienx d'Amphitrite ctonnee , 
Un cristal toiqours pur , et des flots toujours clairs , 
Que jamaifi ne oorrompt ramcrtume des oiers. 

Voltaire a pris cette comparaison au jesuite 
Lemoine , et Ton peut assurer que c'est un 
des plus heureux larcins qu'il ait faits;mais 
il ne doit qu a lui-raeme celle qu'on va lire. 
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D'Aumale a recii im ordre qu'il execute 
malgre lui : 

Get ordre qu*il deteste , U va Texecater : 
SemblaUe au fier lion qa*on Maure a sa dompter y 
Qui , docüe k 90B maltre , k tout autre teniUe , 
Ä la xnain qa^ii oomiott säumet sa t^te horrible , 
Le suit dHrn air aßreox , le flatte en rugissant, 
El parott menacer m^e evobeissant. 

Voila deux modeles parfaits de quelques- 
uns des geni-es de comparaisons dont je parle. 

D'autres fois , par un artifice plus fecond 
encore , le poete cherche des rapports eritre 
les petits objets et les g^nds. C'est ainsi qiie 
Virgile compare les travaux des abeilles a 
ceux des Cyclopes : 

Tel , ^ les grands objets anx petits se comparent ^ 
En des oorps difTerenÄ les essaims se separent ; 
Lflt vieülesse d*abordpr^sido aux bItimeiM , v 
Dessine des xemparts les lougs compartioiena; 
La jeunesse , des mm-s abandonnant Tenceinte , 
Sur le Safran vermeil, sorlc sombre hyadnthe, 
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Sor les tUteob fteuris enlhre son butin ^ 
Moissotme la lavande et depouille le thynb 

ToutsVmpresse; partout coule un miel odorant« 
Tek les fils de Yulcain , dans les flancs-de la texre ^ 
Se hikteat k TeiiTi de forger le tomerre : 
L*im tour i tour enferme et dediatne les vents^. 
L^antre plonge Tacier dans les flots fr^missans \ 
L*autre, du fer rougi tonme la masse ardente ; 
li'Etoa tremblant g^mit sous TencLume pesante , 
Et leurs bras vigoureux l^vent de lourds marteaux 
Oui tombeut en cadence et domptent les metaux« 

On seilt qiie le premier channe de cette 
comparaison est la vaiiete qu'elle produit, 
et que Timagination aime a passer de ces 
foibles animaux petrissant la cire et distilant 
le miel dans leurs humbles cellules y a ces 
robustes fils de Vulcain , qui dans leurs 
forges brölantcs fatigiient Tenclimie , et fa- 
^onnent les metaux. 

Par le m^e artifice^et^pour le meme but. 
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le poete compare les graads objets atix petits; 

ainsi' Virgile , apris avöir peint Ics Troycns , 

preparant a Teavi leur depart de Carthage, 

ajöute: 

Ainsi , qaand def fonrmis lä dilii^te annee. 
Des besoms de rhWer pmdemmeiit alarm^e , 
Parte k ses magasins les tr^sors des ailloDS , 
Leur foule au loin s'empresse , et ieurs noirs bataiUoDS 
Par an sentier ^troit s^ayancant sous les herbes , 
Enträinent k Tenvi la depouille des gerbes. 
Li^une cooduit la troupe , et trace le dieinin ; 
L*autre , non sans effort, poosse un Enorme grain ; 
CeÜe-ci des tratneurs exdte la paresse; 
Poar.le bien de T^tat , tont agit , toat s^empresse ; 
Tons ont Ieurs soins , leur tädie et Ieurs emplois diTers^ 
Et d'ardens travailleuis les chemins sont couTerts. 

C'est ici quc la richesse et la variete sont 
portes a leur plus haut degre. Yous passez 
d'un grand peuple a une troupe de founrns, 
d*uQe grande villea la campagne , d'uD port a 
un champ de bied« 
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Virgile a quelquefois pousse plus loin en- 
core cette heureuse hardiesse. Dans run de 
ses six derniers livres, si decries par une 
traditioa colleglale adoptee par M. de Laharpe 
lui-meme, Vülcain ayant conseati a forger , 
sur la d^mande de Venus, une armure pour le 
fils de cette deesse, se leve bien avant le retour 
de la lumiere« Pour exprimer cette diligence , 
le poete pouYoit tirer sa comparaison de Tau- 
rore öu du soleil^ou de quelquautre objet 
de la nature convenable a la noblesse du per- j 
sonnage. Le besoin de vaiiete Ta conduit a 
fielle qui suit : 

( A peiae na court sommeil a ferm^ sa paupi^re , 
Le diligent V ulcain devance la liimi^re ; , 
Et , teile que , rendqe h. scs soins joarnaliers , 
I<a sage mdnagere , h ses humbles foyexs , 
BAnime eahaletant la flamme qui sommeille , 
Preicrit leur longue tUcbc aiix fcmmcs qu'elle «?eilie ) ; 
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EHe-oi^me, ajoatant la nnit k ses travanx , 
Anx Ineurs d*une lampe excroe ses fuseaux i 
On , tenant dans sa main riadustricuae aiguIHe , 
Soatient d^un gain permis sa naiasante famille , 
La padeur de sa fiUe et rhonneiir de sod lit : 
Tel le diea matinal ä Venös obeiL 

Ainai, le lecteiir,en quittant la couche d or 
du couple divin , le palais de TOlympe, les 
forges de Lemnos , oü se forgeoient Tegide 
de Pallas et les foudres de Jupiter , se trouve 
transporte , par la magie de cette coraparai« 
son , dans rhumbfe menage d'une inere de 
famille laborieuse et vigilante, qiü des le 
point du jour reveille le feu assoupi sous la 
cendre, distribue leur tache joumaliere aux 
femmes qiii la sei-vent , travaille elle-mÄme 
pour elever ses enfans en bas äge , et con- 
ßerver la chastete conjugale. 

Voila lin de ces admirablestableaux qui 
tfappartiennent qii'a Virgile , oü il a su reunir 
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sans'^disparate les idees les plus majestueuses 
et les plus simples; et tout cela est du aüx 
traits ingenieux et nai& d'une comparabon 
bieii choisie. 

Enfia , la comparaisoa a Heu quelquefois 
entre les objets de la nature et les travaux 
des arts. Dans un episode y plusieurs fois 
imprime , je me proposois de peindre, avec 
des traits nouveaux,uae jeune beaute. La!»- 
saat donc de cöte, la vivacite , renjouement; 
relegance des formeset la regularite des 
traits , j'ai täche de la rendre interessante ; 
cn la rendant insignifiaute ; e'est-a-dire , en 
Uli donnant une ame neuve y des sens'non 
encore eveilles, un grand calme, et une ex- 
treme modestie. C'est ce que j'ai essaye d'ex- 
primer dans cette comparaison qui m'a paru 
obtenir le suffrage de plusieurs gens de 
letti'es: 
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Tont en cUe ^toit calme *, mie pudenr modette 
Regloit son air , sa Toiz , son silence , son geste ; 
Ses yeux , d*oü sa pens^e k peine osoit sordr, 
K^expiiinoiem rien encore, et faisoient toutsentin' 
n sembLoit qaVn secret sa doaoe indiffi^ence 
D'im ascendant sapr^me attendit la pui&sance. 
Tel ce chef-d*oeaTre heureux de ramour et des arts » 
' La jenne Galatkee enchantoit les regards , 
. liorsqu^essayani la vie et son ame naissante , 
. K*^tant dejk plus marbre , et pas encore amanle^ 
Entr'ouyrant par degr^s ses paupieres au )our , 
Poor achever de vivre ^ eile attendoit ramour. 

Dans ces observations j'ai tache de faire 
sentir toiit ce qui constitue la beaute d un 
poeme epique , et de prouver que Virgile n'a 
oublie aucun de ces avantages. Ilnemereste 
plus qu'a refuter quelques objections faites 
par des hommes de merite, contre quelques- 
uns des premiers livres , et surtout contre 
les six demiers. 

M. de Laharpe paroit craindre que le cia-* 



dby Google 



U PREFACE. 

quieme livre, oii Virgile decrit les jeux ce- 
lebres en Sicile sur le tombeau de son pere, 
ne Fefroidisse lelecteiir. On auroit pu, avec 
pliis de raison, faire ce reproche au ti'oi- 
sieine, qui ne renferme que la descriplion 
d'une navigation dans les mers de la Grece 
et de ritalie; mais le troisieme et le cin- 
quieme livres sont egalenjfent a leur place. Le 
premier est paur le lecteur im agreable re- 
pos , apres la catastrophe d'un grand empire ; 
l'autre est peut-etre encore, a cet egard^ 
plus convenablement place entre la mort de 
Didon et la description des enfers. C'est ce 
livre que Montaigne regarde comme le plus 
grand effort de la poesie de Virgile. 

Examinons enfin s'il est vrai que les six 
derniers livres soient inferieursaux premiere 
pour l'invention, Tinteret et le style. Je re- 
inarquerai d'abord que la plupart des lec- 
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teurs fran^ais sont tellement accoutiimes aux 
peintures de Famour theatral , que Tinteröl 
cesse pour eiix oü ces peintures finissent. 
Alissi y a-t-il un grand nombre, non-seijle- 
ment de lecteurs ordinaires , mais de gen* 
de lettres , qiii n'ont lu avec plaisir, dans 
XEneide , que le quatrieme livre et quelques 
morceaux du second. Mais ce n est pas la 
qu'est Imteret de Tactlon epique; il eät 
tout ce qui prepare le denouement , dans 
tout cequi doit decider des destinees d'^nee 
et de Turaus; et il est e\ident que cest 
dans les derniers livres que tous ces evene- 
mens se trouvent. La fiireur de Junon qiii 
se reveille, le soulevement de toute Tltalie, 
Vapparition de Turnus , opposant sa valeur, sa 
naissaüce, le credit d'Amate aux oracles des 
dieux et aux droits d'Enee, la victoire adroi- 
tement balancee dans difierens coinbats^ r^ 

8.. 
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doublent ccrtai0ement Tinteret et la curiosite, 
C'est dans ces derniers livres, que Virgile a 
sur Homere Tavantage de kmoralite; c'est la 
que sont traces en grand les plus noWes et 
.les plus tendr^s affections de Tarne, ramour 
patemel et maternel , Tamour filial , la valeur 
vertueuse, la pitie compatissaute et Tamitie 
heroique. A Fegard de FinventloD, c'est dan» 
ces derniers livres qu'il fait paroltre ses heros 
les plus interessakis, et que , sous ce rapport , 
il a peut-eti'e quelqu'avantage sur Homere. 
Tous les heros de celui-ci, de Taveu meme 
de M. de Laharpe , etoient generalement coor 
nus dans la Grece : presque toi^ ceux de 
Virgile, tels que Turnus et Camille, Me- 
zence , Lausus , Pallas , Msus et Euryale , sont 
autant de creations. Aussi, jusqu'a ce qu'on 
connoisse les richesses poetiques de la Grece 
^vant Homere^ U est difHcile de decider le* 



dby Google 



.PREPACBL ^ 

quel des deux a porte au plus haut degre lev 
. merke de Finvention. Quant au style , le seul 
episode de Cacus peut-etre sevoit une res- 
ponse süffisante ; mais qui peut coiii|>ter le 
nombre de beautes poetiques quI fönt k 
cbarme des six deraiers livres, que Ton pour- 
roit regarder conune superieiu*s aux premiers 
par une certaine originalite qui tient a la 
nouveaute du sujet, et oü Virgile* se montre 
pleinement affranchi de la tutelle d'Homere? 

Cette traductiott m^a ete ,inspiree, nou- 
seulenient par Famour de la poesie, mais en- 
core par un sentiment de reconnoissance 
pour Virgile, J'ai du a ses Giorgitfues les 
premiers encouragemens que j'ai regus dans 
la carriere poetique, et des-lors jelui sa 
youe une espece de culte. Ce sentiment pres- 
que religieux ma soutenu dans ina nouvelle 
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entreprise, non moins efirayante par Fetcn- 
duc de Fouvrage quß par la perfection de- 
courageante de mon modele. Je ne me dis- 
simule pas a combieu de critiques eile m'ex- 
pose. Quiconque est digne de lire Virgile , 
sent combien il est temeraire d*en tenter la 
traduction. Les vers d*im original si parfait ^ 
si le kcteur en sent bien les beautes, sont 
les Premiers accusateurs du traducteur in- 
fidele, qiii risque de Fetre meme pwr trop 
de fidelite. Pour moi, je m'en suis deja plus 
dit a cet egard que les plus rigoureux cen- 
seurs ne m'en peuvent dire. Et d'abord, jfe 
me suis plus d'nne fois reprocbe de n avoir 
pu conserver plusieurs des beautes du texte 
Sans alonger la traduction; d avoir trop sou* 
vent remplace par une elegance et une ron- 
deur harmonieuse, naturelles a noti-e langue^ 
la precision energique d'une langue plus male 
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et plus bardie. Les grands poetes^ ainsi tra* 

duits, sont de Tor passe par la filiere y et dont 

on augi&ente i*etendue sans ajouter a sa va- 

leur^ J'ai dit, dans la preface des Geor^ 

giques , qu'une tradtiction etoit une dette, 

et qu^il falloit payer , non dans la meine mon- 

noie, niais la meme sonune: je ne pensepas 

toiit-a-fait de meme aujour^ui. Une cas^ 

sette remplie de picces d'or seroit mal re- 

presentee par un tonneau de petite monnoie , 

quand meme la somme seroit egale. Apres 

cet aveu , peut-etre me seia-t-il permis de 

dire.un mot pour ma justification. 11 y a 

contre nloi de grandes raisons^ il y a de 

gcands exemples pour. Pope^ dans son ad- 

mirable traduction de XUiade , a excede de 

beaucoup le nombre des vers d'Homere : il 

a rendu, en treize ou quatorzevers, la des- 

cription d'un clair de lime qiii n'en occupe 
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que cinq dans ToriginaL Drj'-den, dans sa 
traduction de Vi neide, a porte encore plus 
loin la disproportion, et meme quelquefois 
au detriment de TorigmaL : Je n'en citerai 
qu*un exemple. Euee, recbimoissant dans un 
des tableaux qui decoroient le temple de Car- 
thage, le malheureux Priam, a qui Adiille 
remet le cör|y de son fib^ se retoume vers 
Achate , et lui dit, avecune touchante sim- 
plicite : « Voila l^iam, en Priamus. >> Cc 
mot seul porte a rimaginatio;! une foule dl- 
dees accessoires qu'il etoit inutile d*expri- 
luer -y Dryden Ta malheureusement noye dans 
une superflulte de paroles qui en Hetruisent 
Teffet Je me suis eiTorce d'evitcr ce defaut; 
et^quandjeme permets quelques extensions 
du texte, c'est, le plus souvent, pour con- 
server des details historiques , geneaiogiques 
ou militaires. Le nom des combattann^ leur 
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famflle, leur patrie, leur costume, leurs ar* 
mures, le genre de leurs blessures j et jusqu'a 
leurs attitudeSy tout est fidelement exprime, 
Enfixt , j'ai peut-etre le droit de dire a ceux 
qui ignorent la langue latine : « Une foule 
» de beautes etolent perdues pour vous, je 
>» Yous en ai transniis quelques-unes ; je vous 
» demande dooc une reconnoissance d'ad- 
» miration pour Toriginal; et d'mdulg#ice 
» pour le traducteur. » 
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LIBER PRIMUS. 

J.LI.E ego qaiquondain gracili modulatus avena 
Carmen , et , egressus silvis , vlcina coegi 
Ütquamvis avido, parerent arva , colono, 
Gratom opus agricolis : at nunc horrentia Martis 
Anna vinimque cano Troj» qui prlmus ab oris 
Italiam, fato proftfgus, Lavinaque venit 
Littora. Multüm ille et terris jactatus et alto, 
Vi Sjiperum, ssevs memorem Junonis obiranK 
Multa quoque et bello passus, dum conderet urbem , 
Inferretque deos Latio : genus unde Latinum, 
Albanique patres, atque alt» moe&ia Roms; 
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jyi.01 qoi jadts, assis sous Tombrage desLetres^ 
Essajai qaelque« airs sur mes pipeaux champetrcs, 
Qui depiiis^ pour les cbamp desertapt ]es forets, 
Et somnettant la terre ^x enfans de Cer^a, 
La forcai de,repondre a leur avide attentey 
DeWiDais, entonnantla trorapette eclatante , 
Je chante le» combats et ce gueirier pieux 
Qui y banni par le sort des champs de ses ajeux , 
Et des bords Phrjrgiens conduit dans rAusoaie', 
AboFda le premier aux cbamps de Laviiiie. 
Errant en cent clünats, triste jouet des £lüt8> 
Long-temps le sort cniel poursuivit ce heros ^ 
Et sendt de Junon la baine infatigable. 
Que nimagiDa ppint la deesse implacable, 
Alors qa il disputoit.a cent penples fameux 
Cet asile J^^riain tänt promis a ses Dieux, 
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Musa, mSu caiuas memora, quo nuniine Isso , 
Qiudre dolens regina deum tot Tolvere casus 
Insignem pietate yinmiytot adire labores, 
Impulerit. Tantene animis ccelestibus irs ! 

Urbs autiqua fuit, Tyiii tenaere coloni , 
Cartliago, Italiam contra, Tiberinaqae long^ 
Ostia, dires opum, studiisque asperrima belli ; 
Quam Juno fertur terris magls omnSms unam 
Fostbabita coluisse Samo : hfe illius arma , 
HSc currus iuit : boc regnum dea gentibus esse , ' 
Si qak fata sinant, jam tum tenditque foyetque. 
Progeniem sti enim Trojano k sasguine ^m 
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Qui doit au Latium sa brave colonie , 

Qui dut meler son sang au yieux sang d'Aosonie^ 

Preparoit le berceau de ces fameux Albains , 

Nobles fils d ilioD , et p^res des Romains , 

Et leur cite de Rome un moment la rivale , 

Et des yainqneurs des rois la yille impenale. 

Muse 9 raconte-moi ces grauds eV^nemens; 
Dis pourquoi de Junon les fiers ressentimens , 
Poursuivant en tpus lieux le malheureuzEnee, 
/ Troubl^rent si loug-temps la baute destinee 
D'on prmce magnanime, bumain, religieux : 
Tant de fiel entre^t^ dans les ames des Dieux! 

A Toppose du Tibre et des cbamps d'Ausonie, 
Des ricbes Tjriens beureuse colouie , 
Cartbage ^^ve aux cieux ses süperbes remparts, 
Se^our de la fortune et le temple des aris. 
Aucun tieu pour Jttnon n'eut jamais tant de cbarmes : 
Samos lui plaisoit moins. C'est la quVtoient ses armes, 
C'est la qu'etoit son cbar; la son süperbe espoir 
Veut yoir la terre enti^re adorer son ponyoii. 
Mais un bruit menaeant yient alanner son ame ; 
Un jour doit «'clever, des cendres de Pergame, 

9- 
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Audierat, Tyrias olim quae verteret arces^ 
Eine pcpulum lat^ regem, bellücpe superbum, 
Tentunim excidio Libjae : »c volvere Parcas. 
Id metuens , yeterisque memor Saturnia belli 
Prima quod ad Trojam pro cans gesserat Argis. 
Necdum etiam causae irarum ssFtque dolores 
Exciderant aaimo : manet altä mente repostum 
Judicium Paridis, spretaeque injuria formae , 
Et genus invisum, et rapti Ganymedis honoris. 
Bis accensa super, jactatos xquore toto 
Xroas, reliquias Danaüm atque immitis Acbillei, 
Arcebat long^ Latio : multosqoe per annos 
JBrrabant acti fatis maria omnia circum, 
Tautae moUs erat RomanaQi coudere gentero ! 



Vtx e conspectu Sicalae tellorisyin altum 
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Un peii{)le de sa ville orgueilleux destructeur , 

Et du monde con^ raste dominateiir : 

Da sort impeneux tel est Tordre sapreme« 

Tremblante pour sa gloire , et pour les Grecs qu*elle simty 

Se rappelant encor tous ces fanieux combats 

Que pour ces Grecs cbem avoit livres son bras^ 

Une antre isjure parle a son ame indigiiee : 

Par un berge^Trojen sa beaute dedaigne'e, 

L odieux jugement qui fit rougir son fi*ont, 

Heise pour Ganjm^de essujant un affiront^ 

Tont rirrite a la &is , et sa baine bravee 

Vit au foud de son coeur pro&ndement grayee^ 

Aussi, du Latium fermant tous les cbenuns 

Aux vaincus epargnes par les Grecs inbumaias^ 

Sa baine insatiable en tous lieux suit sa proie, 

Et defend rAusonie aux grands destins de Troie.» 

Lmffexible destin secondant son orgueil, 

De rivage enrivage, et d'ecuell en ecueil ^ 

Frolongeoit leur exil : tant dut conter de peine 

Ce long enfantement de la grandenr romaine ! 

Gepeudantles Troyeus, apr^s de longs efTurts^ 
Dqs cbamps Trinacriens avoient rase les bords^ 
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Vela dabaut Isti , et spumas-salis acre rnebant ; 
Quum Judo , aetemum serrans sab pectore vuliiiis ^ 
Hsc secum : Mene incepto desistere victam? 
Nee posse Italiä Teucroram averlere regem? 
Quippe vetor fatis ! PaUasne exurere clastem 
ArgiTum, atque ipsos potuit submergere ponta^ 
Ubius ob Doxam et furia» Ajacts Oilei f 
Ipsa, Jovis rapidum jaculata ^ nubibus igoem, 
DIsjecitqiie rates, evertitque x^oraveDtis^. 
lUum exspiranfcm traDsfixo pectore flamma& 
• TiirbiDe corripuit, scopiiloque iofixk acuto : ' 
Ast ego, qu8B divüm iocedo regma, Joyisque 
Et soror etconjux, ima cum gente tot anDOS 
Bella gero ! Et quisquam numeu JuDOuis adoret 
Prseteiea^ aut supplex ans imponat honorem?'* 
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Deja leurs nefs perdant l'as^ect de la Sic3e, 
Voguoient k pleine voile, et de l'onde docile ' 
Fendoient d'un cours beureux les bouillons ecamans, 
Quand la ühe Judod, de ses ressentimens 
Nonrnssant daus son coßur la blessure^immortelle, 
« Quoi! Stil moi, les Trojens remporteroient, dit-elle! 
» Et de ces (iigitifs le miserable roi 
3> Ponrroit dans Tltalie aborder malgre' moi! < 
« Le Destiu, ine dit-on, s'oppose a ma demande : 
» Junon doit obeur quand le Destin commande. 
» Pergame impunement a donc pu m'butrager? 
» Seule entre-tous \ei Dieux je ne puis mc vcDger? 
» fureur! Quoi! Pallas, une simple deesse, 
9 A bien pu foudrojer les yaisseaux de la Gr^ce ; v 
» Soldats, cbefs , matelois , tout pent sous ses jeux : 
» Pourquoi? pour quelques torts d un jeune fiirieux» 
» Elle-meme, tonnant dii railieu des nuages , 
» Bouleversa les mers, decbaina les orages, 
» Dans un noir tourbillon ^aisit rinfortune 
» Qni yomissoit des feux de son flanc sillonn^, 
» Et de son corps, lance sur des roches percanCes, 
9 Attacba leslainbeaux a leors pointes sasglajites! 
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Talia flammatp secnm dea corde volutans , 
^imborum in patilam, loca foeta furentibas aaMm, 
^liam Tenit. Hie vasto rex ^olus antra 
Luctantes yentos tempestatcsque sonorair 
Imperio premit, ac TincHs ef caroere frenat. 
Uli indignantes magno cum murmure monlis 
Circnm claastra fremunt. Cels^ sedet Mohs arce, 
Sceptra tenens, molUtqae anirnos, et temperat iras. 
Ni faciat , maria, ac terras, coelumque profiindum , 
Quippe ferant rapid! secum, yerrantqae per auras. 
Sed pater omnipotens spelunds abdidit atris , 
Hoc metuens : molemque et montes insoper altos 
Imposuit^ regemque dedit, cpi fodere cerlo 
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» Et moi, qui marciie egale au soayeraiii des cieuz, 
» Moi, Tepottse, la sceor du plus puissant des Dieux , 
» Armant coutre un seul peuple et le ciel et la teire, 
» Vainement je me lasse a lui livrer la gueire! 
» Suis-je encore Junon? et qui d'un yaio encens 
» Fera fumer encor mes autelsimpuissans? » 
Eu pronon^aiit ces mois , la d^esse en furie 
Vers ces autres, d'Eole orageuse patrie, 
Pre'cipite soa cbar. La, sous de vastes mput», 
Le Dieu fieut enchaioes dans leurs gouf&es pro&nds 
Les yents tumultuenx, les tempeles brujantes^ 
S'agltant de farenr dans leurs pnsons tremblantes, 
Ds luttent en grondant, 3s s'indignent du freiu. 
Au haut de son rocher, assis le sceptre en main, 
Eole leur commande^ il maitrise, il tempore 
Du peuple impe'tueux Imdodle col^re : 
S'ils n etoient retenns, soudain cieux, terre, mers, 
Deyant eux rouleroient empörtes dans les airs. 
Aussi, pour reprimer leur fougue yagabonde, 
Jupiter leur creusa cette prison profonde, 
Eutassa des rochers sur cet af&eux sejour. 
Et leur donna pour maitre an roi qui, tour-a-iour 
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Et premere , et ] axas «drei dare jussus habenas; 
Ad quem tum Juno supplex bis vocibus asa est : 

iEole ( namque tibi diyum pater atque hominniD rei 
Et mulcere dedit fluctus , et tollere vento ) , 
Gens inimica mihi Tjrrhenum nayigat sequor , 
Ilium in Italiam portans, Tictosque Fenates : 
Incute vim vent^s, snbmersasque obrae puppe« 5 
Aut age diverses, et disjice corpora pontd. 
Sunt mihi bis Septem praestanti corpore Nympb« , 
Quarum, qus forma pulcherrima, Deiopeiam 
CoDuubio jungam stablli, propriamque dicabo ; 
Omnes ut tecum meritis pro talibus annos 
Exigat, et pulchrä faciat te prole parenlem. 

Molvis haßc contrk : Tnus, regina, quid op(es 
Explörare labor^ mihi jussa capessere fas est.^ 
Tu mihi qiiodcumque hoc regni, tu sceptrl Joremquc 
Goncilias; tu das epulis accumbere di^üm , 
Nimborumque facis tempestatumque potentem. 
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Irritant psg: son ordre, ou calmant leurs haleines^ 
Siit tantöt resserrer, tant||I^her les renes. 
Devant lui la deesse abaissant sa hauteur, 

a Roi des vents, lui dit-elle , ayec un air flatlenr, 

! » Vous, a qui mon epoux , le souverain du monde, 
9 Fermit et d'appaiser et de souleyer Tonde ! 
» Un peuple ^e je hais, et qm^ malgre Junoo, 

I. 33 Ose aux champs des Latins tra^sporter Ilion, 
» Ayec ses dieuz yaincus fead les mers d'Etrurie : 
7» Commandez a yos yents de seryir ma fiine^ 
» Dispersez sor les mers ou nojez lears yaisseauz, 
» Et de leurs corps epars couyrez au loin les eaux. 
» Douze jeunes beautes oment ma conr brillante^ 
» DeKope , la plus jeuue et la plus seduisante, 
» Unie a yos destins par les nceuds les plus doux, 
n Acquittera les soins que j'exige de yous; 
» Et d'Eole a jamais la compagne Mhle, 

F V UjD jour lut domiera des enfans dignes d'elle. » 
a Reine, r^pond Eole, ordonnez, j'obels : 
» A la dkle des dieuz , par yous je suis assis* 
» Par yous j'ai la fayeur du souyeratn dui^onde, 
» Et je commande en maitre anz pmssances de l'onde. 
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Hsc ubi dicta, cayurn conyersä ciupide jnontein 
Impulit in latus : ac veuti^idiat agmine facto , 
Qua data porta, raunt, et terras turbine perflant» 
Ineubuere mari, totum^e a sedibus imis 
üna Eurasque Notusque raunt, creberqne procellU 
Africus; et yastoS yolyunt.ad littora fluctos* 
Insequitur clamorque yiriim, stridorque radentam. 
Eripiunt subito nubes ccelumque diemque 
Teucroram ex oculis : ponto nox incubat atra. 
intonuere poli, et crebris micat ignibus aetber : 
Fraesentemque vkis intentant omnia mortem. 

Eztemplo Müedi solyuntur firigore membra : 
Ingemit , et, duplices tendens ad sidera pahnas, 
Talia yoce refert : f erque quaterque beati 
Quels ante ora patram, Troj» snb mcsnibus altis^ 
Contigit oppetere ! Danaüm fortisdme gentis 
Tjdide, mene Diacis occumbere campis 
Non potuisM, tnaqne anhnam banc eflundere dexfrä 
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II dit, et, da rcrers de son sceptre dIvin, 
Du moDt frappe les flancs : ils s'ourrent , et soudaia 
£a tonrbilluns brujans ressaim fuugueux s'elance, 
Trouble i'air , sar las eauz fond arec vLleace ; 
Le rapide Zephjre, et les fiers Aquflons^ 
Et les vents de TAfrique, en naufrages feconds, 
Tousbonleverseut i'onde, et des mers turbulentes 
Roiilent les vastes fluts sur lenrs rires tremblantes. 
On entend des nocbers les tristes harlemens, 
Et descables froiss^sles affreux siflemeast 
Sur la face des eaux s'etend la nuit proLnd^ ; 
Le jour fuit , Teclair brille , et le t jonenre gronde* 
Et la terre et le ciel , et la foudre et les flots, 
Teat presente la mort aux pMes matelots. 

Enee, a cet aspect, firissonne d'epouvanle. 
Leyant au ciel ses jeux et sa vuix suppliante, 
« Heureux, trois füis heureux, ö yous qui, sous nos touTs, 
3» Aux jeux de yos parens , terminales vos jours! 
» des Grecs le plus brave et le plus forniidable, 
» Fils de Tyde'e, be'las ! sous ton bras redoulable, 
3B Dans les champs dllion^les armes a la main, 
» Que n air-je pu finir mon malheureux destin ? 

h IQ ' ^ 
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Sxyiis nU ^acid^e telo jacet Hector, libi iogens 
Sarpedon , nbi tot Simois correpta sob undis 
Scata viriim galea^ue et fortia corpora Yolyit l 

Talk jactanti stridens aquilone procella 
Veliun adversa ferit, flucttts(pie ad sidera toUit. 
Frangontur remi : tum prora avertit, et undis 
Dat latus; insequitor cämulo prseruptus aquae mons. 
Hl summo in fluctu pendent; bis tinda dehiscens 
Teiram inter fiuctus aperit : furit sstus arenis. 
Tres Notus abreptas in saxa latentia tonjuet : 
Saxa Yocant Itali m^diis qus in fluctibus aras, 
Dorsum immane mari summo. Tres Eurns ab alto 
In brevia et syrtes urget, miserabile visu , 
Illiditqüe vadis, atque aggere cingit arenae. 
IJuam, qu« Lycios fidumque vebebat Orontcm , 
Ipsius ante ocülos ingens a vertice ponlus 
In puppim ferit; excutituc, pronusque magistcr 
Volnlur in caput; ast illam ter fluclus ibidem 
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» Dans ces champs ou d'Acliille Hector devint la pr^ie, 
» Oü le grand SarpedoD perit aux yeux de Troie, 
» Ou le Xanthe ef&aje roiUe eucor dans ses flots 
» Les casques et les dards, et les corps des lieros! » 

n dlt, Torage affireux , qü anime encor Boree, 
Siffle et frappe la voile a grand briiit dechiree ; 
Les rames en e'clals eclappent au rameuf ^ 
Le vaisseäu tourne au gre' des vague^ en fureur, 
Et presente le flanc au flot qui le tourmente. 

Soudain , amoocel^e ^n montagne ecumante, 
L'onde bondit ; los uns, sur la cime des flots 
Desaeioreiil suspendus; d'autrcjs, au fond des eaux , 
Ro'olent, e'pouvante's de decouvrir la lerre, 
Aux sables bou'Jlonnans londe llyre la guerre. 
Par le fougueux Autan , rapidemeut pousse's, 
Contfe de vastes rocSj trois vaisseaux sont lance's; 
Trois autres, par l'Eurus, 6 spectacle effroyable! 
Sont jetes, enfonce's, enchaine's dansle sable, 
Oronte, sur le sien, tel quun mont escarpe', 
Voit fondre un large flot : par sa cbüte frappe, 
Le pilote tremblant, et la tete baissee, 
Suit le flot qui retombe^ et Toi^de coiuroucee 

10*« 
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Torquet ageDS circum , et rapidus vürat xquore Tortex* 
i^pparent rari nantes id gurgite vasto : 
Arma yiram , tabulsqve, et Troia gaza per nndas. 
Jam validam Dionei navem, jam fortis Achats , 
Et qua ?ectus Abas, et qua graudsTus Aletliesy 
Vidi Liems : laxis laterum coropagibus omnes 
Accipiuat iuimicum imbrem^ rimisque fatiscunt. 



Interea magno misceri qiurmure pontum, 
Emissämque bieinem sensit Neptunus, et imis 
Slagna refiisa vadis , graviter commotus • et alto 
Frospicieus, summa placidum caput extulit undä. 
Disjeclam j^^neae toto videl aequore classem , 
Flnctihus cppressos Troas coelique rufna. 
Nee latuere do'i fratrem Junonis et ine. 
Eurum ad se Zepbyruroque yocat , debinc talia fatui ; 
Tantane yos generis tenuit fiducia yestrif 
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Trois fois sur le yaiäseau s'elaoce a gros boaillons, 
L'enveloppe trois fois de ses Doirs tourbillous; 
Et, cedant sous leur poids a la vague qui gronde , 
La nef tourne , s'abime, et dispar(nt sous l'onde : 
Son mat seul un instant se moutre a nos regards. 
Alors s'oflrent au loin, conRisemenl epars, 
Nos armes, DOS delris, notre antique opulence, 
Et quelques malheoreiix sur uu abime immense« 
Dejk d'Ib'onee et du vaülant AbaS 
L'eau bnse le tillac, le vent courbe les mäts; 
Deja du yieil Alethe et du fidMe Acbate 
Le vaisseau fatigue s'ouvre, se brise, eclate. 
Et les tcrrens yainqueurs entrent de tous cotes« 

Cependant de ses flots, sans son ordre agites^ 
Neptune entend le bruit; il entend la tempete 
Mugir autour d'Enee, et gronder sur %?. tete^ 
II voit flotter eparsles delris d'IIion, 
£n devine la cause, et reconnoit Junon. 

Aussitot , appelant Eums et le Zephire ^ 
a Eb cpioi ! Sans mon aveu , quoi ! dans mon propre empire^ 
s D^une race rebelle enfans audacieux, 
» Vents, TOUS osez troubler et la terre et les cieux! 

IOm^ 



dby Google 



114 ^NEIDOS ÜBER I. v. 159. 

Jam ccelum terramque meo sine numine, venti^ 
Miscere, et tantas audetis tollere moles? 
Quos eg()...Sed motos prostat componere ffuctus. 
Post milii non simili pcBiiä commissa luetis. 
Matarate fugani , regique haec dicite veslro : 
Non Uli imperiuin pelagi , saevumque tridentem , 
Sed mihi sorte datuin. Tenet ille immania ^xa , 
Vestras, Eure, domos : illa se jactet in aull 
^olus, et clauso ventorum carcere regnet. 

Sic ait, et dicto citiüs tumida sequora placat , 
Collectasque fugat nubes, solemque reducit. 
Gjinothoe simul, et Triton adnixus, acute 
Detrudunt naves scopulo : leyat ipse tridenli; 
Et vastas aperit Syrtes, et temperat aecjuor; 
Atque rotis summas leyibu3 perlabitur undas-. 
Ac veluti magno in populo quum saepö coorta est 
Seditio, saevilque animis ignobile yulgus^ 
Jamque faces et saxa yolant 5 furor arma ministrab: 
Tum 5 pietate gravem ac merilis si fort^ vinim qiieip 
CpDsyexerejwlent:, arrectisque auriLus adslan!^ 
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» Je deyrüis.... mais des flofs il faut calmer la rage 5 
» Fn autre chatlment sülvroit un autre outrage. 
» Fuyez, et courez dire a yolre souveraia 
» Que le sott aSk pas mis le trident en sa mam, 
» Que moi seol en ces lieux tient le sceptre des ondes. 
» Son empirc est au fond de yos roches pr ufondes : • 
n Qull y tienne sa cour, et, roi de vos cachots, 
» Que volre Eole apprenne a respecter mes flols. » 

H dit, et d^uii seuf mot il caJme les oragcs, 
Ram^ne le soleil, dissipe les nuages. 
Les Tritons, a sa voix, s'efibrcent d'arracher 
Les vaisseaux suspendus aux pointes du rocher; 
Etlui-meme, etendant son sceptre secourable, 
Les soul^ve , leur ouyre un clicinin dans le saBlc , 
Caline les airs, sur Tonde etabllt le repos , 
Et Ab son cliar leger rase, en volant, les flots. 

Ainsi, dans la cbaleur d'une eWute soudaine,. 
Quand d'un peuple irrite' le courroux se dech^inc, 
Dcja par la fureur tous les bras sout argieV, 
Deja vulent dans Tair les brandons enffarame's; 
Mais d'uff sage' yieillard si la yue iniposaiUe , 
Dans Tardeur du tumulle k-leurs yeux se preseute 
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Iste regit dictis animos , et peclora mulcet. 
Sic cuDctus pelagi cecidit fragor, squora postquara 
Frospiciens genitor, caloqae in?ectus aperto, 
Flectit eqaos, cumiqoe yolans dat lora secuodo. 

Defessi ^neads, qus proxima, liltora cursa ' 
Contendunt petere, et Libys yertantur ad ora& 
Est in secessu longo locus : insala portam 
Efficit ubjecta lateium , quibus omois ab alto 
Fraogitur , inque sinu» scindit seae anda reductos. 
Binc atque binc yasts nipes geminiqoe minantur 
In caelilm scopidi, quorum sub yertice lat^ 
iElquora tuta silent* tum sUyis scena coruscis 
Desuper, borrentique atnim nemus imminet ambrL 
Fronte sub adversk scopuiis pendentibas antrum ; 
Intus aqus dulces, viynqae sedilia saxo , 
J^yropbarum domus : bic fessas non yincola nare»/ 
Ulla tenent, unco uon alligat ancbora morsii. 
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On se tait, on ecoute, et tes discours vaioqueurs 
Gouvement les esprits et sabjuguent les coeurs : 
Ainsi tombe la vague; slmiy des mers prüf« ödes, 
Neptune dun ccap-d*(sil tranquillise les undesy 
Court , Yole, et , sur aon cbar roulaDt sous un ciel pur. 
De la pl£uoe liquidie U effleure Fazur. 

Des Troyens cepeodaot , fatigues par l'orage, 
Les erb impatiens appellent le riyage, 
Et pour gagner la rive 3s redouHenl d'efTorts. 
Dans un golfe enfonce, sur de sauvages burds, 
S'cuvre un pcrt naturel , defendu par une ile, 
DoDt les bras etendus , brisant l'unde inducile , 
Au f.nd de ce bassin , par deux acc^s divers , 
Ouvrent un long passage aux flets brujans des meri. 
Des deux cotes du port, un raste roc s'avance, 
Qui menace les cieux de son sommet immense; 
Balances par les vents, des bois ceignent scn front; 
A ses pieds le flot duri dans un calnie pr^fond; 
Et des arbres tvufTus rarapbitbeatre sombre 
Prolonge sur les flots la nuirceur de son ombre. 
En face, un antre frais , sous des rocbers pendans, 
Fait jaillir une ean douce en ruisseaux abondans^ 
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Huc Septem ^neas collectis navibus omni 
Ex numero subit ; ac, magno telluns amore 
Egressl, optata potiuntur Troes aren^ , 
Et sale tabentes artus in Httore ponant. . 
Ac primum sUici scintillam excudit Achates , 
Siiscepitque ignem foliis , atque arida circüm 
Nutrimenta dedit, rapuitque in fomite flammam. 
Tum cererem comiptam undis cerealiaque arma 
Expediunt fttöä rerum ; fragesque receptas 
El torrore parant flammiS) et frangere sax». 



dby Google 



Y.237. L'ENEIDE, LIVRE L 119 

Autonr r^gnent des bancs tailles par la natore« 

La Ncdade se plait sous cette grotte obscure, 

Qtii presente a la fois un antre aux matelots, 

Une eau pure^a la soif, an asile au repos ; 

Et, Sans quun fer mordant par son poids les arrete ^ 

Les yaisseaux protege's y bravent la tempele. 

La Yolent sur le bord implore si long-temps , 

Les T foyenSy du naufrage encor tout degouttans. 

La nve les recoit ; son tutelsure ombrage 

Accueille les vaisseaax echappes a Torage ; 

Et le nocber elend, au bord des Acts amers , 

Ses membres penetres di;i sei piquant des mers. 

Acbate , au meme instant, prend un caillou quil firappe : 

La rapide e'tincelle en petillant s'ecbappe ; 

Des feuilles Font re^ue. Alors dans son berceau 

Achate, d'un bois sec, nourrit ce feu nouveau; 

Et bienlot au brasier d'une souche brulante, 

Ghercbe, attise, et saisit la flamme etincelante. 

Du fond de leurs yaisseaux ils tirent le froment ^ 

A deoN-corrompu par Thumide element. 

De Qer^s aussitöt le tresor se deploie ; 

Le f(;u s^che leurs grains, et la pierre les broie : 
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^neas scopulum interea conscendit, et omnem 
Prospectuni lat^ pelago petit ; Antbea si quem 
Jactatum vento Yideat, Phryglasque biremes, 
Aut Capjn, aut celsis In puppibus arma Calci. 
Nayem ia conspectu nallam, tres littore cervos 
Prospicit errantes^ hos tota armenta sequuntur 
A tergo, et longum per valles pascitur agmen. 
GoDstitit hic , arcumque manu celerescjue sagittas 
Corripuit, fidus qu£ teiagerebat Achates; 
Ductoresque ipsos piimüm, ca^ita alta fefentei 
Comibasvarboreis, sternit : tum yulgus et omnep 
Miscet agens telisnemora inter frondea turbam. 
Nee prlüs absistit, cpiam Septem ingentia victor 
Corpora fundat humi, et numerum cum naribus ae^et. 
Eine portum petit, et socios partitur in omnes. 
Vina, bouus qus deinde cadis onerarat Acestes 
Littore Trinacrio, dederatque abeuntibus heros. 
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Le banqaet se prepare ; on partage am vaisseanz 
Ges aliiDCus sauves de la fureur des eaux. 

Le heros, cependant, d'un roc-gagne la cime. 
Et de la mer au loia interroge Tabime ; 
n cherclie les yaisseaux on leurs debris epars : 
Rien ne paroit. Söudain s'of&ent k ses regards 
Trois oei& au front süperbe , erraiis däns la campagoe ; 
Uu jeane et long troupeaa de loin les accompagüe. 
11 s'arrete a leiir vae, il saisit a rinstsint 
Et son arc et ses traits^ qui äfflent en partant. 
Leurs cbefs, qu'enorgueillit une ramive alti^re, 
De'ja perce's de traits roulent sur la poussiure; 
Puis il poursuitla troupe a Irarers la foret : 
Sa main lance a ehacun rineVitable trait, 
Et ne les quitte pas , daos leur retraite sombre , 
Qu au nombre des vaisseaux il n egale leur nombrc, 
Puis il retoume au port , partage son butin. 
Pour animer la joie, il ajöute au fesün 
ün doui nectar muri par un soleil ferlile , 
Qu au depart leur donna le bon roi de Siclle. 
Dejli leurs roaux cedoient a la douce liqueur ; 
II j Joint ce discours, plus puissant sur leur coeur : 
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Di?idit, et dictis msrentia pectora mulcet : 
socü ( neque enim ighari samus aAt^ malorupii ) , 
p&ssi graviora, dabit deus his quoqae finem. 
Mos et ScyllaBam rabiem penitusque sonantes 
Aecestis scopulos, vos et Cjclopia saxa 
Experti : reyocate animos , moestumque tünorem 
Mittite *y forsan et hsbd olim menunisae jayabit. 
Per yarios casus, per tot discrimiiia rerum , 
Tendimos in Latium, sedes iibi fata quietas 
OsteDdiint : illic fas regna resurgere Troj». ^ 
Dorate, et yosmet rebus seryate secundis. 

Talia yoce refert, curisque ingeniibus aeger 
Spem yultu simulat, premit altum corde dolorem. 
Uli se praßdae accingunt dapibusque futuris : 
Tergora deripiust costis, et yiscera nudant. 
Pars in firusta secant, veribusque tremeutia figunt : 
LiUore ahena locant alii, flamniasque miuistrant. 
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« Compagnons, leur dit-il, releyez yos courages; 

» L'ame se fortifie au mQieu des orages. 

» Ce n'est pas d'aujourd'faui que commencent tos maux; 

» Vous arez eprouye de plus rüdes assauts ; 

» Ceax-ci, u'en doutez point, s'appaiseront de memc 

» N'avez-vouspastrave' Tanlre de Poljph^e? 

» N aTCz-vous pas nagu^re entendu sans terreur 

» Des rocLers de Scylla la bruyante finreur? 

» Mes amis, bannissons d'inutiles alarmes; 

» ün jour ces Souvenirs auront pour uous'des cbarmes. 

» A trayers les ecuells, le courroux de la mer , 

» Nous cbercbons les beaux lieux promis par Jupiter. 

» La nous atteod la paix • la yos yeux , ayec joie , 

» Verront se releyer les murailles de Troie. 

» Viyez, coDseryez-yous pour les jours du bonheur. » 

II dft, et daus son sein renfermaut sa douleur , 
La gaite' sur le front , la tristesse daps Tanve, 
D*un espoir qu il na pas , le beros les enflamme. 
Mais la faim presse : alors leur diligente maia 
Depouille ayec ardeur leur sauvage butln, 
Divise psu-le fer la proie encor vivanle, 
EnfoBc^.un bois aigu daus la cbair palpitaste; , 

IX- 
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Tum victn reTOcant vires ; fusiqae per herbam 
Iinplentor yeteris baccki pinguuque ferins. 
Postquam exempta faoies epulis, mensa^e remota , 
Amissos longo sodos sermone reqairunt , 
Spemque metamcpe inter dubii, seu virere credaat , 
Sive extrema pati, nee jam exaudire vocatos. 
Praccipu^ pias iEneas nunc acris Oronti, 
Nunc Amyci casnm gemit^ et cmdeÜa secum 
Fata Ljci^ fertem^e Gjan, fortem^e Cloanthom. 



Et jam finis erat, quam Jupiter siliere summo 
Despiciens mare yeliTolum, terrascpie jacentes, 
littoraque, et latos pupulos, sie yertice cgbU 
Con&titit^ et Libjae defixit lumina regnis. 
Atque illum tales jactantem pectore curas 
Tristior, et lacrymis oculos sufiusa nitentes, 
Alloquitor Venus : qoi res hominumque deumque 



dby Google 



Y. 3o3. L'ENEIDJB; LIVRE t ,«j 

SWrea snr des tiepieds ^laceot TairaiB boniflant , 
Qbc la flamme rapide embxs^e en-peüUant : 
ToHt /apprete; et cßs mets que le eiel leur enyoiV, 
Et les flats d'un viH pur , loa l circuler la joie. 
Lc repas ac^ey^, tous, par de longs drscours. 
De leurs xam fgrdm» rederasadent les jours ; 
Leurs canrs sQut famges par l'ßspoii el la aainle r 
Sont-ils Yivans cqcore? ou bjpa, aowds a leur plainte, 
Sont-ils deja couveris de« omfcres de la mort? 
Sarlout le tendre Enee est touctrf de leur sort : 
Au £dele Gyas , au valeureux Cloauthe ^ 
Prodigue ses regrefs et sa diDuleur toiicliafite ; 
Taniöt il s'attendnt sur le ^ort dß Lycus, 
Et rortout de ses pleufs hpupre Cai'ciis* 

Quand Jupiter, du haut de la voute e'thcree, 
Ccmtemplant et la terre et la mer azuree, 
Et les peuples nombreux dans Tumvers epars, 
Sur la Libje enfin arrete ses r>egards. 
Son esprit , des humains^rDuloit la destiuee,, 
Lors^e Venus, sa fiUe, et la mhe d'Enec, 
Gemissante , et de pleurs inondant ses beaux yeux: 
« ArUtre souyerab de Fempire des cieux 

11.^ 
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^ternis regis imperiis, et fiilmine terres , 
Quid meus ^nca$ in te committere tantum , 
Quid Troes potuere, quibus tot funera passis 
Cuactus ob Italiam terrarum clauditur orbis? 
Gert^ hijic Romanos olim yolventibus annis 
Hinc fore ductores, revocato a sanguine Teacn^ 
Qui mare, qui terras omni ditione tenerent, 
FoUicitus : quae te , genitor , seutentia vertit ? 
Hoc equidem occasum Trojae tristesque ruinas 
Sülabar, fatis contraria fata rependens. 
Nunc eadem fortuna yiros tot casibus actos 
Inscquitur : quem das finem , rex magne, laborum? 
Antenor potuit, mediis elapsus Achivis, 
lUyricos. penetrare sinus atque intima tutos 
Regna Liburnorum, et fontera superare Timayi, 
ünde per ora novem vasto cum munnure montis 
It mare proruptum, et pelago premit arva sonanli. 
öle toen ille ujrbem Patayi sedcsque locayit 
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» Toi qui 5 r^nant dans Fair , sur la terre et sur Fondc, 

n Tieas en maio et la foudre et les renes du monde, 

» Qu a donc fail mon Enee, et qu ont fajt les Troyeus? 

» Sauves par mes secours du fer des Argiens , 

n Faut-il, pour leur fermer les cBemins d'Ausonie, 

» Que de tout runivers leur race soit bannie? 

» Un jour, du grand Tcucer rejetons glorieui, 

« Les Romains, disiez-vous, regneroient en tousbeui;^ 

i> Un jour leur race illustre, en conquerans fe'conde , 

» Gouvemeroil la terre, assujetiroit Tonde. 

» Ydus me Taviez promis ': qui vcus a feit changer?- 

3i üelasi par cet espoir j'a^ois a me vesger; 

» jEt Rome adoucisspij les d^sastres cfeTrbie : - 

» Chaque jour cependant reproduit nos malheurs, 

2} Grand roi ! quand raettrez-vous un terme a nos douIcu^s^ 

» Antenor, de la Gr^ce af&ontant la iitisy 

» A bien pu peneirer dans les mers dlSj^'e, 

B A bien ose francbir ce Timaye feineux 

» Dont Tonde impe'tueuse , en torrens ecumeux , 

» Par sepl bouches sortant et tombant des montagncs , 

» Court , d'uiBe.nier bniyanle , inonder les caiupagitcs*. 
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Teucrorum, et genti somen dedit, annaqae fiiit 
Troia; nunc placida compostus pace quiesdt. 
Nos, tua progenies, cgbU quibus anniiis arcem, 
Nayibus (infandum) amissis , unius ob irant 
Prodimur , alque Italk long^ di^ungimur ons» 
Hic pietalis bonos? sie dos in sceptrareponis? 

Olli sttbrideus bominum satpr at^e deonun, 
Vultu quo cqbIuiq tempestaiesque serenat, 
Oscula libavit naf jb • dehinc talia fatnr : 
Farce metu, Cjtberea : manent immota tuoram 
Fata tibi; cernes urbem et promissa Layint 
Mcenia, sublimemque feres ad sidera coeli 
Magnanimum jEnean; neque me sententia v ertit. I 
Hic tibi ( fabor enim , qiiando baec te cura remordet , 
Longlüs et yolvens fatoruin arcana movebo) 
Bellum iogens geret Italiä , populosque feroces 
Contandet , moresque rüis et mosiua ponet ^ 
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» La, Im-iäeine a Padoue, en depit de Junon , 

» A son peuple a doime ses arpies et sob Bom ; 

»Et, confiant sa ceodre k sa nouyelle Troie , 

» Pourra vivre avec gloire , et mourir ayec joic. 

» Et nous, nous, vo» enfans , atiendus dans les cieux y 

» Pnves de m)6 yabseaux par les yents fiirieux , ' 

» Victimefl du depit d'uBe ühe deesse , 

» Sa maifl da Latium Boas ecarte saas cesse ! 

3» Grasd dien ! de Botre eBceas est-ce doBc la le pnx? « 

A ces moiSy sonriaat a la belle Cyprisy 
Ayec cet air sereis qui calme la tempete ^ 
Vers eile doucement il iBcHoe la tete, 
Sar sa bouche de rose effleure üb doax baiser. 
Et par ces mots flatteurs se plait k Tappaiser : 
« NoD, je Be cLange pomt; mes yoloBtes supremes, 
9 Ma fille, eB tous les temps demeureroBt les niemes. 
» Voiis vcrre« s'elever ces rempartstaBt prorais; 
9 DaB8 le palais des cienx yous ytmz yo tare fils . 
3» Mais, pour mieux yous calmer,^ je veux de yctre EaeV 
s Suiyre dans tout sob cours la baute destiB&J 
» De ce fils, yotre amour, ceBt coBibats glorieux 
9 SignaleroBt biestot le bras yictorieux. 



dby Google 



i5o ZENEIDOS LIBER I. " y. «7^. 

Tertia dum-Lalio regoantem videril «slas, 
Teruaque transieriüt Rutulis hyberna subactis. 
At puer Ascanius, cui nunc cognomen liilo 
Addilur (llus erat , dum res stetit Ilia regno), 
Triginta magnos volyendis mensibus orbes 
Imperio eiplebit, regnumqiie ab sede Lavml 
Transferet, et longam multa vi muniet Albam. 
Hie jam ter centum totos regnabiiur annos 
Genta sub flectorea, donec regina sacerdos 
Marie graWs geminam partu dabit Dia prolenoi. 
Inde lupsß fulyo nutricis tegmine Ixtus 
Romulus excipiet gentem, et Mavortia condet 
Moenia, Romanosque s^o de nomine dicet. 
His egp nee metas renim nee tempora pono : 
Imperium sine fine dedi. Quin aspera Juno , 
Quae mare nunc terrasque metu ccelumque fatigat, 
Consiliain melius referet, mecumque foyebit 
Romanos rerum dominos gentemque togalan?. 
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» Tainqaeur de rAusonle, a ses peuples dociles 
3» II donnera des moBurs, et des lois ^ et des yilles. 
» La^tandisquerEtätileurirasousseslois, 
2> Le printemps aux ihmats succederä 11*015 fois« 
» Assis, aprfes sa morf, sur le tröne d'Enee, 
j> Ascagne trente fois verra naitre TaiiDee , 
3» Et, de Lavmium aux remparts des Albains, 
» Portera le premier le berceau des Romains. 
» La, daraut trois cents ans, sor toute l'Italie, 
» Re'gneront vos Troyens , lors([ue la jeime Ilie, 
39 Melaut au sang de Mars le noble sang des rois, 
3B Sera m^re en un jour de deux fils k lä fois. 
» D'une louve bienlöt, sa nourrice sauvage, 
3» Romule sucera le lait et le courage. 
30 De lui naitra la gloire et le nom des Romains : 
3» Voila ceux que j'ai faits les mailres des humains. 
» Lenr pouvoir Sfefa craint k Tegal du tonnerre, 
3» Aussi long que les temps , aussi grand que la terre. 
3» Junon meme , Juuon, qui , troublant l'univers , 
» Arme encor contre vous Fair , la terre et les mers, 
3» Abjurant son depit, et deposant sa baine, 
» Un jour protegera la puissance romainc : 
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Sic pUcitum. Veniet lustris labentibus «tas. 
Quam domus Assaraci Phthiam darasijue Mjcenas 
Serritio premet, ac victis dominabitiir Argis. 
Nascetur pulclira Trojanus origine Gassar, 
Imperium oceano, famam qui terminet astiis , 
Julius^ a magno demissum noraen liilo. 
Hunc tu olim coelo, spoliis Orientis onustum , 
Accipies secura : vocabitur lue quoque yotis. 
Aspera tum positis mitescent sscula bellis. 
Cana Fides, et Yesta, Remo cum fratre Quiiiaus, 
Jura dabunt : dirae ferro et compagibus arctis 
Glaudentur belli portae : Furor impius intus, 
Sasya sedens super arma, et centum yinctus abenis 
Poft tergum nodis, fremet borridus ore cruento. 



' H«c ait; et Mail genitum demittit ab alto , " 
Vt terrae, utque norae pateaat Cartbagiub arce^ 
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» Tel est Tarret du soii. Daiis le long cours de« ans , 

» Un )our , un jour yiendra qu'en toas lieux trionophans , 

9 A la süperbe Argos, a U fiäre Mjc^nes, 

3» Le sang d'Assaracus Imposera des chaines; 

> Et les fils des yaincas , tont poissans a leur tour , 

» Aux enfans des vainqueurs cummanderont un jour. 

j* GeLerosqpiaaxbumainsprometladestin^ey 

» Jules, prendra son nom du fils de rotre Enee : 

» n domptera la tenre; il s'ouyrira les cieui ; 

» Et rou»-meme , a la table oü sont assis les dieux, 

» Le recevrez yainqueur des peuples de Taurore. 

» Sous son astre brillant, quels beanx jours vont eclore ! 

9 Du metal le plus pur ses jours seront file's. 

9 Je vois la foi, les moeurs , et les arts ra|^l^; 

» De Cent verroux d*airain les robustes ii^urikes 

3» ßefermeront de Mars les portes meurtn^res; 

» LaDIscorde aurdedans, fille af&euse d'enfer, 

» Hideuie,.y rugira sous cent cables de fer, 

3» Et, sur lamas rouill^ de lancesinbumaines, 

» De sa boucbe saoglante en vain mordra ses cbaines. » 

AinsL dit Jupiter; ipais il craint que Didon, 
Ignorant les destins des enfans d'Ilion, 
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Hespltio Teucns^ ne fati nescia Dido 
Einibtts arceret. Volal ille per aera magnum 
Remigio alarain, ac Libjae citüs adstitit oris* 
Et jam )ussa facit : pouimtcpie ferocia Foeni 
Gorda, volente deo : in primis regina quietum 
Accipit in Teucros animum mentemqae benignam. 

At pius ^neas, per nöctem plufima yolvens , 
Ut primuni kl älma data est , ezire , locosque 
Explurare novos , quas vento accesserit oras , 
Qui teneant , nam inculta yidet, hominesne ferasne , 
Qusrere constituit, sociisque exacta refeite. , 

Cla&sem in conyexo neiiiorum, sub rupe cavatä, 
Arboribas dausam circüm atque borrentibus umbris ^ 
Occulit : ipse uno graditur comitatus Acbate , 
Bina manu lato crispans bastiHa ferro. 
Cui maier media sese tulit obvia süyä, 
Virgiuis os habitumque ^erens, et virgini« arma 
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Ne leur ferme les murs de sa cite nouyelle : 

H lai depute alurs son messager fidUe. 

Le dieu, d'un yol leger, fend les yagues des airs,^ 

Et bientot de TAfrique il atteint les deserts. 

Un facile succ^s couronne son message : 

H parle, il adoucitla süperbe Cartbage^ 

He Sfi puissante reioe apprivMse Torgueil, 

Et les Trojens deja sont sürs d'un doux accueil. 

Cependant da beros, taudis que tout sommeille,^ 
Mi'le soins ioquiets ont prolooge la veille : 
Le jour naissanl a peine a blancbi les coteaux, 
n sort, ya yisiter ces riyages nouyeaux. 
Sont-ils peupl^s d'bumaiDs, ou de monstres sauyages? 
^ Tabri des rocbers , et sous de noirs ombrages, 
n laisse ses yaisseaux , et, deux traits a la main , 
Saivi du seul Acbate, ü se fraie un cbemin. 
Voila qu'au fond d'un bois se presente sa mhe : 
Son air, son yetement, sa demarcbe legere, 
D nne yierge de Sparte ofürent tous les dcbors; 
Ou teile , a^x pieds d'He'mQS, l'H^bre yoit sur ses bords 
L' Amazone, animant les coursiers qu eile dresse, 
Voler, et de ses flots deyancer la yitesse. 

12U 
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SpartansB ; yel qualis equos Threissa fatigat ) 

Harpaljce, rolücrernque fuga prxirertitur Eurura. 
Namque humeris de more habilem suspenderat arcum. 
Venatrix, dederalque comam difiundere ventis; 
Nuda genu, nodoque sbiis collecta fluentes. 
Ac prior : Heus, inquit, juyenes, monstrate mearura 
VidUtis si quam hie errantem fort^ sororum , 
Su^cinctam pharetra et macidosae tegmme Ijncis, 
Aut spumantis apri cursum clamore prementem. 
Sic Venus. At Veneris contra sie filius orsus: 
{^ulla tupmiD audiU mihi neque yisa sororum , 
0, quam te memorem, yirgo ! namque haud tibi niltas 
Mortalis, nee vox hominem sonat; o dea cert^^ 
An Phoebi soror, an Njmpharum sangmnif unat . 
Sis feliz, nostrumque leres, quxcuraque, laborem • 
Et quo sub ccbIo tandem, quibus orbis in oris 
Jactemur, doceas : ignari hominumque locorumque 
Erramus, vento huc et vastis fluctibus acti. 
Multa tibi ante aras nosträ cadet hostia dextr^ 
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Pareil est son habit, parell est son carquou; 

Sa flache semble attendre un habitant des buis; 

Un souple brodequin cempose sa chaussure; 

Au-dessus du genou, les noeuds de sa ceinture 

De ses legers babits serrent les plis mouvans, 

£t ses cbeyeux epars flottent au gre' des veits. 

La premi^re eile approcbe : a Uae deines coropagnes, 

» Leur dit-elle, avec moi parcouroit ces campagnes; 

» Je ne yok plus ses pas^ je n-entends plus sa yoix* 

V Sur une peau de lynx eile porte un cafquois; 

» Peut-etre en ce moment^ par sa vive poursuite, 

» DuDrsang^ier fougueux eile presse la fuite; 

» Si le basardla fait apparoitre k tos yenx, 

» jeunes yojagenrs! dites-moi dans (juels Ileus 

» Je puis la retrouver. » En^e, a la de'esse , 

Repond en peu de mols : a La jeune chasseresse 

» Que yous nous depeignez^nous nayons, dans ces bois, 

» Ni rencontre ses pas, m reconnu sa roix. 

» yous! mais de quei nom faut-il qu on yous appelle? 

9 Get air ni cette yoix ne sont d'uue mortelle : 

» Oui, cet accent Celeste, et cette majeste, 

9 Toat annonce dans yous une diyinite, 
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Tum Vei^qf : Haud equiciem tali me £gnor honor^ : 
Virginibus Tjriifi mos est gestare pharetram , 
Pwpureoque alt^ suras vmcire cotlmrno. 
Punica regna vides, Tyrios, et Agenoris urbem ; 
Sed fines Libyci, genus intractabile bello. 
Impei*ium Dldo Tyriä regit urbe profecta , 
Gpnoanum üigiens : longa est injuria, long» 
^mbages 5 sed summa seqpar fasligia rerum. 



Huic coBJux Sjchaeus erat, ditissimus agri 
PJiOenicum , et magno fV^iT^ dileclus amore \ 
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» Une njmplie des bois, ou Diane elle-meme, 

» Une sceur de Diane. deite supreme! 

» De deux infortunes daignez plaindre le «ort ! 

V Un orage cruel nous jeta sur ce bord; 

» Ici nous ignorons dans quel climat n.us sommes; 

» Ici nous ignorons et les lieui et les bommes : 

» Des bonneurs solemnels yous pairont tos bienfaits. » 

a Ces bonneurs, dit Venus, pour moi ne sont pas faits^, 
» Get babit, ce carquois, cet arc, cette cbaussure,, 
» Sont des fiUes de Tjr l'crdinaire panire. 
» De la vaste cite' c[ui frappe yos regards, 
» Les enfans d'Agenor ontbati les remparts; 
» Ces cbamps sont la libye; une lace guerri^re 
» Contre ses ennemis en defend la fronti^re. 
» La reine de ces lieux est la belle Didon^ 
» Elle recut le jour dans la riebe Sldon ; 
» Mais, d un fir^re cruel fujant la barbarie, 
» Scn courage en ces lieux s'est fail une patrie. 
p L'bistoire de ses maux youdroitun long disconrs; 
» Je yais, en peu de mots , yous en tracer le cours. 

» Par les noeuds de Tbjnien, a Topulent SicbeV]^ 
t Plus encor par Tjonoar, Didon iiit atta^b^'^^ 
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Cui p^ter intactam dederat, primisque Jugärat 
Ominibus. Sed rcgna Tyri germanus habebat 
Pygmalion, scelere ante alios immanior omnes. 
Quos inter media« venit fiiror iille Sychaeum 
Impius ante aras, atque auri cscus amore j 
Glam ferro incautum superat, secums amorom 
Germanaß • factumipie diu celavit; et sgram , 
Multa malus sinndans , yana spe luat amantem^ 
Ipsa sed in somnis inbumati yenit imago 
Conjugis, ora modis attollens pallida miris : 
Crudeles aras trajeotaque pectora ferro 
Nudayit, cscumque domüsscelus omne retexit. 
Tum celerare (iigam patriaque excedere suädet : 
Auxiliumque visB veteres tellure recludit 
Thesauros, ignotum argenti pondus et auri. 
. His commota, üigam Dido sodosque parabat 
Conyeniunt quibus aut odium cmdele tjranni, 
Aut metus acer erat 5 nayes quae fortfe parataö 
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» L'hjmen Tunit a lui dhs ses plus jeunes ans; 

19 Mais son barbarö fir^re, exemple des tjrans, 

» Pygmalion, obtint la grandeur sonyeraine. 

» Bienf ot s'allunie entr eux le (lambeau de la haine. 

» Insaliable d'or, ce monstre forieux, . 

9 Sans ^ard pour sa soBur, sans respect'pour les dieux, 

» Dans le temple en secret immole la victime; 

» Et toutefois long-temps il süt cacber son crime , 

B Et, d une soeur cre'dule amüsant la doalenr, 

n Long-temps d un faux espoir il entretint son coeur. 

» Mais bientot, d'an eponx priv^ de sepulture, 

» Le spectre s'elevant da sein de lombre obscure , 

» Triste , pale et sauglant, apparat a ses jeuz, 

» DeVoüa de sa mort le myst^e odieax, 

» Et cette conr barbare, et l'antel bomicide ; 

» Et , pour Taider a fuir de ce palais perfide , 

» De son lacbe assassin lui liyrant le tresor, 

39 Lui montra sous la terre un immense amas d'or. 

» Didon, pleinö d effi*oi, bäte soudain sa fuite : 

» Ceux qu'une meme borreur, ou que la crainte excite, 

» Attronpes en secret, yeulent suivre son sort. 

» Des yaisseaux e'toient prets k s'eloigner du bord. 



dby Google 



ti3 ^NEtDOS.lilBER I. v. 57«. 

Gorripiunt, onerantque auro • portantur avari 
Pjgmalionis opes pelago : dux femina facti. 
Devenere locus ubi nunc ingentia cernes 
Mcenia, surgentemque novs Gartbagipis arcem : 
Mercatique solum, facti de nomine Byrsam, 
Taurino quantüm possent circnindare tergo. 
Sed vos qiii tandem? quibi^s aut venistis ab oris f 
Quo ve tenelis iter ? Quaerenti taUbus ille 
Suspirans , imoque f rahens a pectore yocem : 

dea, si prima repetens ab ( rigine pergam^ 
Et vacet annales nostrorum audire laborum, 
Ante diem clauso componet Vesper olympo, 
Nos Troj4 antiquä, si yestra$ fu^t^ p^r aunes 
Trojas nomen iit, diversa per aequora vectos 
Forte sua Libycis tempestas appulit orls. 
8um pius iEneas, raptos qui ex boste Penates 
Classe yebo piecum , fama super aetbera notu% 
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» Lear trctk^e s'en saisit ; de leur asile ayare 

» On (Ire les treWs de ce monstre-barbare : 

» Maitres de sa riebesse, et brayaot soa coarroox, 

* IIs yoguent. Une femme a cunduit ces grands coups ! 

» Sur ces bords, a leur yille ils chercboient uue place, 

B Et leur rase ionocente acbMe autant d'espace 

» Que la peau d uiv taareau , depouille par leur mäin, 

» Poorruit eo s'eteadant embrasser de terrein : 

» Leur yille en prit son nom. Mais, yous , pais-je conao!(re 

» De quel saug yous sortez , qnels lieux yoos out yu naitre, 

» Oä s adresseat vos päs? » Elle dit. Le b^ros, 

Poussant da fond du coBur de douloureux sauglqts : 

a deesse! dit-il, si, du sort qui m'accable, 
» J'essajois de conter Thistoire lamentable y 
» Dans ce triste recit j'epuiserois le jour. 
» Au ^rtir d'Dion, notre antiqüe sejour, '-^ 

M ( Peut-etre d'Ilion yous sayez rinfortune ) 
» Traioant de mers en niers une yie itopurtuoe, ^ 
» Eufin l'onde en courroux m'a jete dans ces lieux. 
» Vous yoyez cet Enee, adorateur des dieux , 
» Conuu par ses exploits, connu par ses desastres; ^ 
» Mon nom, trop glorieux , a yole juscju aux astj*e8.. 
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Italiam qusro patriam , et genas ab Jore sommo : 
Bis dems Phrjgiuio conscendi navibus seqaor, 
Matre de4 monstrante Tiam, data fata secutus ; 
Vix Septem convulsas undis Euroque sapersnnL 
Ipse ignotusy egens, Libjae deserta peragro , 
Europa atque Asia pulsus. Nee plura qaerentea 
Passa Venus, medio sie interfata dolore est : 

Quisqms es, band, credo, inyisus calestibos anras 
Vitales carpis, Tjiiam qoi adrenerls urbem. 
Pergo mod6, atque binc te regins ad limina perfer. 
Namqae tibi reduces «ocios dassemqae relatao) 
Nuntio , et in tutom rersis Aqiiilon3>ifö actam ; 
Ni frpstra aiigurmm yani docuere parentes. 
^s{Mce ms «enos Istantes agmine cycnos, 
J^&nk qaos lapsa plag4 Jotis ales aperto 
Tnrbabat ccelo : nunc terras ordine longo 
Aut capere» aut captas jam despectare yidentur. 
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y> Emporiant les debris ei l(!s dieux des Troyeps j 

» Avöc eux je chercbois les bords AusonieDS. 

» Berceau de nos a jeüx , ces iieux nous redemandent } 

7) La deesse ma mere , et les dieux le cormnandent 

» Cependant Je parcours^ fiigltlf, inconnu , 

» Des de'serts oü mou nom n'est jamais parveuu 5 

» Et d\ine deile' la fiere Jalousie 

» Fenne a mon infürtune et i'Europe et TAsIe. » 

Le be'ros poursuivoit ce douloiureux dlscours 5 

Mais sa m^re attendrie en arrete le cours. 

« Oh ! qui qiie vous soyez, le ciel mous est propice! 
» De la belle Didon la bonte' protectrice n 
» Accueillera ycfs dieux, et rotre peuple, et vons. 
» Deja po^r vous le ciel m'annonce un sort plus deux j 
» Et si , par mes parens instruiie d^s renfaucey 
Ä Des aitgures du ciel j'ai quelque connoissance ^ 
» Volre flutte est saüve'e , et vos amis perdus 
» A vos embrassemens seront bienlot rendus. 
» Voulez-v US en juger par de fideles signes ? 
» Voyez voler en troupe et s'applaudir ces cygnes i 
» Tout-a-rbeure TciseaQ du puissant Jupiter , 
» D'un Tol impetueox les poursuivoit dans Tair ; 
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Ut reduces üli kdunt stridentibus alis , 
Et coetucbiere polum, cantusque dedere; 
Hattd aliter puppesque tus, pubesque tuonim, 
Aut portuin tenet, aut pleno subit ostia yelo. 
Perge mod($, et qua te ducit yia dirige gressum. 



Diiit, et avertens roseä cervice refulsity 
Ambroasque comae divinum yertice odorem 
Spirarere 5 pedes vestis defluxit ad imos; 
Et yera incessu patuit dea. Ille, nbi matrem 
Agnoyit, talifugientem est voce secutus : 
Quid uatum toties , crudelis tu quoque, tslsii 
Ludisimaginibus? ci|r dextrae jüngere dextram 
Nüp datur, ac veras äudire et reddere yoces ? 
Taübus incttsat, gressumque ad moema tendit, 
At Venus obscuro gradientes aere sepsit. 
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n Enfin leur troupe Beureuse , echappee a sa seirey 

» S'abat, oa ya bieirtot s'abattre sur la terre. 

» Tels que vousles royez dans lesaira rafsemUes^ 

» Et rcmi* de üeflfroi qui Jes avoit troublei , 

» En chantant, battre Fair de leurs ailes bnijantes i. 

» Ainsi yos compagnons et leurs iie& triomphantes. 

» Voguent a pleine voife, et , renifimt grabe an scrf, 

» Ha entrent , ou bieiit6t yont entrer dans le port. 

B Sur cet augiu*e beureux ne formez aucun doute ; 

» Avancez seuiement, et suives cette route : 

» Elle m^ne a Cartbage. » Elle dit : a ces mtASy 

Elle quitte son fils ; mais am. jeux du beros 

Elle offre , en detournant sa tete eblooissanfe ^ 

D un cou seme de lys la beaute rayissante : 

De s€a cber«iix divuis les pai&nis preciettc 

Semblent, en.8'exhalant , retonrner verlies cicnx ;; 

Sa robe , en plis flottaus , jusqu'a ses pieds s'abaisse y 

Elle marcbe , et son port reVMe uae deesse. 

Son fils la reconnolt , et, tandis qn'elle (bit, 

De ses yevtt y da sa voix , long-teosps itlä ponrsaif , 

Et, Iffiü baignede pleurs : « QuoW toi-m^me , 6 ma mire ! 

y* Tateplaisiilroniperaiifilsqqiterev^re! 

i3. 
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T£a multo nebuls circüm dea fudit amictu, 
Cernere ne quis eos , ueu quis contiDgere posset , 
Moürive moram , aut yenieodi poscere causa«. 
Ipsa Päplium sublimis abit, sedesque revisit 
[iSta suas, ubi templum illi, centumqoe Sab»6 
Thure calent ars, fiertisque receatibu« haianU 



CorripDere Tiam interea, qua semita monstral, 
Jamque ascendebant coUem qui plurimus urbi 
Immioet, adversasque aspectat desuper arces, 
Miratur molem MnesLS , magalia qiiondam ; 
Miratur pcrtas9strepilu4nque, et strata viarum. 
Instant ardentes Tjrii : pars ducere muros , 
Mplirique arcem, et m^nibiu subyolrere ssu^a; 
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» Ah ! quand poorra ton fils te presser swt son sein , 
» Mes jeux fixer tes yeux , ma main serrer ta main ! 
» Wabuse plus mes sens • que le fils le plus tendre 

Puisse en effet f e yoir , te parier et t'entendrej » 
E dit : et yers Carlhage il av^nce a grands pas, 
Sa m^re cepeodant ne Tabandonue pas : 
Elle ordoDDe aussitot que d'une ep^sse nue n 
te volle oflßcieux les derobe a la vue 5 
Qu a Tabri des retards , a l'abii du danger, 
Nul ne puisse les yoir , ni les inteiroger. 
Sur son cbar aussitot la brillante deesse 
Revole yers Papbos , lieux cbarmans oü sans cesse 
L'encens Le plus parfait, les plus nouyelles fleura 
Embaument cent autels de leurs dcuces odeurs. , 

Ils marchent cependant ; de'ja leur course agHä 
Franchit Te'lrüit senlier qui les m^ne k la vüle : 
L'iin et Tautre de'ja , d'un pas laborieux , • 
Gravissoient lenlement la^ hauteur d oü leurs yeux 
Embrassent et lenceinte et les murs de Carthage, 
Le heVos, e'tonne' , yoit cet immense ouyrage ; 
n admire ces tours, ces ports et ces remparts, 
Le bruit tumultueui; des trayaux et des arts , 

x3.w 



dby Google 



i5p ÄNEIDOS EIBER l v. ««. 
Pars optare locum tecto,.etcoiicladere snlco. 
Jura magistratusqpB'Uigtuit , sanctumque senatum. 
Hie portus alii effocGunt ;.Iiic alta theatris 
Fundamenta locant alii^ immanesque columsaa 
Rupibos exädmit) scenis decora alta fulurbk 



Qualu apes »state norä per florea rurx 
Exereet sab sole labor, quum gentis adultos 
Educunt foetus ; aiit quum liquentia mella 
Stipant, ef dutci (fisteudunt nectare cellas j 
Ant onera accipiunt venientum-; aut, agmine facto j 
Ignayum fiicus pecus a praesepibus arcent. 
Fenret opus , redolentqae thjmo firagrantia mella. 

fortimati , quomm }am moBDia snrgunt l 
JEueas ait, et ^tigia suspicil nrbis. 
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Des chamnes'fitiknt pface li:xe s^oarsnperbe, 

Des temples s'elevaDt aftx lieux oü croissoif llüerbet 

La ^ djsSr roobers pesaDS ronic rinClrme poidfl ;; 

Ici ^ le soc deciit < les. encemles des toitsi 

La , pour les dieuxs'dl^ve un aaguste e'dificej;^ 

La viendra Knnocence mvoqaer la justice; 

Gontre les flbfs grondans et les rents orageur, 

Le commerce a ses ports , le llteaire a ses jenx^ 

Et deja , de la sc^ne ornenwnsjnagixifiqae»^ 

Les marbres afiicains^oiit tailles es portiques». 

Au retour du gnntempsj^tel , aux essaims. nouyeaux^ 

Leor nourean roi partage et prescrit leors trayaux : 

Sur les eaux , sur les fleurs , töut rofe , tout s empztsse;. 

Les unes^ de TEtat el^ronrla jeunesse;- 

ß'aulres , d'ua vd prudest , jD^efrogent le oiel ^ 

D'aulres ibrment la cjre 3^ et pe'trissent le mielj 

B'autres vienoent porter les trjbuts des campagnes j^ 

D'autres, de leur fiirdeau decBargent leurs compagnes^ 

€elles-ci fonf la guerre au frelon deVorant r 

Toni, agit^ tout s'emplit d'un nectar odüranU 

« Peuple Leureux! lous Tojez s!eleveK fotr» vill«; 
9 Et nous, dtt le Wros^ qovis cberohous un asüelsr 
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Infert se seplus oebuli, mirabile dictu 
Per medios, miscetque viris; neque cernitur uU^ 
Lucus n urbe fiiit medI4, laetissifflus uiobr» , 
Quo priraüm jaclatl undls et lurbiue Poeni 
Efibdere loco signuiii , quod regia Juno 
IVEoDsträrat, caput acris eqiii^ sie nam fore bello 
Egregiain et facilem vlctu per siBcula genteu^ 
Eic templuin Jimoni ingens Sidjnia Dido 
Condebat , douis opuleutum et numine divs ; 
JErea cui gradibus surgebant limina, nexseque 
'jEre trabes, föribos cardo stridebat abenis.^ 
Hoc primüm in luco noya res obUta timorem 
fjemii r. bic primüm ^neas sperare salutem 
Ausns, et afBictis melius confidere rebus. 
I>Tamque , siib iogenti lustrat dum singula terop^o. 
fleginam opperieus, dum , quse fortuna sit urbi, 
Artificumque raanus iuter se , f perumque laborem » 
l&ratiitr , yidct Uapas ex ordioe pugna« , 
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n marcbe cependant, de son voile entoare; 

Et y mele dans la foule , il eu est ignore'. 

Un bois pompeux ^'el^ve au milieu de Carthage, 

Qui recut ses eufans e^chappes du naufrage : 

La, la b^che en füuillant decouvrif a leurs jenz 

La tete dun coursier, Symbole belliqueux; 

Ce signe fut pour eux le signe de la gloire , 

Et Junon a ce gage altacha la ylctoire. 

Didoo , an cenf i*e obscur du bois majestuenx, 

Pour Junou bätissoit un templc som^lueux : 

Plei|i des plus riches duns, et plein de la deesse. 

Des colonnes d*airain annon^ oient sa riebesse; 

L airain couvroii le seuil de son paryis diyin , 

Et los gonds gemissoient sous des portes d'alrain. 

La, pour les yeux d'Enee , un objet plein de charmes^ 

Pour la premi^re füis vint suspendre ses larmes. 

Et iit briller pour lui quelques rajons d'espoir. 

Tandfs que dans le temple , einpresse de tout roir, 

En attendant la reine , il admire en silence 

La pompe de ces lieux , et leur magnificence , 

H voit represente's tous ces fameux revers, 

Ces cooibats dont le bp"* "irempli Tanivcrs, 
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Beliaque )am fain^ totüm TuFgata per orbem ;. 
Atridas, Priamumque, et sxyam ambobas Achlllem» 
Constitit, et lacrjmans : Quis jainlocus , inquit , Achate^ 
Qaae regio iaterris nostri non plena laboris ? 
En Priamas rsunt hie etiam saa prsmia laudi , 
Sunt laciymas renim , et mentem mortalla tangunf, 
Solye metus ; fer6t Lxc aliqoani tibi fäma salatem«. 
Sic alt j atqoe animum picturä pascit inani ^ 
MiAa geniQns, largoqae bumectat flamine Tultinir. 
Nainque viitebat uti bellantes Pergama circum 
Hac fugerent Graii, prcmeret Trojana Juventus ; 
Hac Phr jges , instaret curru cristatus Achilles« 
Nep prooul hinc Rhesi niyeis tentoria velia 
Agnoscit lacrymans, primo qua» prodita somna 
Tydides multa vastabat csede cruentus * , 
Ardentesc[ue avertll equosi'n castra, priiis quam 
Pabula gustassent Trojae , Xantbumque bibissent* 
Paite Hak fogiens amissis Troilus arnii3 > 
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Ce fier Agamemnuii, ce Pnam si sensible , 

Et ce fils de Felee , a tous les deux terrible. 

n s'arrete , il s'etonne, et , repandäDt des plenrs, 

« eher Acliate! quel lieu n*est plein de nos malheilrs, 

» Dit-il ! Voila Priam ! Jusque sor ce rj?age, 

» Od plaint dono rinfoFtuDe , on chent le conrage! 

y» eher ami! datiks ces Ueux j'esp^re un sort plus doax; 

» L'eclat de nos malliears j parlera poür nous. » 

11 dit ; et, parconrant les longs malheurs de Troie, 

Ge'missant de douleuF, s'attendrissant de joie, 

Sur cette vaine image attache se$ regards. 

Ici, devant Hector, les Grecs fujoient epars; 

La, les siens, foudroyes par laigrette d'AciuIIe^ 

Devant son char tonnant s'enfoncoient dans leur yille; 

Plus loin , des flots de sang couloient a gros bonülons. 

II reconnoit Rhe'sns, et ses blancspavillons ; 

II dormoit sous sa tente : amene par nn traitre f 

DiomMe Tegorge^ et, soiis lenr nouTean mutre, 

Volent loin de ces bords ses süperbes cberaux , 

Avant que du Scamandre ils aient goute les eaoz. 

La, fnyoit de'sarm^ le malheureuxTroile, 

Fuible eniant dont le bras ose af&onter AcbÜle; 
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tnfelix puer 9 atque impar coogressus Acbilli, 
Fertur equis, curruqae hxret resupinus inani , 
Lora tenens tarnen : huic ceryixque comsque trabunto:^ 
Per terram , et rersa pulvis ioscribitor hasl^« 
Interea ad templum non «qusc PalladL» ibant 
Crinibus Qiades passis , peplumque ferebant 
Suppliciter tristes 9 et tunsx pectora palmis. 
Diva solo fixos oculos a versa tenebat. 
Ter circum Iliacos raptaverat Hectora muros^ 
Exanlmumque auro corpus vendebat Acbille». 
Tum vero ingentem gemitum dat peclore ab irao, 
Ut spolia, ut currus, utque ipsuin corpus amic], 
Tendentemque mänus Priamum conspeiit inerme& 
Se quoqae principibus permixtum agnovit Acbiris^ 
Eoasque acies^, et nigri Memnonis arma< 
Ducit Amazonidum lunatls agmlua peltis 
Penihesilea furens, mediisque in millibus ardet, 
Aurea subnectens ezsertse cingula mamms 
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A son cbar suspendu , les r^nes a la main, 
U empörte le dard enfonce' dans son sein 5 
IXun loD^ silfoD de sang le Irak marque la plame. 
Et sou front tout poudreux est traioe sur Tar^ne. 
La, les femmes de Troie , avancant lenlement , 
A Pallas apportoient un riebe vetement , 
Se meurtrissant le sein , humblement gemissantes; 
L'habitsacre lirilloit dans leurs mains suppliantes: 
Pallas baissoit les jeux, et repoussoit leur den. 
I^y le fils de Tbetis, sous les murs d'Ilion, 
Avoit traine trois fois Hector dans la poussike^ 
Et, eouyert de son sang, le rendoit ason^p^re. 
Alors un long soupir s'ecbappe de son sein, 
Quand il voit et le cbar , et le fer assassin , 
Et ces restes cberis , et , de ses mains tremblanfes , 
Priam du meurtrier pressant les mains sanglantes. 
Lui->meme il se retrouve au plus fort des combat^. 
II Tuit le noir Memnon , de ses ardens climats 
Trainer ses noirs guerriers ^ il yoit Pentbesilee , 
Terrible, au Tol des dards , au choc de la melee , 
Opposant le croissant d*un leger bouclier ; 
Sor son seb decouyert nouant un baudrier , 
1. i4 
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BeUatriz, audetque viris concurrere yirgo. 

Hsc dam'Dardanio .£iieaB inuranda Tidentnr, 
Dum stupet, obtutuque hsret defixus in uno , 
Regina ad templum, forma pulcherrima, Dido 
Incessit, magna joveninn stipante caterva. 
Qualis in Eurots ripis aut per juga Cjntlii 
Exercet Diana choros; qaam mille secuts 
Hinc a^ue hinc glomerantur Oreades; illa pltaretram 
Fert Immero, gradiensqae deas supereminet omnes : 
Latonae tacitum pertentant gaadia pectus. 
Talis erat Dido, talem se Ixta ferebat 
Per medios , instans operi regnisque fiituris* , 

Tum foribus diys, media testudine templi, 
Septa armis soHoqae alt^ subnixa, resedit. 
Jura dabat legesque yiiis, openmiqae laborem 
Partibus xquabat justid, aut ^orte trabeb 
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Tomrner , yoler , frapper , signaler sa grande ame , 
Et moDlrer nn faeros sous Thabit d une femme. 

Fixe sur ces taUeaux , qu'il contemple a loisir, 
Le heros s'enivroit d'un dooloureux plaisir :. 
Sondain Didon parott. Appiiis de sa couronne, 
De ses jennes guerriers Teilte TenTironne ; 
La gräce daiis ses traits est jbiote a la fierte\ 
Teile, dans tont Teclat de sa divioite'', 
Quand Diane parok, qiiand ses jeunes compagnes , 
Les njmphes dt s fi>rets ^ des vallons, des montagnes , 
Sor les hauleuKs da C jnlhe , au bord de l'Eurotas^ 
Bondissant en cadence, accompagnent ses pas : 
A la tete des choBurs, Diane , au milieu d'elles, 
Sarpasse en majeste' toutes ces immorteUes : 
Jenne , le front pare de son croissant diyin , 
Un carquois sur Tepaule, et son arc a la main, 
Elle marche;; sa grace en marcbant se deploie,^ 
Et le c(Bur de Latone en palpite de joie. 

Teile Didon se montre a ses suJets nou\reaux, 
Et de ses murs naissans anime les travaux. 
Aapr^s de la deesse, au milieu de son temple, 
Oiü] sous IUI riebe dais, son penple la contemple^ 

4- 
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Qaum subito Mneas concursu accedere magno 
Anlhea, Sergestumqne yidet) forten^pe Cloandum^ 
Teuerorumque alios , ater quos sqaore turbo 
pispulerat, penitüsque alias adyexerat oras. 
Obstnpuit simul ipse, simul perculsus Acbates 
Lstitiaque metuqae : avidi conjungere dextrat 
Ardebant^sed res animos incognita turbat. 
Dissimulant ; et nube cav& speculantur ani^ti, 
QusB Fortuna viris, classem quo littore liuquant. 
Quid yeniant^ cunctis nam lecti nayibns ibant 
Orantes yeniam, »t templum clamore petebant 
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EHe ft'assied, et la son equitable voix 
Dicfe ses jugemens, et proclame ses lois* 
Dispose egalementle&travaux de Carthagey 
Oo par les lois du sort en r^gle le partage; 
Voit, juge, ordonne tout, et d une noble ardeur 
Hate de ses Etats la fature grandeur. 

Tout-a-conp , an milieü d'une foiile brujante. 
Des ^trangers, tendant ime main snppliante , 
De leurs copcitoyens entrent enTironnes, 
Et frappenl du heros les regards e'tonnes. 
n regarde : 6 siurprise ! o comble de la joie ! 
Ce sont ses compagnons qiie le ciel lui renvoie ! ^ 
C'etoit Sergesfe, Antliee, echappe's du trepas. 
H bnile de coiirir, de voler dans leurs bras; 
Mais la crainte retient sa vive impatieuce : 
Cache dans son nuage , il beate, fl balance; 
n veut savoir leur sort, yeut sayolr en quels lienx 
Les ont jet^s les vents, les ont conduits les dieux; 
Quel sort les a sauve's, cu bleu sur quel rivage 
Ils ont laisse la flotte ecbappee au nauiirage, 
Et quels pressans be'soins, quels interets nouveaux, 
A Caftbage ont coqduit les cbefs de ses vaisseaux. 

14.. 
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Poslqaam mtrog;re8si, et coram data copia £mdi^ 
Maximus Ilioneus placido de pedore coepit : 
regina) noyam cui cosdere Jupiter nrbem^ 
Jastitiäque dedit gentes firenare soperbas, 
Troes te miseri , yentis maria omnia yecti, 
Qramus : prohibe iofandos a nayibus ignes , 
Farce pio generi, et propi&f res aspice nostras. 
Non nos aut feiro Libjcos populäre Peoates 
Veoimiis, ant raptas ad littora yertere prasdas : 
Non ea yis animo , oec tanta superbia yicti& 
Est locus, Hesperiam Graii cognomine dicunt. 
Terra antiqaa, potens armis atque ubere gleb»; 
(Enotri coluere yiri : nunc fama minores 
Itallam dizisse, duds de nomine, gentem. 
Hac ciorsDS üiit : 

Quam subito assurgens floctn nimbosos Onot 
In yada cKca tulit , penituscpe pocacäus Aitstitf 
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Didonlesfait dabord admettre en sapresence. 

A peine au bnilt confus succMe le silence, 
Celui dont Tage mür a merite leur clioix, 
Sionee , ainsi fait entendre sä voix : 
«K Grande reise! dit-il d'vn ton plein de noblesse, 
s Vom, dont ces murs naissans attestent la sagesse, 
3»F*i(piy donnant des mceurs a ce penple indompte', 
» Arez au frein des lois asservi leur fierte ; 
» D'un peuple genereui , que le malheur accable^ 
» Vpus voye» devant yous le reste deplorable; 
» n yient vous implorer. A peine nos Taisseaux 
» Ecfaappoient aux iureurs et des yents et des eauz, 
9 Une froitpe ennemie, an sortir du nanirage y 
» A menace des feux ce qu epargiia Torage» 
3» reine ! euyrez roreüle a nos cris douloureuz ; 
3» Sauyez desinnocens, plaignez des malheureux* 
» Sacbez ce qu'on nons doit, en sacbant cpi nous sommes. 
> Venons-^bus, yiolant les droits sacres des bommes, 
» Porter ici le fer et le feu destructeur? 
» Non : tant d'audace, belas! ne sied pas au malbeur«. 
9 n est inn Heu ( les Grecs le nonunent Hespene)^ 
n Fajs riebe et peuple d'une race aguerriej 
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Ferque undas, superante salö, per^e invia saxa^ 

Dispolit : huc pauci vestris adnayimus oris. 

Quod genus hoc bominum, quaeyeliuiic tarn barbara morem 

Permittit patria ? hospitio prohlbemur arenae : 

Bella cient , primaque vetant consistere terrl. 

Si genus httdianom et mortalia temnitis arma, 

At sperate deos memores faudi atcpie Defan£. 

Rex erat ^neas nobis , qao justior alter 

Nee pietaie fuit, nee belle major et annis : 

Quem si fata yinim servant, si yescitur aura 

w^theria, neque adhuc crudelibus occubatumbrü^ 

N(^n melus , officio nee te certasse priorem 

Poeniteat Sunt et Siculis regionibus urbes, 

Arvaque , Trojanoqae a sanguine clarus Acestes, 

Quassatam ventis liceat subducere classem , 

Et silvis aptare trabes, et «tringere remos; 

Si datur Italiam , sociis et rege recepto , 

TeBdere , ut Italiam bti Latiumque petamas; 
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m Les fiers (Enotriens Thabitoient autrefob^ 
m Jialnsj a^ih euXy le soomit a ses \o\Sy 
» El lltaliü enfin est le nom qui lui Teste, 
»La, s*adressoient nos pas , lorsqu'un astre funeste, 
3» Dechai&ant la tenjpete, et courrou^ant les eaux, 
» Famn d'al&euz rochers a jet^ nos vaisseaui, 
3» Ef , de BO« eompagaoBs echappes au nanfrage, 
» A peine uh petit nombre a gagae le rivage, 
» Mais quel peuple barbare habite ces climats? 
M A peiie sur le bord nous basardrons nos pas, 
» Sur nous se precipite une foule barbare; 
» D'uB com de terre incidfe on est ponr nous avare^ 
» "EJtyje fer a la main, cn vient nous arracbei 
9 L asile da naufrage et Tabri d*un rocber. 
» Ab ! 81 ee peuple af&eux brave les lois bumames^ 
9 S est, ü est des dieux qui , par de justes peines, 
* Reeompensent le crime, et vengent le malbeur! 
» ÜB prince nous restoit, fameux par sa valeor , , 
» Fasenx par ses vertus; ce priace e'toit Enee* 
j» S'ä Til, si quelque dien veille a sa destinee , 
» Cest assez : notre espoir ra renalire avec lui. 
» Et TOtt&> dont BGS malbeurs sollicitenl Tappuxj 
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Sin absumpta mIus , et te , pater oplime Teacrum , 
Ponlus habet Libys, nee spes jam restat liili; 
At freta^Sicanis saltem y sedesque paratas y 
Unde huc advecti, regeiiMjae petamiis Acesleiu 
Talibus Uionens : cnncti simul ore fremebkiit 
Dardamdx. 



Tum breTiter Dido , mltiui) demissa , pro&tor : 
Solnte corde metum, Teucri^ sedudite curas. 
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» Si vous nous protegez contre la yioIeDce, 
» Je connois sa justice et sa reconnoissance, 
» Croyez que ees Etats s'applaudiront un jour 
» P'ayoirpar des bieofaits provoqiie son amour. 
» Nous ayuns des amis, malgre notre mfurtune : 
» D'Aceste, des Troyens, lorigiue est coinmmie; 
» La Sicile, ses ports, ses tre'sors sont a nous, 
» Et Tami des Trojeus voudra Tetre de vous. 
» Souf&ez qu en vos forets nolre triste naufrage ^ 
» Relrouve les secours que nous ravit Torage. ; 
» Si le pieux Euee a nos yoeux est rendu^ 
» Si dans les cLamps latins son penple est attenda, 
» Vers ces bords desires nous suiyrons notre course; 
» Mais, so. ce doux espoir est rayi sans ressource , 
V p^re des Troyens! si les'flots ennemis 
» Ont englonti tes jours et les joiu's de ton £lsy 
» Du moins que nous allions cbercher dans la Sicile 
» Les fayeurs d'un bon prince et dun climaf fertile! » 
E dil , et les Troyens , qu'enchante son discours , 
D un murmure flatteur lui pretent le secours. 

Didon , les yeux baisses, k leur toucbante plainte 
Eepond en peu de mot3 ; « Bannissez toute craiate; 
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Res dura y et regni noyitas me talia cogiu^ 
Moliri , et lat^ fines custode tuen. 
Quis genus .£neaduia, quis Trop nesciat iirl)em, 
Virtutesque, virosque , aut tanti incendia belli? 
Non obtusa adeo gestamus pectora Pceoi ; 
Nee tarn aversus equos Tyriä so! jungit ab irfje. 
Seu yos Hesperiam magnam Saturniaque arra, 
Sive Erjcis fines regemque optatls Acesleo; 
Auxilio tutos dimittam, opibusque juyabo. 
Vultis et bis mecum pariter considere regnis ? 
Urbem quam statuo vestra est : subducite oayes : 
Tros Tyriusque mibi nullo discrimine agetur. 
Atque utinam rex ipse Noto compulsas eodem 
AfForet Mneas ! Equidem per littora cerlos 
Dimiltam, et Libyaj lustrare exlrem.a jubeba, 
Si quibus ejecttts silyis aut urbibus eirat 
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9 De mes naissans Etats rimperieax besoin 

» Me Force a ces ngneurs : ma prudpnce a pris^soin ^ 

» D'entourer de soldats mes nombreuses fronti^res. 

r 

» Qui ne connoll Enee et ses vertus guerri^res, 
» nion, ses combats, leur long acbarnemeut, 
» Et du monde b'gue le Taste embrasement? 
» V0U8 n etes point ici cbez un peuple sauvage : 
» Le floleil de sl loin n'eclaire point Carlbage. 
r» Soit qu'auz champs de Saturne, auz rivages latinSy 
» Appeles par les dieux , vous suiyiez vos destins , 
» Soit qu'aux cbamps fraternels de Fheureuse Sicile 
» Cbez un prince allie vous chercbiez un asile, 
3» Gomptez sur mes bienfaits, comptez sur mes secours. 
» Voulez-vous avec moi fixer ici vos jours? 
» L^s ports que je construis, ces murailles nouvelles^ 
» Tout est a vous. AUez , a ces rives fidMes 
» Gonfiez vos vaisseaüx , livrez-vous a ma foi : 
» Trojens du Tyriens serout e'gaux pour moi. 
» Helas ! et plüt au ciel que le meme naufirage 
» Eut cQnduit votre.chef sur le meme rivage! 
» Pour moi, jusqu aux confins de mes vastes Etats ^ 
» Je vais faire chercber la trace de ses pas : 
I. i5 
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# 



•Ks animum arrecti dic^, et forüs Achates 
Et pater iEueas jamdudam erampere üubem 
Ardebant. Prior £nean compellat Achates : 
Nate deä, qus nanc animo senteatia surgit ? 
Onmia tuta yides, clasaem , sociosqae receptos. 
Utms abest, medio in fluctu (piem yidimus ipsi 
Submersuni : dictis respondent cetera matns. 
Vix ea fatos erat, quum circumfiisa repent^ 
Scindit se nubea , et in aethera porgat apertum, 
Restitit ^neaSy dar^ue in luce refulsit, 
Os homerosque deo similis : namque ipsa decoram 
Caesariem nato genifrix, lumenqiie juvent» 
Porporeum, et Istos eculis afflarat honores. 
Qaale manus addunt ebori decus 5 aut ubi flaro 
Argentum^ Faiiasre lapis, circumdator aurow 
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» Peut-etre ncus sanrons qiiel desert, quelle Tille 
3» A ses destins errans ont ofiert un asüe. » 
Ainsi parla EHdon : attentifs a ces mots, 
Bouillans d'impatience , Achate et le heros 
Brulent de se montrer, de briser le nuage. 
AcLate au cLef troyen tient alors ce laDgage ; 
a Vis des dieuz, tous yoyes, yos vaisseaui sont sauv^s, 
9» Vos gnerriers reunis, tos amis retrooTes : 
» Un seul manque a nos yoeox, malheoreuse Ticlime, 
» Que la mer a dos jeuz englootit dans rabime, 
V An discoiirs de Venus jusqu Ici tout r^pond. » 
U dit, et tout-a-^oup le nuage profond 
S'entrouyre, et dans les airs legrem ent s^coule; 
n fuit, le beros reste : ob s'etoune, et la foule 
Admire tant de gr&ce et tant de majeste. 
Venus memo a son fils prodigoa la beaute', 
Versa sur tous ses traits ce cbarme heureuz qui toucbe; 
Elle-m^me en secret d'un soufOe de sa boucLe 
Fait luire sur son front , rayonner dans ses yeuz , 
Ce doux ^clat qui fait la jeunesse des dieux, 
En boncles fait tomber sa belle cberelure, 
Et pour lui de ses dons epuise sa ceinture, 

i5«% 
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Tum sie reginam alloquitur, cunctis^e repenti 
Improvisus ait : Goram, quem quaeritis , adsum 
Troxus i&teaa, Libjcis ereptus ab undis. 
sola infandos Trojs miserata labores, 
Qu85 nos, reliquias Danaüm, terrxque maiisque, 
Omuibus exhaustos jam casibus, omuium egeuos, 
Urb^, domo, socias ! grates persolyere dignas 
Non opis est nostras, Dido, nee quidquid ubique est 
Gentis Dardauis, magnum quae sparsa per orbem. 
Di tibi, si qua pio^ respectant numina, si quid 
Usquam justitias est, et mens sibi conscia recti, 
Praemia digna feraut. Quas te^am la^ta tulerunt 
Saeeula? qui tanti talem genüge parentes f 
In freta dum fluvii current , dum montibus umbra 
Lustrabunt conyexa, polus dum sidera pascet, 
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G est un dieu , c est son fils. Bien moins resplenfssant^ 

Sort d'une babile main riroire eMomssant; 

Arno. Tart donne au maibre une beaute nouvelle; 

Ou telj entoure d'or, le mbU^'tincelle, 

Sa pr^sence imprevue a frappe tous les yeux : 

« Gelui que von« chercliez, dont la fareur des dieax 
» A conscrve les jonrs , le yoici : qae de grace« 
9 Ne yoQs derons-nous pas, ö yous, que not disgräeea 
» Ont seole interessee! Eb proie a tant demaux, 
» Triste jouet des Grecs, de la tenre et des eaux, 
» Lorsque nous n'avonsplus dans nolre sort horribl» 
» Qu uB souyenir af&eux, qu un atenir ierrible , 
» G'est yous dönt les bontds a tos sujets cbem 
» Daigneut associer de malbeureux proscrits. 
9 Et, cqmmeot acquitter Dolre reconnoissauce? 
» Tous en out le desir, mais aucun la^puissance.. 
» Tous les Troyens epars dans Tunlvers entier 
>■ Ne pourroient de tos soins dignement yous payer» 
» Tant que du haut des monts la nuit tendlra ses voile«^ 
» Tant qu'on yerrales cieux se parseraer dVtoSes, 
» Tant que la mer boira les fleoyes yagabonds^ 
» Qud que soit mon deslin , yotre gloire, vos dons^ 
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Semper bonos, nomenque tumn, laudesqiie manebmit , 
Qus me cumque yocant terra. Sic latus, anuctun 
Ilionea petit dexträ, Is^aque Ser^slum; 
Post alios, fortemque Gjah, forternque Cloantliain« 

Obstnpuit primo aspecta ädooia Dido, 
Castt deinde viri tanto; et sie ore locuta est ; 
Quis te, Qate de4, per tanta pericula casns 
Insequitur? qus Tis immanibus applicat oris? 
Tnne 31e ^neas , quem Dardanio Anchis« 
Alma Venus Plirjrgii gentdt Simoentis ad undtm ? 
Atque equidem Teucrum memini Sidona venire , 
Finibus expulsum patriis, nora regna petentem 
Auxiüo Bell. Genitor tum Belus opimam 
Vastabat G jpnim y et yictor dilione tenebat. ' 
Tempore jam ex illo casus mibi cognitus urbu 
Trojan» , nomenque tuuin , regesquc Pelasgi, 
Ipse bostis Teucros insigni laude ferebat , 
Seque ortum antiquä Teucromm ab stlrpe volebat. 
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» J'en att€5te les diea](, suivront partont Enee. » 
n dit, et d une main embrasse Oionee, 
Tend Tautre yers Sergeste ; ensuite , oavre les bras 
Au courageux Cloantbe, au yaleureux Gjas. 

De l'eclat d^ ses traits Didon reste fi-appee ; 
De ses malbeurs, de loi son ame est occupee. 
R noble sang des dieuz, que je plains vos revers , 
» Dh-elle ! quel destin votis jeite en ces deserts? 
» Brave Ende, etes-yous, pardonnez ma francbise, 
tf Etes-vous ce beros qoe da beau sang d'Ancbise 
» Cjtberee a fait naitre au bord du Simois? 
» Tencer, je m'en souviens, banni de son pajs, 
» Dans Gbypre, alors soumise h notre obeusance^ 
» Vint de £e1us mon p^re implorer la pmssance. 
» Rempli d'un grand projet, de son Etat nouyeaii 
» 11 youloit que Beins protege^ le bercean. 
3D D^s4ors , j'ai des Troyens connu toute lliistoire. 
» Quoique leur ennemi , Tei)cer yantoit leur gloire; 
» n se disoit issn de leurs anliqnes rois ; 
» Surtoat , je m'en sonyiens, il yantoit yos exploits. 
» Ne balancez donc plus: commeyousfiigitiye) 
» Comme yous cxilde, enfin sur cette rive . 
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Quare agite, tectis, jttrenes,«ucceciite nostris. 
Me quoque per maltos similis fortuua laBores 
JactataiD , Lac demnm voluit consislere terra. 
Non ignara mali, misens succurrere disco. 

Sic memorat ; simul Aeneau in regia dueit 
Tecta, simul diyum templis indicit honorem. 
Nee minüks interea socüs ad littora mittit 
Viginli tauros, magnorum horrentia centum 
Terga suum, pingues centum cum matribus agnos; 
Muneralstittamque dB. 

At domus interioF regali splendida luxa 
Instruitur , mediisque parant convivia tecti« t 
Arte laboratae vestes, ostrotjue superbo; 
Ingens argentum mensi^, caßlataqae in auro 
Fortia facta patrum , series longissima rerum ^ 
Per toi dücta Tiros anticjuae ab ongiae gentis, 

l^neas (neque enim patrius consistere meutem 
Passus'amor) rapidum ad nayes praemitüt Achaten^ 
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» J'ai troiive le repos ; partagez sa douceur : 
» Malheureuse ,.j'appns a plaindre le malheur.» 
Alors dans son palals eile conduit Enee , 
Et cel^bre aux auf eis cette grande joumee. 

Mais de'jk dans le port, par ses soins bienfaisans, 
Les Troyens ont re?u de süperbes pre'sens, 
De Cent noirs sangliers lesbures menacantes , 
Et cent agneaux suivis de leurs m^res belaste» , 
Et Tingt taureaux choisis , et la douce liqueur 
Qui de leurs longs cbagrins va consoler leur cceuc 



Cependant le palais est pare'pour la let€$ 
TJn festin magnifique avec pompe s'apprete ; 
La pourpre que raiguille a brodee a grands frais, 
L'argent pur etale sur de riches bufiets , 
L'or 5 ou des rois de Tyr retracant la memoire, 
L'art a de r^gne en r^gne imprime leur histoire : 
Tout du luxe des rois ofire la majeste. 

Cependant, pour son fils teudrement agite', 
Le heros veut le voir ; il veut qu en dilijgencö 
Acbate, secondant sa tendre impatience , 
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Ascanio ferat hxc, ipsnmque ad mtsnia docat 
Omnis jn Ascanio cari stat cura parenlis. 
Munera praeterea, Iliacis erq)ta rumu, 
Ferre jobet • pallam sign» anrocpie ngentem. 
Et circumtextum croceo yelamen acaiilho ^ 
Qrnatos Argiys Helens , quos illa Mycenis , 
' Pergajna quum peieret inconeessosqae Ljmencos , 
Extulerat, matris Leds mirabile donmn : 
Prasterea sceptnim , Oione qnod gesserat olim , 
Maxima nataium Piiami, colloque monile 
Baccalum, et dupliceib gemmis anroqae corqnam. 
Hse celerans, Her ad nayes tendebat Achates« 



At Cy tberea noras artes , noya pectore reratt 
Consilia; ui fadem muiatus et ora Cupido , 
Pro dulci Ascanio yeniat, douiscpie ftfrentem 
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Courre chercher Asc^gne , et rambn^e k ses yeut 

J)e respoir de» Troyens ce gage pre'cieui. 

H yeut qae par $es maias soient ofiferU a lä reine 

Les restes somptaeux de la grandeur Irojenne , 

Un pompeaz vetement enfle de bosses d'or , 

Un liehe voüe, oü Tart plus magnifique encor 

£n Sexibles rameaux fait serpenter TAchante, 

Present que de P^s la trop fuueste amante 

Tint de Leda sa m^re, et qui parolt son sein, 

Lorsque Pergame , belas ! yit 9on fatal hymen, 

n y fait joindre encor le sceptre quHione 

Recut du Yienx Priam ^ et sa riche cooronne 

Qui r^nit k Tor Teclat du diamant ^ 

Enfin de som collier le süperbe ornement, 

Ces treWs arrondis, ces perles que Taurore 

De lohde Orientale autrefois vit eclore : 

H yeut; et son ami court,docile k sa loi, 

Remplir les vgeux d'un p^re, et les ordres d'un roL 

Toutefois , s'alarmant pour un heros qu'elle aim« ^ 
Cytberee imagine un nouveau stratageme ; 
Elle yeut qu a l'instant le jeune Cupidon , 
Sons la fbnfte d'Ascagne, adfflii» pr^ de Didon^ 
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Incendat reginam, atquc osidbus implicet ignem. 
Quippe domum timet ambiguam , Tjrioscpie biliDgnes. 
Urit atrox Juno, et sub noctem cura recursat. 
Ergo bis ab'gerom dictis affatur Amorem : 
Nate, meas vires, mea magna potentla, solus , 
Natc, patns summi qui tela Tjpboia temnis. 
Ad te conliigio, et supplex tua numina posco. 
Fi'ater ut iEineas pelago tuus omnia circum 
Littora factetHT odiis Junonis iniqu», 
Nota tibi* et nostro doluisti sxpe dolure. 
Hunc PhoBnissa tenet Dido, blandisque moratur 
Vocibus : et vereoi* quo se Junonia vertant 
Hospitia : band tanto cessabit cardine renim. 
Quocirca capere antfe dolis, et cingere flammä 
Beginam meditor * ue quo se numine mutet y i 

Sed magno jEnex mecum teneatur amore. \ 

Qua facere id possis, nostram nunc accipe meutern. 
Regius, accitu can geniloris, ad urbem I 
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Lui porte ces pre^ens^ ^t nQur son ch^ ^iß. > 
Embrase tous j^es seus d'une ^rdeur ejör.enee. 
Pour son fils malheureux pleiue d'un teqdre effiroi , 
Cette yflle suspecte et ce peuple sans foi, 
Junon surtout, Junon, qauti fier cottrroux deVofe, 
Toat ralaEme,>Qt la miit.sa crainte veille encow. 
Adressant 4qi^c sa yqU ji^rf^ii^' ^^ Amours : 
a toi ! rhonneur, l'appuJj le cWme de mes joqrs, 
» Enfant, yainqueur des dieux^ souyerain de la terre, 
M De quila flache insulte aux^^ches dutonnerre, 
» Tu vois ton fr^reine'e assaiUi de reyers, 
» Victifoe de Jimon, ^rle.jou^ -des iqers 5 
» Tu le vois, et ppur lui part ag.eaiit ipaiei^dr^ftse , 
» Gent fois j'ai yu ton cceur ressentir ma tristesse. 
» ün accueil s^ducteur le relient cl^ezJDidon, 
3> Et je crains un asiie accorde par Junon. 
3) Sa haine yigilante et sa^tireur active 
» Dans de pareib.BinnieBsj^ s^a polst oisiv«. 
2> Pour toii irb-e^ ü man fiU! j'iii^q]^ tf)p «Ippui^ 
» Va, cours trouyer Didqn , et renflamine pour l^i ; 
» Qu il Taime , et, <ju*en depit d'une fifere dß'esse , 
3) Leurs transports amuiireux secdndeut ma tendresse f 
I. 16 
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Sidoniam paer ire parat, niea niaxima cura , 
Dona ferens , pelago et flammis restanlia Trojae ; 
BuDc egü yopituin somno , super alta Cjtbera , 
Aut super Idalium, sacrata sede recoudam ^ 
Ne quft scire dolos , mediusve occurrere possit. 
Tu faciem illius, noctem non amplius unam, 
Falle dulo, et^Dotos pueri puerindue vultusj 
Üt, quuiii ie gremio acclplet laetissima Dido 
ßegales inier mensas laticeinque Ljaeum y 
Quum dabit amplexus atque oscula dulcia figet, 
Occultum inspires ignem , fallasque veneno, 

Paret Amor dictis carae genelricis, et alas 
Exuit, toi gressu gaudeus incedit luli. 
At Venus Ascanio placidam per membra quieteia 
Irrigat; et futum gremio dea toUil in altos 
Idaliae lucos, ubl mollis amaracus iilum 
Floribus et dulci adspirans compleclitur uinbra. 
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» Eotends-moi dcmc: ce fils, si eher a m n amour, 

x> Ascagne, par sop pere attendu dans ce jour, 

» Se prepare a porter aux remparts de Carthage 

» Les restes precieuz des feux et du uaufrage. 

39 Dans Chypre ou dans Cjth^re, au fbud d'un bois sacre', 

» Des vapeurs du sommeli iiiollement eniyre , 

» Je vais le deposer et le cacher müi-ineme y 

a> Pour qu'ii ae trouble poiot notre heureux stratagemic; 

» Et toi , pour cette nuit quittant tes tralts divins , 

» Enfant, ainsl que lui, prends ses traits enfantiiis; 

3» Et, lorsque dans le feu d'une fete brillante 

» Qu'echauffera du vin la vapeur enivrant^^ 

3) Did.n ya t'imprlmer des baisers pleins d'ardeuF^ 

» Mon fils, glisse en secret ton poison dans sou ctBar.a 

Elle dlt : et, sans arc. $ans carquois et sans alle, 
Fier, et s'applaudissant de sa forme nüuyeUe, 
II part. Venus sourit, et,cueillant des pavot3, 
Verse a s n eher Ascagne un paisible repos, 
Le berce dans ses bras^Tenl^ve et le depos^ 
Sur la yerte Idalie , oü le m jrte , ou la rose 
D'uue haieine odorante exhalant les vapeurs , 
L'enviroiwent d'ombrage et le couvrent de flear«, 

16« 
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Jamque ibat, dictö paVens, et dblia' Gü^ido 
Regia portäbat Tjriiis^ diice la^tus Achate. 
Quiim venit, aulsis jam se regina superbis 
Aurea compüsuit spoiidä', mediamqae locavit. 
Jam pater Miae^ ei'fkm Tröjd:iiä jutentas 
Conreniaiit, stratoqiie super £scümLilQr ostro. 
Dant faniiiE maisOras lympbas, cereremqae canistris 
Expediunt, tonsisque feruut mantelia yiUis. 
Quinquaglnta inliis famukB, quibus (H'diiie loDgo 
Cura penumf ätruerö , it Säiäms adolere Fenafes. 
Ceafum aK^^ totidemqu^ pares aetate mioistri, 
QuI dapibus mensas boerent^et pocola ponant. 
Nee Don et Tjrii per limina Ista frequesfes 
Conyenere, toris jaset discambere ^rctrs. 
Miranlur donä Mne» 5 mirähtaf Iirlimi , 
Flagrantesque deivullus, simulataquo verba, 
PaHainque , et pictum croceo velamcn acanlho. 
Frsecipu^ infelix, pesti devota iuiurs, 
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Deja, fier d*accomplir uü ordre qui le flatte , 

L*Amoiir poursuit sa röutfe, et, conduit par Achate , 

Porte aux enfans de Tjr les presens d'IIion. 

II arriye : deja lä süperbe DidoD , 

Au milieu fle ses grands dont la cour renvironne , ^ 

•Presse uii lit ^oiü()iueui qu'un dai^ pöiupeux cotironnc. 

Ene'e fet les l'röyeris dejk sollt rasseiflbles j 
Sur des tapis de pourpre.ayec pompe «tale's ^ 
Chacun a pris sa place, et leur rang la 4feade. 
Le cristal sur leurs mains verse une dnde limpide; 
Le Jone tresse gemit sous les dots de Ce'rf s, 
Et du liil k plus fin le$ tisstts sont tout prets. 
A pre'parer les mets, a reVeiller les flammes, 
Pres des Foyers ardens veillent cinquante femmes; 
Cent aulres deplojant la meme activile , * 
Et cent hommes, pareils en jeunesse, en beaute, 
Piacent le»naets, les vins, les coupes sur la table. 
Eux-memes appeles par un ordre honorable, 
Les hobles Tyriens celt'brent ce grand jJDnr^ 
Tous sur des lits brodcs, admirent tour>a-tour 
L'air, le regard brillant, les traits du faux Ascagnc, 
Sa douce voix, ies donS que la^räce accompagne. 
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Expleri mentem nequit, ardescitque taendo, 
Phoenissa; et puero pariler donisque moyetur» 
Ille, ubi complexu -^neae colloque pependlt , 
Et magnum falsl implevit genitoris amorem, 
Reginam pellt. Hase oculis, haec peclore toto y. 
Haeret, et interdum gremio foyet^ inscia Dida 
Insidat quantits miseras deus. At memor ille 
Malris Acidaliae paiilatim abolere Sycbseun» 
Incipit, et vivo tentat praeyertere amore 
Jam pridem resides ajoimoft desuetaqpe cord^«. 



Postquara prima quies epuli«, meo«a0qtteremot»^ 
Crateras magnos statuunt, et vina coronant. 
Kt,strepilus tectisj vocemcpie per ampla yolutant 



dby Google 



T.5«3. L'ENEIDE, LI VRE I. iS^ 

Deyouee aux horreurs de ses funestes feux, 

DidoD surtoot, Didjn le dcvore des yeux ^ 

Et , le cceur agite d'un trouble qm iVt.nne , 

Admire el las preseos et celui qui les donnc» 

Lorsqu'imitaut ce fih yaiDement attendu , 

Caresse par Ence y a sod cou SHspendu, 

Du heros abuse' plr rimage dlule, 

II a rassasie la tendresse credule y 

Preparant le poison qui d(at bruler son coßinr^ 

II marcbe vers la reine , il est de'ja vainqueur. 

L'imprudente Didon tendremeut le caresse ^ 

Le tient sur ses genoux , entre ses bras le presse^ 

S'entvre de sa vue y belas ! et ne saii pas 

Quel redoutable dieu se jbue entre ses bras. 

Dans cette ame fidlle oü vit encor Sichee , 

L6 perfide , glissant une flamme cacbee , 

Par degres-reneflace; el, par une autre ardeur^ 

D'un coBur longrtemps paislble echaufle la froideor.. 

Le rep^ acbeve, des guirlandes courounent 

Cent vases oü de'ja des vins exquis boulllonnent^ 

La joie alürs redonbie; on s'anime, et les cris 

^oulent en loog^s edat& sous-ces Tastes lambcisb. 
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Atria : dependent lychni laqiiearibus aiircis 
luccnsi y et liocteiii fläinmis funäliä viiicuiif . 
Hjc regiDa gravem geidmis auroqae poposcit , 
Iinplentque mero, pateram, quam fielus et cdmes 
A Belo solitL Tum facta 83entia.tectis : 



Jupiter , bospitibiis naili th dat-e jura lo^üüntiir , 
HuDC Idstum Tynisqne diem Trojäque profectis 
Esse velis, nostrosque bujus meminW minores : 
Adsit Istitis Bacchus dator , et bona Juno : 
Et vos, 0, ccßlum, Tjrü, celebrate faveDies. 
Dixit , iet in metisam laticuin libant bondred ; 
Primaqtie , libatd , Sunimö tenus attigit ore. 
Tum Bitis deditincrepitans : 31e impiger bausit 
Spumantem pateram , et {deno se prolnit auro : 
Post, aln proceres. Citbarä crimtus lopas 
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I)^ leurs plafonds dores frcnte msh*es descendent; 
Hs s'ollument, la nah c^de aox feine qu'iis r^ndeikt. 
La reine alors demande un riche vase d'or 
Que Tcclat des rubis embellissoit encor. 
La, les vins dont les dieux reCoivent les priemices 
Dans les banquets sacre's et dans les sacrlfices , 
Depuis le gtand Belus, son ayeul renomme, 
£n riioDneur de ses dieüz ayoient toujuurs fiiW. 
~ Le vase d\ r paroit : tous gardeul le silence 5 
Et , la coiipe a la main, la reine ainsi commence : 

a Auguste protecteur de rbospilalite ! 
» Jupiter! que ce jour, a jatnais respecte', 
» Soit prcpicc aux enfans et de Tjr et de Troie ! 
» Viens, Juuon , viens, Bacchus, source aimable de joie , 
» Et vous, ö Tyriens! joignez-vous a nies yceux. » 
Elle dit. Le nectar coule en rbonneur des dieux. 
Didon an meme instant de ses l^vxes reitleure j 
Bitias le recoit j od l'excite , et , sor Theure , 
S'abreuvant a longs traits du nectar ecumant, 
La coupe aux larges b|ords est vide en un moment. 
Le vase d*or circule , avec lui Talle'gresse. 
lopas prend alors sa harpe encbanteresse j 
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Fer$oiiat auratä docuit quae maxj^us Atlas. 
Hie caQit errantem Ittoam, solisque labüres ; 
Unde liomioum genus, et pecudes^uode imber, et ignes; 
Arcturum, pluviasque Hjadas, gemioosque Triunes j 
Quid tantüin oceauo properent se tiogere soles 
Biberni , yel qus tardis morä noctibus obstet, 
logeininant plausu Jjrii y Tro<fsque sequuDtur. 



Nee non et vario noctem sermone trahebat 
Infelix Dido , longuinqne bibebal amoreniy 
Multa super Priamo rogilans, super Hectore multa : 
Nune, quibus Aurorae yenisset filius armis^ 
Nit&c, quales Diomedis equi^ nuuc , quantus Achilles. 
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Chantre, inspire da ciel, il comiDence, et sa yoiz 
Rep^te ce qu Atlas enseignoit autrefois ,• 
De la reine des nuits la course vagabonde, 
Et les feux e'clipses du grand astre du monde , 
Le pouvüir qui , creaul Thomme et les anlmaüx , 
Leur versa de la yie et les biens et les ma^ix, 
Les orages, les feux, le char glace' de i'ourse , 
Et les astres gemeaux qui couduisent sa course, 
L'Hjade et ses torrens^ dit pourquoi des bivers 
Les jours si proniptement se plongeiit dans les mers; 
D'oü rient des nuits d'ete la lenteur paresseuse. 
Enfin , sur mille tons sa yoix melodieuse 
Chantüit Fordre des cieux et des asires diVers j 
Et sa nuble hariDonie imitoit leurs concerts. 
On Tadmire, il se tait , et recueille avec joie 
Les sufTrages rivaux de Gartbage et de Tr^ie. 

La reine cependant par cenl et cent discour« 
De la rapide nuit veut prolonger le cours : 
S*enlvrant a longs traits d'un poison qu'e le adore, 
Elle iuterroge Enee, et Tinterroge encore. 
Elle trouve du charme a ses raoindres recits : 
Et, quaud Priam, Hector , Andromaque et son fils 
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Iinmö ag«j et n pruaa 4ic, |tospes , Qrigiiie Jiobi« 
lasidias, iuquft, Danaüm, €<u»]sque taorani , 
Erroresque. tuüS; nam tejam sepfima portat 
Omnibus err^atem terrls et fluctiibas sestas. 
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Ont fait cQuiQr ses plqurs;.i|uand son ame etoonee , 
£n connoissant A(;liille y a fremi pcur Enee , 
Des chefs moms renommes veut connoitre Ic nom , 
Les coursiers de Rhesus , les trcupes de Merancn : 
« Epfio, je ne veux riexi perdre de votre gloirc ; 
3> Reprenez de plus haut cette importante histoire ; 
» Contez^moi d'HioQ les terribles assauts , 
» Et les pttges des Grecs , et leurs mille vaisseaux , 
» Et vos locgues erreurs sur la tenre et ^ur l'ojide ; 
7» Car le solell sept fois a fait le tour du mocde , 
» Depuis que, potirsuivi par un sort cdieux, 
» Votre noLle Infortiipe a fatigue les dieux. » 



»7 
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StJR LE LIVRE PREMIEÄ. 



nie ego qui quondam graciÜ modnlatuk «veni 
Carmen, et, egretsus sUtU, viclna coegi 
tJt quamvii avido parerent arva colono, 
Gratum opu« agrlcolis : at nanc horreAtia Martu 

X LU81EUR s commentatcura et plusienrs critiques out 
paru douter qiic ces preniiers vers. appartinssent k Vir- 
gile. J^avoue que beaucoop de raisons me detcrminent Si 
les lui attribuer. Oii y trouve l'elcgance, la gräce etla jus- 
tesse philosophique qui le caract^risent. ün poete est 
toujours tente , en ecrivant un ouvrage nouNC.u , de 
rappeler le soiivenir de ceux qui Tont precede , de proQver 
la flexibilite de son talcBt par la variete des genres qu^il a 
traites : or, quoi de plus differentque la modestie ingeaue 
de TEglogue , Telegante simplicite des Georgiques , et la 
pompe harmonieuse d^un poeme qui a pour objet la. 
naissance , les progres et les triomphes de la capitale da 
monde? Seroit-on bien econn^ atijourd'liui si Ton trouvoit 
une ediuon de la Henriade d<mc 1« dcbut dit ca beaux 
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ftsni «Moi , qui jadis elevai un temple aa dien da gofit ^ 
19t qoi cuiebrai la galantcrie d^un peaple ingeDieux , volup« 
9» toeux et volage , qui peignis l'aimable frivolite et If 
» luxe utile de Thomme du incMide , qui ai iait gemir 
s Zaire sur la sc^e , aujourd'hui , sur ua ton plus eleve , 

. - »Je ehante ce h^roi qui rigu» «or U France ?» 

Encore le debut de Virgile aoroit-il une grande siip^— 
licnite, parce que Topposition des difTet-ens ^enros y est 
plus marqaee. Enfin Virgile a pour lui Tautonte d^Or- 
phee y qoi y dans le debut de son poeme des ^rgqnautes , 
^voit rappele t6us ses poemes precedens. 

Et egressus •Htm vicintt. coegi , 
Ce rers sera rooiours remarque par ccnx qui lisent 
les poetes en pliilosophes , pour qui une idee est mere 
cTune autre idce , et qui aiment h saisir les progres de la 
■vie sociale. C*cst au sortir des bois on les hommes dis- 
pers«^» vivoicnt de quelques fruits sauvages , qu'ils ont 
.rencontre des terres laboiirabl s dont I soc s'esr empare. 
On $ait qne le möt an^a vieni du mot arare : le besoia 
a pFoduit la culture , la cultnre a produii la propriete , 
^t la propriete a fait naltre la civilisation. 
Ut «pasiTM avido parerent anra eoloai>, 

Gc vert vient enoore k Tappui de mon opinion. Ai^id^y 

17- 
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rappcUe natureUement ce rers da premier livre des G^or^ 
gi€fues: 

lila «fcget dedätim votis retpondet avari 

Agricolas , 

Par^ent ne rap]*>clte pas moins natdreHement cc bcaa 
Ters dn m^me lif re : 

Exei^cetque freqiieoc teUdrem atque imptfrtft atvü. 

Gratam opiu agricoUt : at puac horrentia Martu 

Anna, 

Ce vers qui nous fait pasicr des douces occapations de 
ragriculture , aux scencs tcrribics des combats , plait par 
le contrasie des deux lu:niistic!ies. 

Arma Tiriunque caao Tröjw qiii primos ab ort« 
Ttaliaita, fat") prolVigtts, Lavinitfveutt 
üttora. AtulCnm ille et terris jactata« et ak*, 
Fi luperum , tcvae mtmdrem Junonis ob iram. 
MuUa qaoque et bello pataus , dumr coaderet urbem ^ 
laferrrtque deos Latio : genas unde Latinum, 
Albäniqu'e patres , atque Alm mcenia Romse, etc. 

On ae peut ricn ajoutcr h la beaute de cctte exposition; 
i^Ue Cot toüt ce qu'cHc doit ^tre , inodcstc et compl^te; 
Virgilc nous promet les aventuresd*im berosmalheurciw; 
j1 promet de nous Ic monircr tout ehlier , fugiiif , voya- 
|;cai' , pcrsecute sur ha tcrrc et sor la mer , gcrerrier, fon- 
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datei]r»d*iine ville , l^gislateur , dozmant ä lltalie de nou- 
vcanz dietix, nne nouvelle villc , et pr^parant le berceaa 
de la capitale da monde. Boileau a donc ea tort de dire 
que , p0a^ döoner beaucoup', 3 ne proaet ^ue pea. Et 
quc poavoit-on pi-omettre de pla» , qnc des aveiittircs , 
de grandft malheiirs, de grand» ^xploits, line gruhde 
entreprise et la cr^ation du peiiplc-roi? Ce nVst doTiC pas 
le peu de ctiose qu^il promet dont il falldic le loaer , mats 
du ton siinplc dont U prcmet de grandcs clioses. Ajoutei 
il cela quo Vifgüe , dans (ette conrte cxpo^tion, \a au^ 
dcvant des teprochcs qvCoti auroit pn faire au caractcr^ 
d'En^e ; il est fugitif , mais il fest pat lä fbrcc irresJstible 
du destin , vi superärH, Ce. tCtsi jkAth sa foiblessc , c^est 
ime loi iiiip^rieose qui l^arracfae mx tettdrcs de Sa patrifj. 
11 est persecut^ par les dicux , mais sans avoir inent^ soti 
malhcur : les dicux ne font que cotidescendre k la parüa-^ 
lite vindicatiTe de Junon. B est lAipoasible de rie pas ad- 
Viirer la belle gradation que renfcrbient les derniers 
Teis ; OD 7 Toit les dieux d'Eoee transporte» en Italie , sa 
face m^Me k la #ace italiqnc , la foiidatioo d'Albe , et 
Rome cnfin , la anpetbe Rome , cooipletätDt scs grändcs 
desdneefl : ainsi ,. la cnriosit^ est deja eveiUeft , Tintdr^t 
«xcit^ , et la Taiiitd nationale tiätt^e. 
, A Fegard da style ^ a travcn la simpHeitd de cc debnc^ 
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^Q troave dcjk des expressioos et dct^gurcsjK>edqi]es, 
ybli'ere casus marqae biea le cerde renaissant dVvei^ 
tures et de niallieurs dans lequel doivent rouler Ics dc^ 
tin^es du heros. Memorew iram, cette colere qui se 
souvient , est aussi d'une heiireuse hardiesse. . . 

Apres l'exposition vient TinvocatioD. L'inyocation , 
' dans le poeme .^pique , a son bot biea senti par les gcps 
de goöt ; eile eveille d*avance rimagioation , et lapn^pare 
k ecouter a?ec avidite des faits qui ont besoia, noa-seii- 
lemcnt ponr ^tre executes , mais encore pour etre oontes, 
du ministere des dicux. Celle de Virgile a son bat parti- 
culier *, il a besoin de la divinite pour ^tre admis dans le 
secret des dieux : queh moiiis avoient pu armer une 
deesse gont^e un prince religieux adorateur de sa di? 
viaite ? . 

i.- Tantcne animit ccelettibn« intl 

Ce trait merite une Observation particiiliere. QuelquW 
tchdon cpi^ait eu Yirgile d'imiter la simplicit^ d'Hmncre, 
oii decouvre dans un petit nombre de vers quelques 
teintes philosophiques de son si^de. Le boD Homere se 
seroit bien garde de fiiire une pareflle quesuon ; il troavoit. 
tout simple que les dieux eussent des passions : il cn avoit 
besoin pour la marche de son poeme. Des dieux impa»i 
»iblcs oe sont poiat ^pi^ucs^ ilspeuve^U dtre imjposanS| 
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mau non interessans : ce nV»t qu^en les rabaissani.jus« 
qu^h lui, que rhomme s'el^ve vers eux. Les prophetes 
m^me doniient au vrai Dicu la colcre et la vengeance, 
Pent-^tre Virgfle aaroit-il du profiter des avantages de ce 
merveilleux , sans cn faire sentir le ridicule et l'incon-i 
sequence. Boileaii a imite heureusemeat ce vers dan« 
l'exorde de son Lutrin, 

Tant de fiel entr«-t4I dans Vame des d^vots \ 

Je saisis cette occasion de dirc un mot du poeoae he- 
roi'-comique , dont on n^a pas assez observe le caractere. 
II a le grand avantage de la variete , et souvent le charme 
de la surprise ; il s'el^ve par moraent a la pompe he- 
roique , pour retomber p^r une chüte inattendue dsrns le 
coniiqne du sujet^ mais cette chute doit etre inattendue , 
Sans disparates, et cVst Ih la grande difficulte de ce genre 
de poenie. Le» quatre premicrs vers du Lutrin en soq| 
un modele parfait: 

Je chante let combat« , et ce pr^Iat terrible, 
Qoif parse« longi Iravaux et sa force inTtncibte, 
Daiu une illastre ^glise ^ exer^ant lon grand coenr, 
Fit placer i la fin nn latrin dans le cboeur. 

JiCS trois Premiers vers sont dignes de Vepopee s^ricnse j 
le quatri^me ram^ne le lect'eur etonne au comiqne du 
sujet. Cette composition es^ une sorte d'espi^glerie ^^i 
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j'ose parier äinsi, H de IIio^[uc^ie conCinucUe , par laijaell« 
Ic poelc trompe ^ )a fob ei äniuse hotre curicfiit(?. 

II sc rit de son art, du lecteur, de lui-mAme. 

L'Arioste est Ic modele de ce genre d*ouvrage. Cepen« 
dant , dans an cadre moins etendu , Boilcan , pour la per- 
fection du style poetiqae , me paroit superieur k FArioste 
et k lui-meme ; le morceau dela Mollcsse est supeiieur » 
pour riavention et i'cxecutioa , aux plus bcaux morccaux 
«le TArioste : c'est h. la fois le modele de Tart de lcni(;r et 
de r«rt dV-crire. 

IJrb« antiqua fuU, Tyiii tenaere coloni , etc. 
Celte secohde parli« de TexposilioD n*e4t pas faite avec 
moiiiS d'ärt. Le pocte y cxprime en tre»-beäux vcw les 
tnotifs au long ressentimcnt de lunon, la Vengeance 
ecartatitderitalie les cnällieüreux l'royens; et la tenuine 
admirabiclnetit pär ce vers d'une harmonie et d^une no* 
blesse imposante : 

TanUe molis erat Romanam condere gcntem! 

« Tant dut co&ter de peine 
» Ce long cafantement de la grandenr romaiae ! • 

Ge Tfcrs rappelle piussatninent rattention du lectcnr sor 
les gratides diSicüItes et les norabreux obstacles qui s*op- 
posoieiit au graüd ouvragc de la fondationae Rome. Par 
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lä il itleie rimpoitance de son propre ouTrage , et met 
rentrepriae dn poete au niveau de eelle du heros. 

Je me soi» im peil plus etcndu snr le debut de ce poeme^ 
ponr montrer aulecteur combiea Tirgile rcnfermc d'heu- 
reoses combinaisons , de cöavenances dans lei idees , de 
justesse dans Fex^ression ; oombien ses beautes sont mo- 
destes , et souvent cachees aux yeux iaattentifs. üue se- 
conde lecture y decouvre toujows un merite iuappercu k 
la premiere. Lcs bons ouvrages sont ceux cpi'on lit avec 
plaisir ; les excellens ouvrages sont ceux qu*on relit avec 
transport : c'est reflfet de ces pbysionomies qui, apres vous 
avoir frappe par leur beaute , vous rappellent et vous at- 
tachent par des gräces secrettes et par d'heiireuses pro- 
porlioos qui avoient ediappe au premicr coup-d'oeÜ. 

VeUdMlMotlieUf 

G^ mot est fanpörtant poär Teilet : « Le maflieiff 8*ao-t 
^*olt da bdnhenr qvCoB. s'etoit promis. » 

Qnam Juno , leternimi lerranf lab pectorc valaa« , 
Haec secum : Meue iucepto desistere vIcUm ? 

11 est inutile de dbre combicn cette expression est ener« 
gique ; mais le mot ceternum ne peutconvenir qu*2)i une 
deesse. £n effet , les dieux seuls ont Ic privil^ge de coo* 
ecYoir des haincs cternellcs. 
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' lloec secum. Lc caractfere du discours de la dccsse 
devoit etre annonce avec cette brusque precidoit 

Mene incepto desistere victam ? Ce mot ajoatein- 

fisiment k reflFet. Que Junon renonoe k sa vengeaoce par 

lassUude^ la consolalion est* plus facUc ; mais y renoncer, 

parce qu'elle est vaincue , blesse profond^ment aooorgiieil: 

Nee poMC Italii T«ncroruin «Tertere regem? 

Et quuqnam nnmen Jnnonii adorf t 
Prcterea , aut lupples ar'u imponat honorem ? 

Que Junon ne puisse exterminer im roi des Troycns , 
sa fiert^ doit en ^tre vivement blessee ; mais eile ne de- 
mande qii'k lui fermer lltaKe , et scs eflforts sont impuM- 
sans : aussi sMrrite-t-elle de Topposition des Destins. Tout 
le reste du discours est admirable : il est puise dans une 
connoissance profonde du coeur huoiain; car le coeurdes 
dieux , quand on le suppose passionne , c est encore le 
ooear homain. En oppositioii avec rimpnissance pii eile 
est de se venger, eile se represenie Teclatante et com- 
plete vengeance qu'une d<5esse inferieure a su tiier des 
Grecs. De ja ancun detail n*echappe h ses Souvenirs ja- 
loux ; eile aggrave le supplice , eile attenue FofTcnse. Elle 
Voit Pallas enibrasänt la flotte des Grecs, Ics submer«« 
geant dans les mers ; saisissant la foudrc de son epotix , 
(lont eile a ose nsurper Tempire } la lancant du Laut dd* 
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am : les vaisseaux disperses , la mer boolevcriee , oöi 
senti le pouvoir de cette divinite subalterne. Le maK 
Iieoreux Ajax , perce des flaches de la foudre , les revo- 
missant de son flanc sillonne , est empörte dans un 
tourbillon de flammes , et lancc contre un rcxflier aigo. 
Mais , ce qm donne plus de force et de vcriie h cette jHiin- 
ture, c'cst le mot ipsa, PaUas ne confic point sa vengcance 
^ des mains e'trangcres , c'est ellc-meme qui se venge , 
elle-meme qui tonne, Si Ton doute de la verite et de la 
fbrce de ce sentiment, qu'on ccoute Hermione disant ä 
Qresle Charge d^immoler PyrrLus: 

Quel plaisir de venger moi-m^me mon injaref 

AjrÄs s'^lre* fait un tourment de rinferiorite triom- 
' pbante de Pallas , eile i>'en faic an de sa superiorite ko» 
miliee: 

Et mol qui marclic ^gale au loaTcrain des cieux. 

Qui suis V^gale du souuerain des cieux : voila le mot 
inmple. Combien le mot marche est superieur ! Combien 
ü ajoute k la beaute duyers ! Cest la demarche , en effee^ 
•qui caracterisc la noblesse des personnages : aussi Virgil« 
dic-^il en parlant de Venus: 

Et tera inccMU pa^tuit dea. 
« EU« marche « et ton port rivvle uac d^esse. » 
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;Raciae a send la beaute de cet^ expresöofi , l<N:^u^il (ak 
.dire h MaUian : 

Je ceignu la tiar« , et marchai Mm ägal. 

Le^ deuxdexliiers vers expripicnt vivemeat Ic depit de la 
flerte humi^^c , et de Torgueil au desespoir. Tout daos ce 
discours est anime ; chacjue mot ji son efifet : c'est le pre- 
micr des poetes faisant parier la premiere des deesses. 

Talla flammato cecum dea corde volatant , 
Nimborum in pfttriam, loca feta farentibus aastrU, 
Aeollam venit. 

La pcinture du sejour des Vents est d\me admirable 
bcaut<? : mouvemcnt , imagcs , harinoiiie , siirtout Thar- 
jDionie imitatiye , y ßont pro4igues. Soivaot que le siqet 
' l.V^e,4e ver»s'«rret<io!usMli4nce-/£o/(#ii' vw^Otte 
coupo brusqiie marque larrivec precipit^c de Jua^o qbe^ 
Eole. Daus.ce yers., 

Luctantet ventoi tempe» tatesque «onorai. 

DU ep^^od , dam la i^'citioa d^ 4a )^U;^'<j l^s <;frorU 
r«it<sres des vepts lutt..nt conti« 4ei|rs ^haine^^ ciur., dan^ 
rharrponie in^itative , .ü exisle un heivfiiut digi^, ,non- 
seulement de mots , comme l*a dit S)e;q}reaux » matf 
de Icttres , qui frappcnt iortemcnt ou caressent agrea- 
l^lcmcnt Vorcille. J'ai t^cbv do j:«adre rU«rmoiüc<ie ce 
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vers latin par celui-ci oü la mcme lettre est ^galement 
repetee: 

Les vents tumnitueux, les tempdte* bruyante«. 

Je tue suis efforce aussi dümiter , malgrcja difierence de 
Ja ilaiiguct,'la ooupe de plusieur» vers, (pi^il scmbloit int- 
possible de transportor dans !a flötrc. D'aiUeurs , tout ce 
morceäu qui nous peiat ;]es yeots soumis h -un maitre , 
assujettis k ime policp rigoureuse, npus plait parce qu'il 
nous rappeile les institudons Iiumaines. £n general , les 
dieux ne nous plaisent qu^autant qu'ils ressemblent aux 
hommes : c'est un des prepiiers channes des fablcs an- 
tiques. 

On ne sait ce qu^on doit le plus a^lmirer dans Virgile , 
ou de la beaute des peintui*es, ou de Teloqucnce des 
discouES. Gelpi que Junon adresse h £oIe est d^une grandc 
.verit«; il nous .presenie la grafidevir s'humili{|nt devant 
lü pouvoir subalterne j pqar Tj^Eigagor k servir ae» pas<- 
sions : c'est rhumUiyE^tiQu vplontau:^ 4^ Torgueil ; .c'est c< 
qu'exprime adq4rable^iqf)t.le loot svjyil^x. iL.a superb,i9 
lunon , nii^^^re^i orgueiUcuse , si supoi'be , d^vieqt supr 
pUaqte-, e^^ 'blatte adcoilcmuPtla vanitie dudieu quell« 
implore. Pqiit-e.tre n'a-L-on jamais fait un plus bei elog^e 
de la beaute, que ce^i que con.üennent ccs vers. Junon^ 
la rqine desdieu^ ^ o'a rieq de mieux^ promettre ä £iqj(ic 
I. iS 
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quc la jeune Dei'opce ; mais Virgile est toujoars fidöle 
aüx coavenances. Venus , deesse des amours , auroit pii 
lui promettre les faveurs passag^res d'une l^elle nymphe ; 
Jhaon, deesse de l^hymen , lui proiuet une union durable 
. avec la belle. Deiop^e ; eile Joint h Tespoir de la jouissance 
eelui des douceurs de la paternite : 

PttIchrA faciak te prole parenteai. 

La repouse d'Eole est ce (ju^elle doit ^tre , modeste et 
respectueuse ; mais , dans la pompe empKatique des de]> 
niers vers , on rcconnoll rinfcrioritc enorgueillie des 
äoges et de la pri^re de la reine des dieux : 

Tn da» epuUi accumbere divftm , 
Nimborumque faci« tempfestatumqae potentem. 

Parmi le grand nombre de descriptions de teinp^tes , 
t^andues dans differens poetes , aucune n'approdie de 
Celle de Virgile. Ce qui la diitingue principalement , 
c'est la rapidite , le mouvement , la varicte et la >crite des 
Images. Ces sortes de sujets sont d*autant plus difiicilcs ä 
traiter , qu'iU Sont plus abondans : il s'aj^it moin» d'in- 
Tentcr que de clioisir parmi cetie foule d'accidens que 
prescntcnt Ic ciel , la terre et la Dder. Cest lorsque la na- 
: ture , dans tonte sa niajeste ou dans toute sa fareur , 
presente les plus frappans phenomöneSi que les poetes 
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inedipcres , non contens de ces sources fecondes de grande« 
Images et de beaux mouvemens, se - precipitent dansla 
plus extravagante exageralion j et , soit quMls peignent 
un inceiidir. , lui ouragan ou une tepip^te , toute la furemr 
des elemens ne peut leur suüire. 

Cest dans Lucain surtout qne cette exageration ridi-. 
cule est portee le plus loin. Daps la fameuse tepap^te qua, 
forte C^sar en Epire , non-seulemept les planstes sont" 
^branlees , mais les ^tolles fixes sont pr^les k se detacher ; 
la mer atteint les nues ; les sommets des montagnes sont 
abattfis •, le ptlotc ne craint pas d'echouer coiitre Ictf 
c6tes , mais de se briser contre les plus hauis rochers 
des monts Acrocerauniens ; la mer de Toscane passe dans 
ia mer Egee , |a mer Adriatique dans la mer lonienne . 
et vingt auires exagerations de ce genre. Sans doute les 
admiratcurs de Lucain doivent tronver les peinturcs de 
Tirgile froidos et commune s aupr^s de celle-ci. Ce qui 
manque surtout a cette description , c^est la rapidite et 
Ic mouvemcnt. Tandis quc Lucain fuit arriver les vents 
les uns apres les autres , comme dans un d^ngmbrement 
Jarm^e ; qu'il dit froidcment : « Cest toi , Corus , qui le 
» premier t'elevas de la mer Atiantique , » et qu'il 
ajoule , plus froidement encore : « Je ne crois pas que le 
V Notu^ «t le Zephirc soient restes enfermes dans les 
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» prisoQS d^EoIie , etc. » dejh , dans I^impetubsite dei 
Vers de Virgile , la raontagnc s*est renversee sous le sceptrc 
d'Eole , les vcnW echappt^s et repathdus en toiirbSlons , se 
sont dechain^s cn mugissam Sur la mer, qu^s bocde-» 
versent dans ses plus profonds abtmes. D<$jk oa entend les 
Cxis des matelots et le froissement des dlbles ^ le jour s'esc 
^pse , la ntiit couvre toul de ses ombres ; on entend' 
dans les m^mes vers le roulemenf de la fbudre et le p<>- 
tinement repete des eclairs; toute la nature enfin est 
conjur^e contrc lies Troyehs« 

U n*est pas iniitile non plus d'observer aVec quelle sa- 
gesse Virgile evite de prolonger la descfiption de la tcm- 
t)^te , et la partage cn dcux par le discours pathetique ob 
Enee tetiioigne an regtet si noble et si natuvel de n^avoir 
pas succombe les ariucs k la main sous les remparts de 
Troie, au tnilicu de ses cöndtoyens. Tout cc qui suit est 
remarquable par la perfcction de rhanuonie imitaiive. 

B faut le dire k ccux qui doiitent encore de Fexistence 
de cette harinonie : c^est surtout k Taidc de cette magie 
qtie Virgile a su rendre pr^sens et sensibles tous les objets ^ 
tantöt par la reucontre de deux syllabes dont la pronon- 
dation peniblement aspiree , exprime un efTort, comme 
Uli indignantes ^ qui rappelle Uli irUer sese du qua- 
Uri^me livre des G^orgiques; tantutpar la rapiditeim^ 
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peCaetise des dactyies cöfflnie dans tjuä data pönat ttuint; 
tant^ p« one eonpe de vctt brn^ueÄaent interrömpue 
pour marqpiür doe si^cciUssd Sbbiee , comme dakis mi^ 
pulit in laius ^ el ]^ bäi) <f<^l /^tfä5; tautet par lai 
vepetitioii d'i«t Icftlre doat kl f ^oAonictatioft est plu» 
fortement mai-qn^e , oomme dan» votvunt ad littnra 
flactus y mHiet rhägnoi trudttnt Ad IHtoraßtictus ^ 
rharmonie s^evai&omt , il n^y ie ^his ßt der vagnet ^ 
taiitAt c'est un Baepos^ab« qm , place. ]|iodr ainn dire 
au haut du vcrs , exprime le sommct de la moat^gne 
dVau , cumulo prceruptus aquce mtms. Veutril expri- 
mer le vaisseatt plonge d'un cöte dansla mcr , de Tautre 
eleve' dans les, airs ? Ünc mmüe de vers demeure suspen- 
due \ Tautre se precipite sur Ic vers suivant ^ comme 
dansces admirables vers-: 

HI smBme in iluctn pendevt; hisaBdArdckUcenft 
Terram inter fisctu« aperit;. 

Tanidt c est par la repctiüon^ d^uB riioC qa'ft dbUtte Wt. 
\ers plus de mouvemenir. 

Insequitur clamorf«« ^iHkna:, stridorqBe tatittnVMAt 

Mais p'efit^tfe d6it-oR rtptoi&et ^ f ii^e d^atour 
emplöye trois foü^cette forttie da^ le tatetit möiceau. Ä 
lYgard de ceux q\xk aflTectetit de ne pa» croire k cette bar- 

18... 
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inonie , je lenr dirai ; « Venez ecoater Ics grands aeteofs, 
vojez comment ils cherdient h exprimer cette harmonie, 
quand eile existe ; ou ä la creer , quaad eile manqiie au 
poete. IJs predpitent a propos ou ralentissent le jeu , 
^onflcnt QU amindssent les sons ; leur gout cxqius sup» 
plee , ^n quelcpie sorte , ao genie du poete. » 

Avez-vous cntendu Ijekain prQnon^ant dans les foreun 
4'.0reste c^ vers famcux? 

Pour qui lont ces lerpens (jai tifflenL^ur toi tite» ? 

Öublioit-il de marqucr fortemenl h l'orcille le sifflemeQ^ 
de tputes ces s rt'petees? Pourquoi les poetes ne cher- 
flieroicnt-ils pas dans la composition , de ces cxprcssioos 
imitatives que les grands acteurs s'efforcent de re^dre on 
de supplecr dans la declamation tlieatrale ? 

Je cönviens que quelqucs-unes de ces beautes arrivent 
fVetles-m^es dans la chaleur de la composition «^ mais 
combien d'autres sont le fruit d'un art exquis , et des 
plus savantes combinaisons. 

Jlll Inter xete niidtä vi hräccJüa tvUünt 

Jfn nnm rüm vertfinlqu- tenäcl forctpe mätsäm. 

Cell deux Teri expriment le travatl des Cyclope» ; le 
prcpiicr est compoae de spondees qui ne laissant de place 
i^uai^ d^ctyle Qc^casair« ^ la mesure^ foat Kuiir les 
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cfTorts des bras soolevant les maneaux ; le second , fori»« 
du retour regulier du daciyle et du spondee, rendd'un^ 
paniere admirable le leve et le baiss^alteniatif des xnar" 
^eaax qni s'^Ievent et tombeot eo cadence. 

Attribues^-Vous ä la cbaleur de la verve poetique ce vcrs 
fameux , coniiu mime des.enians , m^me de ceux qui 
fi'ont pas lu un vers de Virgile , ce vei*s oü il exprime 
d^uae mani^re si heureuse le galop cadence du cheval?. 

Quüdmpedänte putrSm torittii quaCtt üngula campüm. 

Je dte ce vers , pour que mon assertion soit sans re*> 
plique ; mais' le poeme entier de VEtieide est plein de 
ce genre de beautes : le cinqui^me livre surtout estrempli 
de ces sortes de concibinaisons. J'ose asßurer qu il y a tcl 
jnorceau oii , dans Tespace de vingt lignes , il n'y a pas 
uhe coupe de vers , pas un mot , quelquefois pas une syl« 
labe qui ne soit une imitation de Taction par les sons : 
teile est particulierement la desiription du combat des 
galeres. C'cst ce merite eminent , fruit d'une Organisa- 
tion heureuse et d*un travail opiniatre , qul rendoit cette 
tradnction d'une diiSiculte incalculable ', cent des plus 
l>eanx vers d'Ovide et d'Homere lui^m^me sont moins 
efTrayans pour^le traducteur , parce que ses beauics de- 
p^odcnt du plus o\\ du moius de rcssourccs qu'on uout« 
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dans une langue peu piuores(][uc;'et encore moins mii- 
sicale. 

J*ai cit^ afllenrs \e mot charmant de M. le chevalicr de 
Bouffiers. Dans nne sodet^ on des gens de beaiK^op d'es^ 
prit nioient Tcxistence de rharmonie imitadve , je los 
poar reponse des vers oii j'avois essa^ de proddire ce 
gcnre de beaut^ , phis rare A&ds äotre langue que dans 
toute antre ; c< B a fidt, dit M. de Boofflers , comme le 
» pliilosophe k qui Ton nioit le mouvement : ii amarche. » 
«J'ai insiste dans cette longue note snr cette parde essen-^ 
ueUe de la po^sie pmoresqae , pmcr pt^pat>er le lecteor k 
remarquer ces beaute» dans Ic couw de Tomrage , et k 
mc savoir gr« des efibrt» gue j'ai £iits pour en transportev 
qaelques^nnes dans noir« langne ; llt&tt \e pö^tt et son 
intcrpr^e out crar^^ilt^ po«ff ofn bien petit notfd»r« de kc- 
teurs. AcbcTons cependMit um obsefvatidUB snr cett« 
de&cription de temp^t« ; cm Ae pent tien aJDUtff k la 
beante des vers scavans : 

Unam , qnge Lycios fidumqae TebeSat Ofroatem , 

Iptiut tftttA oivAöt iiig«ft« a v€tüe4 pöfttiftf 

ia f u^^iitt f«i^H ; ttciiüMt^ pf^nicfaM mcg^tUr 

Volvitur in caput ; ast ittam Cey flnetni ibidedi 

Torquet agens circnm , et rapidn* ▼orat xquore TOrtex^ 

App«rent rari n'antes in gurgite vasto i 

Arma Ytrükm , taBakeque , et f roia gazä per audac 
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11 ii*y a lä aucune idee recherchee , c^est un des accidens 
les plu& communs des tempetcs que decrk Virgüe ; mais- 
avcc quelle varict« , que^e force dans Texpressioa , et 
qiielle imitatioii dans les sons ! La beaute de yharmonie 
est pem-etre encore supericare k celle de rexpression. La 
chutc de la vague et celle du pilote qu'elle predpitc dax» 
la mer, sont toules dcux marquees par une coape de 
♦ers brusqne et intcrroöipue r In puppim ftrit^, P^ol- 
uitur in caput. Rkti 4e plii» ^oei*giqu« qne la peincot« 
de cecte Tagiie toamante , c« dUfiS son toctfbiOoii rapidt 
entrainatiC le vaisseAti ^ qui tomt-^HiOtip sHüfytidß ti dis-^ 
parött däns Fablme. Les daclyles rtmitiplles expriUent 
admil'ablemcnc le toomoletaerit r£i|>ide dei üocs. Le ih<A 
vorai est siirtoA d'une hetkrease liärcyes^e. A cette nte— 
rare soccede avec un goi&t exqtiis ht lentteikr dies spon- 
dees destines k pcindre rimmensil^ de hi itier. y4pparertt 
rari nantes est admirabicment oppose S Gurgite vasto^ 
Llmagination est yiveraent frappee de c« peu dliommes. 
epars sur un abime immense , et ce vers est un des plus 
admir^ de VEn^ide : le pkis grand elofc que Ton pnisse 
en faire , c^cst qu^il a fourai Tidee d^im des plus sublime» 
tableaux du Poussin ; et la temp^ de 'Virgile a servi dt 
modele k la peintnre du deluge. Le peintre , en efkt , n*a 
jec<; dans rimmense etondac des ondes qa*unpetitnombrc 
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de personnages , mais tous frappans par re^ression de 
leur danger : Ic plus remarquable est une mere tendant 
son fils h un homme qui a dcjh gagne la haiitear d'un 
roclier , et Ton pourroit mettre an-dessous du lablcau da 
Poussin Ic vers qui Ta inspire : 

• Apparent rari nantei in gnrgite YMto. 

Dans le vers qui suit , le poete represente aTcc preciflon 
la confusion des debris epars sur la mer •, ces mois Troia 
gaza rendent Timage plus touchante , pai-oe qu'elle rap— 
pelle FaDlique opulence dcsTroyens, et contraste avcc 
leur iniserc pre:>eme. Per undas ajoiitc aussi h la beaiite : 
pcs debris avoient ediappe aux flanimes , ils viennenl 
perir dans les oodes ; rien n*exprime mieux la fatalite 
Qui poursuivoit les compagnons d'Enee : tous Ics elemeas 
$eniblent ligut's contre eux. 

Interea magno mUcefi munnnre pontnm , 
Emioamqiie Licmem centit Neptuana , et imia 
Stagoa refusa vadis , graviter commotiu ; et alto 
Prospicieo«, tummkp lucidum caput exUilil undA. 

Une dlvinite avoit cxcltc la tcropete , une divinite devoit 
Tappaiser ; c^e'toit au dieu des mcrs h la calmer. Le poete 
le peint a^ec loute la majestc convenable ; c^est Ik qu*on 
yoit Tide« qu« les andens se formoient du bcau ideal , 
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J>äriicalicTement rt'serve k la peinture des dieux : les pas^ 
sions humaines peuvent affecter Ifeur ame , mais ne doives 
pas defigurer leurs traits. Neptune est en fcourroux , muis 
«on front est caime : voila comment il faut eiltendre l'ap- 
|)arente contradiction des mols^ commolus et placi- 
dum Caput. Dans TApoIlon du Belvedei^e represi ni^ aii 
iuoment oü il vicnt de percer le serpeiu Python , Id 
scuipteur a i?xpiime j non pas l'ivresäe , mais la satis— 
faction de la victoire. Les artistes ont suivi le m^me prin-* 
cipe pour les personnages inferieurs aox dieux , mais 
dibtingues par leur caractfcre ou leur dignite. Dans le 
fameux tableau qui represenlerHostie miracukusc , Feton- 
nemeat est £ur toüs les vLsages ; le ministre de Dieu, lui 
sciil , ne paroit point surpris , le peintrc Ta mis dans le 
secret de la divinitt'. Laob^on est devore par des scrpens; 
au milicu de leurs horribles morsares , sa douleur est 
hoble , et ses truits sont älteres sans ^tre difTormes. Enfiii 
le Gladiateur motirant expire nöblement et sans cohvul- 
sion» , de'faut trop commun daris les compositions mo-^ 
demes. Au reste , les sävans prelendent qae Virgile a 
emprunte ce portrait de Neptune , d'une medaille an- 
tiqae. 

Le discoars de Neptone aux vents est d\ine grandö 
noblesse , m^me dans Vironie qui le termine *, le quosego 
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qui exprime si bißn la CQlere retcnue est justemcnt fa- 
meux. Ilacine ^ a ^uefquefois sl bien rc'ussi h trans- 
jx>rter ciaas nop:^ l^^g^^ l^s beauWs 4c Virgile , a t-ie 
moHis bcureux dans rip^itatJQa qn^il a hasardce de oe | 
beau mouvemcnt , Ipr&qu'il fait dire par ^.^alie au grand ' 
.pr^^re Joad : 

Je dcvMis «er l!«)litQl oil 1« iQain sACrifie 

J!e tf^is 4ii prqk «pi^QQ ^'offre , U i'Aul me conUnter, 

Ce monosyllabe muet , rejet^ au commenccment du 
second vei*s, n'a ni la vivadte, ni Tharmonie imposante 
<ia quos ego de Virgile. 1 

Sic fkit y et diclo citiiis tmoida «(jaora plac«t , 

La rs^idite a,yf^c »Ifiqael^ Virgile a peint la temp^te , 
se retro\ive dvuis 1^ peint^Ee du cahue renaissant. Lcs 
descriptioassoatr^^cuAiildejpresque toai&lesjeuDespcHetes : 
ce n^est pas de TeiiUvsseincnt , cW 4(^*P^Qi?^ des injages 
.^t des d«;taUs .q^e .i^esid^ \a. henkle dßS> d^scripiioas. U 
jagest |)eut-^tre :pas ii^utjiLe d^ei^pliquqr ici oe qi% j^te lcs 
ipoe^s ^edioQi:es dans h. piokm^ Qt 1a diflimon , cVsc 
qv^e E^jjencqn^w5,pas,d'abQjrd;rin;M^€.YJivc., Tex^K^ssion 
forte , Tidee propre , si j'ose ainsi parier , et sentai^l Tin- 
^ufi^^aaoe de d^qpjc trpit, ilsfredoqblient de .saQtset de 
4>liriA{ijits^ et ti)idla£AlJ(^ »<iyiter .1* 'föibl6§se.pvr,«%bpn- 
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dance. Lc grand ecrivain , au contraire , sai&it d^abord 
le trait profond et caract^iistique , et passe k d^autic» 
objets. Ainsi , dans cette peinture , peu de Ters su£Gseiit 
k rendre les ondes calmees d'ua mot , les nuages eri 
fuite , le soleil vainqueur des nuages , les nymphes , le» 
tritons et Meptuae lui-m^me di^gageant les vaisseaox y 

£«t in secesra longo locns : insula por(um 
Efficit objeclu laternm , qnibus omnii ab alto 
Frangitur inque sinui scindit «eie unda reductoa. 
Hinc atque hinc vastae rupei geminique mlnaatur 
In ccelum scopuli , quonim «nb vertice late 
iEqnok'a tuU lÜent ; 

Vovx sentir le merite de la description de ce port , unc 
r^flexion est necessaire , c'est que retonnement est mie 
des sources de nos plaisirs. J^ous aimons k trouver dans 
les ouvrages de Tart Timage de la natiire , et nous aimons 
h. rencontrer dans la natura ces hasards Keureu^ qni la 
fönt ressembler aux ouvrages de Tart. C'est par Ik que 
doit plaire au lecteur attenüf cette description. On aime 
ä Yoir ce port commode et sür , forme par la nature 
m^me ; on aime le hasard qui , dans les deux cötes , a 
plac^ des rochers coirespondaDS ; et , dans la symetrie de 
ces masses brutes et sauvages y on aime ces voutes taillees 
per la natore comsäe pour ««nir de palais aux nymplies 
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de la mer \ eafin les bancs de pierre vive ^galement Vovh 
VFBge de la natore : tont cela t^aose un agreable etoone- 
meat , et cetre Impression est une de Celles que la po<?sie 
se plait k produire. Ce6t arec cette attention , c'est dans 
cet esprit qu^il faut Ike celui de toas les poe'tes qui imite 
ie plus habileraent ce grand modele , dont les beautes 
sont presque toujours iin resultat heureia de la coonois- 
sance profonde qu^il avok de ce c^ afi^KCt« le plus -vive- 
ment rimaginatioo , et que personne n*a enoore 4gak4 
dans la beaut^ du choix et de rimaginatian. Ges chefi»- 
d^oeuvres sont le resoltat de Tinsiinct qai devinc , de 
Tattention qui decouvre , de la meditation qui combiae , 
ei du travaü qui perfectionne. 

Deanper , horrentiqu« atrtim nemos üttmiiitl «mbrft. 

Cet ampbith^&tre de for^ , balance par les vents , 
couronnant ces masses db rochers , et dout Tonibre se 
proj^te snr les fiots , ajoute beaacoup au pittoresque 
de cette descr^tion. 



Ubco ncn alllgat anclion s 

Ges mots alligat unco morsu paroissent offiir d*ab«rd 
4es inuiges disparätes ) mab , couuac k monure sakit et 
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/retient Yeritablement , fl n^ya Ik-ipie de la baidiesie 
■ans incoherexice. 

M«gDo tellarif amore. 

Quiconqne afait surmer de loQgnes travers^es , «ene 
la beaate d'uoe teile expression , qui rend si bien le desir 
passionne de la terre , apres tmlong exil sur la mer. 

Et «ftle ubcnte« «rtm in lilton pqnqst. 
Quelques m^decins se sont aut<iris^8 de ces vers qui 
czpnment TactioQ des parties saKnes de Tair sur le corps 
kumain , pour prouver qve Jes wacicns ^sans -faire d^lon- 
gues navigatxons , n'ignoroient pas latnaladie la plus com- 
mune des geus de mer , conuue sous le luxä de seorbuU 

kc primum sUlci «cintilUip excndit Acbatcf . 
TTne des ehnses qui nous Interessent le plus, ce -soBt 
Ics ressources , qu^imagine le besoia exdte par ja ne- 
cessite , soii apres les horreurs du naufrage , soit dans 
risotement du d^it ; eVtt ee qm fiut le diarme de 
Tadmirable roman de Robinson , et une partie de cet in- 
t^r^ se trbuve dans cette courte description. LesTroyens 
commenceni par se procurer le feu : cette idee a quelque 
diose de pbilosophiqoe. Cet «l^mcnt est tellement iieces- 
«aire ä la 'vie et aux arts qui la ioutiennent ou rembel- 

19- 
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lissent ^ qu*k peine on coocoit Texistence de rhomme 
ind^pendante de celle du feu. Les details de cclte pexature 
soDt de la plus aimable poesie ; on aime ä voir reuncelle 
recue k sa naissance dans un lit de feuilles. La nourritare 
qui rentretient , et la vivadt^ avec laquelle on saisit le 
premier jet de la flamme , cVst ce qu'on trouve dans ces 
yers charmans : 

Ac primüm silici icintillam excndit Acbatei , 
Sascepitqae ignem fulii« , atque arida circüm 
Nntrimenta dedit , rapnitqne in fomite flammam. 

On aime k voir combien cette flgure est henrease, 
et combien eile est heurenscment suivie. LVtinceUe, 
au sortir du caillou^ est represent^e comme un enfaiit 
recu dans un lit , et , pour ainsi dire , dans un beroeaa 
de feuilles ; eile est bientAt nourpe des ajimens qui lui 
convieonent. 

Boileau a heiireasement imite ces vers dansson Lutrin * 

Des veines d'un calUoa qn^il frappe au m^me instant, 
II fait jaillir un fen qui p^tille en sortant i 
Et , bientöt au brasicr dVne m^cbe enfiamm^e, 
Montre , k Taide du sonfre , nne cire allum^e. 

Ces dcux derniers vera , d'une ^egance na pen p^ 
üible , n« valent psi3 la yvfw^4 de ces mou: rapuitque 
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in fomitß flanimam, 11s ont d'aiUeurs qaelqne chose 
d'obscur dans leur construcdon , \e dernier mot allumeß 
se rapportant k ces mots- au brasier , dont il se trouve 
trop eloigne. Si on rencontre queli^es taches dans im 
poete anssi oorrect ^e Boilcaa , alors meme cpi'il ecric 
nn onvrage original , et qu^il reste mattre de ses idees et 
de ses expressions, (pielle indulgence ne doit'On pas k 
ceux qui marchent avec toutes les entraves de la tra- 
duction? 

Nvvem. in conipecta Bnllam , 
Racine le fils a fort bien dit : «mettez nullam in, con»' 
y> pectu nauem; cette seiüe transposiciony sans dianger 
9> im mot , gäte tout. » Cest le cas de dire : 

D'nn aot mü ji m place enifeigna le pooToir. 

Ductorefqne.ipsoi priianm, capit« 41ta fereates 
G>rnibtti arboreis , sternit ; 

Cette chasse d'£nee a plas d^un m^rite. La ponrsoite 
de ces cerfs a foumi an bean passage , qui contraste 
agreablement avec les horrenrs du naufrage qu^il vient 
de decrire. Ou se plait k le voir nournr lui-m^me les 
Troyens presses par la faim \ une sorte de patemit^ se 
Joint k son aa(on(e i «t c*est alors qoe cette denomioatioa 
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« «ouvent n^pecee ^ater JE neos > a oa v^ritaUe sew. 
CornihuM oi-boreU doic plaire ao lecteur im peu physi- 
cien { il retrowe dans ks oomos urboreemnts , qn^oo 
me pa«e ceite exprefaon , I^ibood souvcnt remarqiiee 
de deuK regnes en un. En effet nos dtevem , nos ougles 
Mwt nne v^riuble Vegetation , et les oomtts du cerf toos 
les ana d^ponitt^es et poimant de nonvcaax rejets , soot 
voe Vegetation pios etonnante eneore. Ge qod rapprocbe 
d'une maniire plus frappante les deux regnes, oVst qoe 
. certains arbces , comme certains animaux , dcpouiUeofr 
tous les ans leur peau, tel que !e serpent; d^autrcs leur 
ecorae , tel qne le platane^ On ne sauvoit trop prevenir 
les jeunes emvains qu'fl tkj a point de bette poesie sans- 
qnelque connoissancc de la pkysMpie ; les grands poetc» 
ont toixs ete oon-aeoknuent Baturds, maia natundistes. 

O p«Mi gnnridcay.'(MMt.dbiu hSa ^ue^M fiaent;^ 

Cette coarte liarangue a tonte Teioqnence qoi convienc 
anx cireoDStattoes^ Cest «n nera de« dangevs qu'ila ont 
braves , des fetigncs qii*3s ontsüppmtees , qnd lenr chef 
leur reeoBimande la patienee et le^oflragie povr des peril» 
et des -malhenra nmi^anx. On ne Y«at pokir perdre le- 
Ituit de SM eftbrts et de-sebMcrifiee« : qni eomaence de»^ 
conqti^tes , veut les adicver , Vestnn 9eiilaieBl««tafd*. 
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Atqke illam tales jvctantem pectöre curat 
Trutior, «t fiMr^nu« ociikn«iiffiManit«ntM, 
Alloquitar Vemii : 

Ces de»x discoai« Äe V^wnstfi de J«piter<»it «bacan 
Fe caractere qui leur couvicnt. L'nn est pTcin de respect 
filial , d'insinuations adroitcs , de reprcches tendre« et 
afTectaem ; c^est \ la fois la noire d'fenee , la Elle de 
Jupiter , la deesse des aiuours que Ton entend parier.- 
L'autre est tel qü*il convetiöit an soaveraiii des dionz , 
plein de nobleisse et de dignite ; il rerifermc une seconde 
exposition dti si^jet qui , dans la bouche dib Farbitre des 
destinees , est plus imposante qü^elle ne Tedt ete dan» 
celfe da poete. Jupiter montre \ sa fi]!<r Rome dans le- 
lointaia , avec loutes les eirconstances qui doivent pr^— 
cederet suivre Sa cn^atioti ; er d^k I'imaginaüon s^elante 
& travers les dangers , Ics bataüles , les ev^nemens de tooc 
genre quf doivent amener la naissance de la reihe du^ 
monde.. 

Glaadentnr Mli pMtae : Fnror Iitopiui mfn«, 

CettJepeiniare do laXHscordie eiiichain«e dansle temple 

^e Janus , est de la pltis grande beante. Quiconqne a 

rbreille «enable , atira remarqn^ 'tont ce que les sons er 

tos jmdiges om dTexprcssif dans ces mols ^nergiques : 
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Fremet hotridus ore cruento, Racine le fUs en a fait 
une imitatioQ foible , mais assez cl^ante : 

tl estferm^ ce temple , oü, par centncends d^alrain^ 
'La DJioorde attach^e et d^ploraot en vaia ' 
T^nt de oomplou d^truito, tant de furear« tromp^et , 
Fr^mit sur im amai de lances et d^ep^ef . 

J*ai oublie de remar^er le charme des trois vers qui 
finnoncent le discoqrs de Jupiter *, si Virgile avoit dit 
feulcmeni; : « Jupiter sourit ä sa fiUe » > il eut dit tme chose 
commune ; ms^is il est admirable quand il dit : « Le pere 
» des hommes et des dieuqc , avec le doqx sourire qui 
» rend 1^ sert^nite au cicl et le cabue ä la mer , etc. etc. » 
Xi^image est k lafois gracieiise et sublime. Ofcula libat^it 
natce exprime avec une convenance extreme la purete 
du bajser d'wn perp , eißeiire sur h bovidip de sa fille. 

9ese talit obvia sIItA. 
Cette apparltion de Venus h. son fils est une fiction 
pleine d'inter^t et de gräce. Elle est habillee en chasse- 
resse ; ccla est couvenable , puisque leur entrevue a liea 
au milieu d*nne for^t. Mais pourquoi V^nus se montre- 
t~elle deguisee aux yeuK de son fils? Gela vaut la pexne 
d'^tre disout^. II semble que les dieux ne doivent se 
momrer aiixbonunea, dans tom Fappareil de la divinit^, 
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qnae pour leur donner des ordres : aina , lotsqn^Enee 
est pr^s d^immoler H^16ne , prot^g^e par V^nus , cette 
deesse lui apparoftt , . 

Jenae , brillante , enfin teile qne dans lei cicvx 
De* Immortel« charm^c eile ibloult les yenx. 

Ceki devoit ^tre. H s'agissoit, dans ce moment , d^arr^ter 
la foreur , et dVn imposer a la violence de ses transports. 
Mais ici ü s^agit setilcment de calmer les inqui^tades 
d^Knee sur la tiature des lieux ob il a ^te jete par la 
tempete , et sur le caractere de leurs habitans. Tout ce 
qui est voüe et mysterienx platt ä rimaginatioa ; et la 
Situation de deax personnages , dontTun entretientrautre 
Sans le reconnoitre , est toujoors piqaante , et cet inter^t 
s^accrolt en raison de Tintimite des rapports qu^ib ont 
ensemble. Le d^guisement et le costome de Venus est 
peint avec anc grande elegance , et a de plus Tavantage 
de conserver au peLitre et an poete le costume des ^ierges 
de Sparte et des amazones de Thrace. 

Tum Yenns : Haad ecpudem tali me dignor honore t 

Le r^t de V^nns ^toit necessaire pour instmire Enee 
de toutes les particularites qu^il doit savoir avant d^arriver 
k Gartbage j ie vidi des aTentims de Didon est rapide . 
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anim^ et qaelqoefots paith^uqae. H se tertmne heiii:«!»- 
Mment par ce trait vif et preds : DuxfeininaJactL 

Dixit, et aTerteni roseft cerrice refid«it, 
AmbroÜKqne conue dWinnm vertice odorem 
Spirav«re ; 

Id, Yirgilc a vaaaenSM les traits les plus caracteris- 
liqaes de la divioite \ mus , les plus disdncts «mt la nn- 
jeste , Fedat de la fignre y k parfum qai Vexhale siir ses 
tracos , la noblesse de aoa long veiement üot'tant avec 
dignite jusqne «ckus scs pieds , et suitoat sa demardie. 
£i Ten iacfiMO paUih de«. 

Cest ai&n tpß le |>o£te , tians Je doqiii^aie livre , {ak 
•iwinarquer aette d^oaardie divioe , Divino incessu ; c'est 
«inai qa^il fait dir« k Joaoa ; Au^go, qua diviim in- 
«edo r^Ha. 

TeoAen ^t, «n pailafit^Ae la po^sie, qn^eUetessemble 
% oes ^Bvinitt-f fabnlenaesijm sembleiit g&ser dans Fair, 
l^tdt que mardier sur la teire. 

At Venni olMeuro gradientes a£re «epiit , 
Et multo'iaebulK circam d^a fqdit amictu « 

Ceux qui ont pretendu que le poeme epiqoe pent se 
passet du merveüleux , n*oiit pas senti qu'ik Im ^toient 
■es plus riches ressouroes. Sans Te seoours du mervcaieux , 
k oouvroux de Juaoa B*auK»( poiat pouaa^ iet Trayem 
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)i Caithage ; En^e n^anroR point raconte ses aventares h 
Didcn , eV notis aurions perdu le magnifiqoe recit de 
Vembvasement de Troie , le plu« beau pcut-^tre de V£!' 
neide; vßm wstmm i^sAement perdu rinimitable pein- 
ture des amours de Didon et d^En^e , qui a serYi Sa 
modele k toas cem qoi oot depuis peinc la passion de 
ramouF. Sans Paide d« merveiUeux , Eaee seroit arriv^ 
an pa^i» de £ädoB cemrae un aventurier , expos^ ä des 
meprisret aus msulces d*ufi penpie ombrageux et feroce. 
La fieiion du nuage dont Veous renrironne , prepare 
keureosemeni son apparmon subite et presque theä- 
trale , aux yeux des Tyriens et de la reine de Cardlage. 
Virgile nHgnoroit pas qae la surprise etretonileineiit sollt 
un des ressorts les plus puissans de Tepop^e. 

Jünttjn* äscSndibänt eöUint qtüplünmiu ürbt 

"Les oreiSes sensibles k FharmoBie imitatKn» icmaiv 
. qiieroDi les sons aspir^ et la Icnteiir de» MpmMes (pd 
expriment la peiae avee laqnelk Ea^ gratit ki eolline. 
Les voyelies dans ces Tcrs teac6mtnot heuveosement 
les ¥oyelles : le mot imminet «st rewvoy^ atec godt 
aii commenceiiient da second vers, et marqae parfid« 
tement le fiiite de la oolUae d'oci ip£e appeicoit ki 
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pompes naisiantes de Carthagc. La description qa*en Bat 
le poele est admirable ^ en ce qae , dans un pedt nombre 
de Yen , ette renferme tous les traYaox dWe ville noo- 
vellemcat fondee , la constroction des portes , la lougueur 
pavee des nies populeases et bniyaates ^ ren^lacement 
des luaisons des particuliers ; ensuite les edifices publics , 
Fetablissement d*im senat, le crensement des ports : c'est 
2i Carthage surtout qae convientce deinier tiait. Enfin, 
apres les moniimens utiles et les monumens da luxe ne- 
cessaires k un grand pcupte , Virgile n^a pas oublie Je liea 
destine k la pompe des representations theätrales ; et alors 
'ses vers prennent le lon de noblesse et de majestc €jui 
ooüYient au sujet : 

Immaneiqne columna« 
Anpilm« excidont, fcenii decora alu futuri«. 

Qaalif apes Kstate novft per fiorea rura. 
Gslte comparäison , oii Virgile s'est repele lui-tn^me , 
n*a rien de bien original ; mais eile a de la gr^oe et de la 
justesse. Aucune partic dn r^gne ammal n*a plus de droit , 
que les etablissemens et la poUce des abeüles, d'etre 
compar^ k la police et au^ travaux d^uae grande ville ^ 
la üomparaison aoroit eu plus de jostcsse et plus de giÄce 
encore , si , an lieu d'un roi ; les abeiUes de Yirgiie re* 
•onngüssoient uae reine. 
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O fortUBftti , qnomm jam moenU mirgontf 

Bicn de plus touchant et de plus natarel que le senti-' 
ment exprime dan» ce vers adixnrable. ckiee doit aossi 
Mdr une ville ; mais , par queWe longue attente , qucis 
sanglans combats ce bonheur doit ^tre achete ! D fauC 
«xmqoerir jiisqu*aa sol oii doit s^elever cette cite fatare. 
Dans unc pareille situatioa , qu*il est natord de s*«crier ^ 
a Taspect de Carthage naissante: 

People heureux , qai d^ja yois naltre tes marallle« f 

Voltaire a mis le m^me sentiment dans la boachc de 
Henri IV , lorsqu^k la Tue du bonheur dont jouissent Ics 
Anglais , et dont les Francais , d^chires par la guerre 
civile , sont encore si eioigncs , ü fait dire k son hcros : 

Qaand pourront le» Fran^ais 
Binnir , comme Tons, l'abondance et la paix? 

Cc yers ea rappelle un non raoius charmant de la pre- 
mi^re ^glogue de Virgile. Mclibee , chasse du patrimoine 
de ses p^res , dit k un yieiUard conserve dans la possessio» 
de son domaine : 

Fortnnate «enex 1 ergo toa ntra manebnnt I 

. Feuelou disoit : « Malheur k celui qui peut lire ce ver» 
» sans verser quelques larmes! »>.Cest que > personne 
n'etoit pluü digme que Fensloo ö» sentir et adnurcr Vii> 
I. ^^ 
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gile , avec leqnel aoa geoie , et pln» eacon toa cetar 
ont une sn heuveus« resscuibl^Dce. 

Hoc primiiia in laco wrra. kc obhiU tuaoreia 
Lenüt : 

Qaelc[uc fidele imitateur qoe Virgile ait eWcfHamöre , 
void iin de ces patsa^s qitt »*appartieiineBt qjalk lui et 
k. son siede : ceue id^e , »ans ^tre recherck^e , est poiii^ 
tarn irop ingenicase pour k Mede d^ Homere ; et qui- 
oonque a* oompare Ics deux poetes , sVa ^ apperocvra 
d*aboi'd. J'ai d(:jk dit qu*^ee ne devoit point avriver k 
Carthage cotnme^un homme ordinaire ; soa arrivee de- 
voit ^tre prepar^ ^ ainsi que raeeiieä de Didon. Dejlv 
Mercure avcrit ete envoye par Jupiter , pour disposer en 
faveur du heros fugicif Didon et ses su^ets. Voilä qui est 
tout a fait daus le goüt d'Hotnere ; mais ccs tableaux , 
oii sont peintes les iiifoctuncs celibres des Troyeus , ou 
k heros lai-m^me se reconnoit au oäiiieu des plus vaillaos 
guerriers de Troie, voilk, je pcnse^ une imagination 
qui n^apparlient quh. \m si^de plus ingenieux et plus 
poli. Ce moroeau me paroit le plus agreablc et le plus in- 
teressant de ce premier livre. Parmi les tableaux que 
^Virgile suppose trac^ stir lea murs du templc f les pftis 
toucbans me semblent ^tre celoi du jeame Tso'äe , refi^ 
ifcrs^ de son diar , teaau encope les r^ses , et tvakumt 
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Sfir ta terre aa dievelure soäSlee de povsnere ; eelui da 
malheureux Priam , tendant au Her Adbille ses main» 
desarmees , et lui redonaiodKit le corps saoglaat de so» 

M«xtmni IKoaem pUcido lic peclore cesplt , etc. 

Je BWtixrai pas dans de lopgs detaik 5ur labeaifte des 
discours suivana. Les esprks Ics txioios attentifs difikiii* 
^neront aisement dans celni dlliooee , la gravite de soa 
&ge ^ la douce insmoatioad'wie eloquence egalement tou« 
dbaote et flAajt^stueuse , la fierte du mallieur , et i|n Sou- 
venir modeste de Tantique splendeur de Troie. ha reponst 
de Didon est pleine de douceur et de dignite. L(H«qu'on 
SAH d'avance dans quels maUienrs doit k precipiter Üac- 
mefe du prinoe troyen k Carthage, on nc peut lire saos 
intei^t et 8 vers, oii son coeur, imprcvoyant de sa de*» 
tince , exprime le desir de le voir , de raccueillir dans ses 
Etats. Le Itictenr joait aussi dansle discours d'Uionee , du 
plamr qoe doivent causer h £nec , encore invisible dans 
son nuage , les expressions d'inter^t et de tendresse des 
Troyens poor leurprince. ]1 est inutUe de dire coxubien 
Tapparition sobiie d'Enee est heureuscmcnt preparee , 
combien Peffel en est frappant , et pour les Troyens et 
pour Diden elle^iu^me. La peintuie <ks cbarmes doQ& 

SLO» 
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V^nus en ee moment rehausse sa beaat« naturelle^ est 
d^une admirable poesie. 

Lamencpie jirrente 
Parpnreum , et Iwto« ocnlii affiirat honoret. 

Toutes ces Images sont d*mie hardiesse henrense. 

Non ignara niali , miseris inccurrere di«co. 
Ce vers est justement cel^bre ; 3 exprime pai£dtement 
tine v^rit^ sentie par les belies ames , que le malheiir est 
Tecole de la sensibiUle. Plosieurs poetes Tont imit^ , plus 
on tüoins beureuseinent. Voltaire , le premier , dit : 
- Qui ne sait compAtir anx maux ^'il a tonffert«? 

M. Dubelloy : 

Yoiu fütes malhenreux , et vons <tes crnel 1 • 

M. Lemierre , parlant k un homme saus pitie: 

Malheureax ! tn n^ai donc jamaii veni dei lärme«? 

Mais aucun de ces imitateurs n''a rendu le mot philoso- 
phiqae , le mot v^ritablement essentiel , disco , qui ex- 
prime si bien que la Pitie , commc je Tai dit , se forme 
k r^cole de Tadveisitd; aussi ai-je traduit ainsi oe Yen 
digne de la belle ame de Yirgile : 

Malheureuse , j'appris a plaindre le maUieiir. 

At domui ialerior regali splendida lun 
Instniitar. 

La peinture de la maguificence loyale de Didcm auroit 
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Ibamiii an poete de mauvais goüt one page entiere. Vir- 
gile est fid^le k sa predsion ordinaire *, mais onreconnolc 
toujours son talent pour relever les plus pctits details. 
Dans Finter^t qu'il donne k rargenterie , placee sur les 
buffets du lieu du festin , c^est moins le prix du metal , 
et m^me la beant^ du travail qui en fait le prix , que la 
representation des ai'eux de Didon , et la suite giorieuse 
de leurs exploics y depuis leur origine jusqu^k la ruiue de 
Carthage. 

At Cjtherea novas artet , noya pectore vertat 
Conailia. 

Ge stratag^me de Venus , ce deguisement de rAmonr, 
emprnntant les traitsd'Ascagne pour seduire Didon en ia~ 
yevac d'En^e , est, sans contredit , une des plus heureuses 
inventions de Yirgfle. Independamment de oe quHl entre 
comme moyen dans Taction , Fidee en est pleine de gräce. 

Un poete d'un gout moins severe auroit prodigue les 
details et les descriptions ; il auroit peint les bosquets 
dldalie , la cour de Venus ^ il auroit peint Ascaigne en- 
dormi ,. les Amours s^approchant legerement et d^un pas 
suspendu du lit d&fleurs oü ce bei enfant repose , Teven^ 
tant doucement de leurs alles , faisant tomber sur lui une 
pluie de roses , le prenant pour un de leurs fir^res , 
comme En^e prend F Amour pour son fils , epiant le mo- 
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ment de son r^wil ^pnar Vtidmeitre k lenrs jenx ; ü auroit 
peint retonnement d!Ascagne k sonrevöil, son ravisse- 
ment k Taspect de ces liens encbant^s , enfin son io<]ine- 
tttdc fiüale , et ses tendres aecens redemstndanc son pere. 
Mais Vtrgile court k Tev^emeiit , il A-a pas m^e mar- 
que le mom^t oä Ascagne prend sa place k la com* de 
IHJon , et dansles bras de son pire; toos oes d^tails au- 
toient cmbarrasse le poete , fioiis le rappmt de la vrai— 
scmblance , et alonge inutilement la narration. ^Diae focde 
de vers heurcux distiague ce moroeaa.; rien de plus 
agr<:able , commc image et comme sentiment ^ cpie ces 
dcux vers : 

nie^^abi eomfixMo. sEoeae 'eoHoqae pependit. 
Et magnum fabi implevit genitoxis amoreak 

La .pctniiive d^ Ascagne , endormi dans les IxwcpMtl 
dldalie, eet d'une DtioUeBilie doliciease. Onne petit trop 
rcmarcpier non ^a» quelle ^hecgiqfue volüpte , si je puis 
parier ainsi , regne dans la peuitnre de ia coardeDidaB 
eides impsessioos brulantes de TAniour anis sar ses ge^, 
poaX) le demier trait caose vne espece d-e£Ercn : 
Inftidat qiufltu« mkone deu». 

J*ai oidjlie de romarquer le goik que Virgile a m» 
dans le ckoix des pn^sens deetines k Didon : c'est le -vöile 
d^Hi^l^e., et le scepire d'Uione, l-alaee des-fiBes de 
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Friam ; c est-k-dire , Tornement de la beaau , et le sym* 
hcAe de Ja^uissaace. p£ixt-'^e^ je .]e dis avec toute la 
circonspection que Von doit mettre k critiquer un grand 
homme , peiit-^e &urek-il pu mettre plus d'iniaguia- 
tioo et de poesie daos la Jescription du festin qoc donne 
au prince troyen la reine de Gartha^e. Uh des pIns- 
beaux uorceam de Lucain , est la description de la fete 
quc QeopAtre donne k Cesar. SMl est vrai que Vii^le ait 
pedie par Irop de sobri(?t^ , Lucain , k son ordinaire , 
esc tootb^ dans la profusion des peintures *, mais ce mor-^ 
eeau , parfaitement tradait par M. de Laharpe , est pleiri 
de po^de.t>a rcste , p«tte l^e se tenmine d'ane maniere 
Tcritablement solemneHe j par Ics hymnes du pocfie 
lopas , chantant sur salyre les lois etemelles de la uature^ 
Ce pfetaiier livre marche rapidement ; les discoiu« y 
sont irupieiis, toak n^cessaäreB k Vexposlfion ; ia |>eui« 
ture de/la 'teipphe cxcitee par Eole^appaisee >par Nep- 
tunc , et les tableaux oü En^e recoonoit la peinture de» 
malheurs Ae Troie ; TÄmour , empriratanlles iraits d'As- 
cagnei, :<&|iv^paraBt , assis sar le» genons de.Didon , la 
pässion maOaeureuse dont bientfit eile sera la proie , sont , 
Sans contredit, ce que ce livrc offre de plus remar« 
quable, soit pour ripvcßtion, seit poiurVcxecütion. 
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LIBER SECUNDUS. 

vJONTicvBRB omnes, intentlqae ora tenebant : 
Inde toro pater MneaLS de orsus ab alto : 

Infandum, regina, jubes renorare dolorem; 
Trojanas ut opes et lamentabile regnum 
Eruermt Dana! • quaeque ipse miserrima vidi, 
Et quorum pars magna fui. Quis, talia fando, 
MjTmidonum , Dolopumve , aut duri miles ülyxi. 
Temperet a lacr jmis ? Et jam box bmnlda c(b1q 
Praecipitat, suadentqae cadentia sidera somnos : 
Sed, si tantas amor casus cognoscere nostros,- 
Et brevlter Trojae supremum audire laborem, 
Quamquam aniwus meniiaisse borret; bclaque refugft. 
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LIVRE DEUXIEME. 

\J H se tait , on attend daus un profond silence. 
Alors y environne d'une assemblee immense , 
De la couche elevee oü si^ge le heros, 
U s'adresse a DidoD , et commence en ces mots : 

a Beine! de ce grand jour faut-il troubler les charmes^ 
Et rouvrif a vos yeux la source de nos larmes ? 
Vous raconter la nuit, Tepouvantable nuit 
Qui Vit Pergame en cendre , et son r^gne de'tmitj 
Ces derniers coups da sort , ce triomphe du crimen 
Dont je fus le temoin , helas ! et la victime ? . . . 
catastrophe horrible ! 6 souvem'r af&enx ! 
Helas ! en ecoutant ces recits douloureux , 
D*Üljsse , de Pyrrhus , aiiteurs de nos alarmes , 
Quel harbare soldat ne repan droit des larmes !.. , 
La miit tombe; et , montant sur Thorizon yermeil, 
Deja Taube naissante invite au doux sommeil j 
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Incipiam. Ffadi be&o, faiisqtre repillsi, 
Puctores Danaum, tot jam labentibus annis. 
Instar montis equüm, divin^ Palladis arte, 
^dificant, sect^ue intexmit abiete costas: 
Votum pro reditu simulant; ea fama vagatur. 
Huc delect^ vkuhi Aorbti coxpora fat^ 
Includuot cxco latai, penhjisque carmnas 
Ingentes, uterftmcpie armato milite coo^lent 



Est in conspectuTenedos, notUaraafan^ 
Insula; dtves opnm , Priami dum regoa manekuxt * 
Nunc tanluffl sans, let statio mal^ fida caiinis : 
Huc se proviBcti deserto in Httore condunt. 
Nos abiisse rati, et vento petiisse Mjcenas. 
Ergo omuls longo solvit se Teucria kcta : 
Fandui^tur portae, juvat ire^ et Dorica castra, 
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Mais , si (fe DOS matlieurs r ous exigez Flnstoire , 
S'3 üiut en rap|)eW Taffiigeattfee. m^inoire , y 

Qaoiqa'aa seilt soui^sir de ces 3c^iies (fbonettr 
Mon cceur epouvant^' pecale de terreur » 
J obeis. Rebutes par dix ans 4e batailles, 
* Las de laDguir sans fruit au pied de nos muraiTIeSy 
Las de voir par le sort leurs assauts repoiisses, 
Les Grecs, courbant des aii», avec art ench^es , 
D'uD cbeval noQs&Faem^ en £)i?m6iit r«di£ce : 
Pallas leur inspira ce fatal aartifice. 
C'est un voBu, disoient-ils , poijr un retour heureux. 
On le croit. Cependant , en ses flancs tenelbreux 
Ou Cache Aes guerriers , et de ses antres sombres 
üne elite intrepide ose babiter les oiiibres. 
Une ile , Tenedos est son antique nom , 
S'el^^e au sein des mers , a Taspect dHion. 
Ayant nos longs malheurs , qui sont tombe's sur eYLe ^ 
Son porl fut florissant ; mais sa rade iufidMe 
N'offre plus qu un abri peu propice au nocher. 
La , sur des bords de'serts les Grecs vont se cacber. 
Nous les croyons partis; sur les liquides plaines, 
Noua croyims qiie le rent les remporl^ a Myc^n«s : 
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Desertosque yidere locos, littusque relictum. 
Hie Dolopum manus, bic sstus tendebat Achilles* 
Classibus hic locus 3 bic acie certare solebant. 
Pars stupet mnupts donum exitiale Mmery«, . 
Et inolem miraDtiir e(pi : primusque Tbjmoetes 
Duciintra muros bortatur , et arce locari; 
Sive dolo, seu jain Troja sie fata ferebant. 
At Capjs, et quorum melior sententia menti, 
Aat pelago Danaum insidias suspecta^e dona 
Praecipitare jubent, subjectisve urere flaminis^ 
Aut terebrare cayas uteri et tentare latebras. 



Scinditar incertum studia lu contraria yulgus. 
Primus ibi ante omnes, magna coimtiuite cateryä. 
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Enfin nous respirons; enfia , apr^s dix ans , 
Ilion d'un loDg deoil af&aachit ses en&ns. 
Le libre citoyen ouvre toutes ses porles , 
Vole anx lleux oh des Grecs ont campe' les coliortes* 
On aime a voir ces champs temoms de nos revers , 
Ces camps abandonnes , ces rirages deserts. 
De Cent famenx combats on recWche la trace : 
Ici le fier Pjrrhus signaloit son audace ; 
La le fils de Tlietis rangeoit ses bataillons ; 
Ici c'etoit leur flotte , et la leurs pavillons. 
Plusieurs , presses autour de ce colosse e'norme , 
Adinirent sa hauteur , et sa taille , et sa forme. 
ThymHe le premier, soit lache trahison, 
Soit qu'ainsi Tordonnät le destin d'Ilion , 
Des Grecs fayorisantla perfide entreprlse, 
Dans nos murs aussitot pretend qu'on rintroduise. 
Mals les plus eclair^s se defiant des Grecs , 
Veulent que , sans iarder , ces presens trop suspects 
Soient livres h la flanzme ^ oü^ongesdans le^ ondes ^ 
Oa qu on en fouille au moins les cayites pr(^ondes. 

Le penple partage s'echaufTe en longs de'bats, 
Quand , de la citadelle arriyaat a grands pas , 

I,. ai 
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Laocoon acdeas samiiia decurrit ab arce ; 
Et procul : miseri, qu» tanta iosania, ciyresf 
Credit» avectüs hostes? aat ulla putatis 
Dona carere dolis, Dauaum? sie notqa. ÜJJixes? 
Aut hoc incliui ligna occultanturAcbivi; 
Aut hcc 10 nostroa fabricata est macbioa mufos, 
Inspectura domos, yenturaque desuper urbi; 
Mit aliquis latet error : equo ne credite, Teucrl 
; ' Quidquid id est, tipieo Dan^os et doxm {erente^ 
Sic fatus^ ralidi« iageiUeia Yinbus bo^tURi 
^ In latus inque feri curvam eoropagib«« a\mm 

Contorsit : stetitilla tremens, uteroque recusso 
Insonuere cavae gemitunjque dedere cavernae. 
Et , si fata deüm, si mens. 9011 Isu fiiisset.^ 
Inserat faro Ai^cas fedare htehras^: 
Trojaqae, nuae Stares; Pnanttqite arx alta, maBerej. 
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LaocooD, qu'entoure uoe §ouie nombrejHse, 

De loin sVcrie : « Troie ! 6 ville malheureuse ! 

3> CitojensiDsenses, dit-il, que faites-yous? 

» Vous croyez , en effet , l'ennenii loin de dous : 

» Ses pre'sefts, je le cfrains , catflieirt qnelqtie anfficc. 

v> Igaorez-Toits les {Srecs? ignorez-voas tJlj^sse ? 

39 Ou les Grecs sont cacHes dan&ces va^tes eo&tovrfi j 

» Ou ce colosse altier, qui domine nos tours , 

» Vient obserrer Pefgame ; ou Taffreuse machine ^ 

» De DOS mursimprudens medite la ruine. -^ 

» Ct'a^gnezlesG^cc8,OTaigne3^1«t^^spesensdeWlreÄl^^ 

»^ Les dons d*un ennemi sont toujours dangc^euK. » ;;, 

A ces mots , saisi^sant sa javeline imiHense y ^ 

De son bras vigoureux aveo force il la lance : \ 

Xe trail part , siffle , vole , et s'arrete en tremblant 5 
La masse est ebranlee 5 et , dans son vaste flanc , 

De sei coneaf it(^s les pnyfofidetirs g^mirent. 

LesTroyen&s^Teitglesvaiiicmentr^teiidii^nt. , q 

Sans cet aveuglement ^ sans le coinrpnx des dieux , 

Dans les flancs entr'ouverts du colosse odieux 

Nous aurions etouffe' les fleaux pr^s d'eclore ; 

Et toi, ebbte Ilion , je te verrois encore ! 
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Ecce manus juvenem iuterea post terga revinctum 
Pastores magno ad regem clamore trahebant 
Dardanidaß 3 qui se ignotmn Tenientibitö ultro. 
Hoc ipsum ut stxueret, Trojamqae aperiret AcbiTis, 
Obtulerat, fidens animi, atque in utrmnque paratus, 
Seu versare dolos, seu certas occumbere mortL 
Ufldique yisendi studio Trojana Juventus 
Circumfusa mit , certantque illudere capto. 
Accipe nunq Danaüm insidias; et crimine ab uno 
Dice omnes« 

Namque ut conspectu in medio, turbatos, inermis, 
Constilit, atque oculis Phrygia agmina circumspexit : 
Heu! quae nunc tellus, inquit, quae me aequora possunt 
Accipere? aut quid jam misero mibi denique restat^ 
Cui ueque apud Danaos usquam locus, et super ipsi 
Dardauidae infensi pcenas cum sanguide poscunt? 
Qao gemitu conversi animi , compressus et omuis 
Impetus ; bortamur fari^ quo sanguine cretus, 
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Cependant , vers le roi quelques bergew troyens 
Traiuuieot un ioconnu tout Charge' de liens , ' 
Qui y pour servir des Grecsle fatal stratageme^ 
Expr^s enire leurs mains s'etoit jele'lui-meme. 
Jeune , liardi , tout pret a Fun ou Taufre sort , 
A tromper les Troyens, ou receroir la mort. 
Pourle voir, rinsulter, d'uue ardente jeunesse 
La haine curieuse autour de lui s'empresse« 
Mais ecoute^le pi^ge invente contre nous , 
Et qu'uD Grec yous apprenne a les connoitre tous. 
Seul , desarme , dVbord sur cette foule immense 
Son timide rcgard se prom^ne en silence 3 
Tout-a-coup il s'ecrie ; « sort ! 6 desespoir ! 
» Quelles mers, quels pays voudronl mereceFoirf 
» La Gr^ce me poursuit , et , par ma mort certaiue f. 
» Les Troyens furieux vont assouvir leur haine. » , 
Cette plaintive voix, ces accens de douleurs 
Etonnent les esprits , amollissent les cceurs; 
On demande son nom , son e'tat , sa naissance , 
Et queb droits il apporle a notre confiance. 
Le perfide poursuit avec. securite' : 
« Grand roi 9 Tous apprendrez la simple veriteJ 
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Qüidve ftrat memoret, quae sit fidacia capto. 
( nie haec , depositä landenl fornftdine, fatnr : ) 
Cancta equidem fJbl , rex , fuerit quodcuinque , fatetor 
Vera, inqüit : neque me Argolica de gente üegabo 5- 
Hoc primum : nee, si miserum fortcqia Sidonem 
Finxit, yantuin etiäm metidaeeitiqtie impr(j>a fingiet^ 
Pando aliqnod, si fotth ttras "perrenif ad airre» 
BelidsB nomea Palamedis, et incljtafamll 
Gloria ; quem falsa sub proditione Pelasgi 
Insantem, infando indicio^quia belk yetabaf^ 
Demiiere neci; nunc cassuln lumine Ingent i 
plime comitem, etcofisangimitale'jwc^iÄiuunir^ 
PÄuper in Mina pater primis huc misit ab annis. 
Dum stabat regne incolumis, regumqire vigebaf 
Conciliis^ et nos aüquod nomenque decusque 
Gessimu» 2 inyidia'postqtiam peHacis'U}jxi 
( Haud ignota loquor ) superß coacesat ab orfs, 
AflSiclus ritam in tenebris luctuque trabcbam^ 
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» D'abotd^ je ravoüral , ma .patrie est la Gthce : 

n De nier mon pajs je u ai poinl la foiblesse ; 

» Le sort peut , sur Sinon deployant sa rigueur , 

» Le lendröitfalheureüx, maisitönpasimposlettr. 

» Palam^de : a cenom ma Äottleur «e temlle , 

» Et quelqaelbis, saas^oute , ü'fr^pa volre oreUIe i 

To Cent fois la reiiomm.ee a redit ses^x^loito : 

» Seul contre cetle guerre il e'leva la voix. 

» Faussetoent accüse d'unelrame secr^le , 

» 11 perit 5 et la Grfece aajoord*hiflle regreite. 

» Ne ponyaot Äfe kbser nl'gfa»^eurs , tri tresor», 

]» Sotiis ce guerrier lameux , ne da -sang dont je sor», 

» Mon p&re m*en7oyacbercher, d^s uoujetme «ige, 

» La gloire des combats et le prix du courage. 

» Tant qu aux partis des Grecs il prela son appui , 

» Tant que nos etendards triomptoent sous lui , 

» Un^eu de son ^clai re/aillit sör mä vie ; 

» Mais , lorsqu'UIy^^tJfiti leuta »a lädbe enyie, 

» Vous ne Tignorez pas , immde oc tferos , 

» Eü silence d'abord pleurant ses noirscompIotSy 

» Pleurant de mon ami la triste destin^e , 

» Je trainois dans le deull ma vie inforlunee. 



dby Google 



ä48 ^NEIDOS LIBER II. t,^?. 

Et casum insontis mecum indignabar amici. 
Nee tacui demens; et me, fors si qua tulisset, 
Si patrios unquam remeassem victor ad Argos, 
Promisi ullorem ; et verbis odia aspera mo?i. 
HInc mihi prima mali labes; binc semper Ulyxeft 
Criminibus terrere novis 5 binc spargere voces 
lu vulgum ambiguas, et qusrere conscius arma. 
Nee requievit enim, dünec Galchaute ministro. . . . 
Sed quid ego baec autem neqiiidquam iograta revolro? 
Quidye m ror? Si omnes udo ordine babetis Acbivos, 
Idque audire sätest, jam dudum sumite poenas. 
Hoc Itbacus velit , et magno mercentur Atridse. \ 

Tum yero ardemus scitari et qusrere causa^^ 
Ignaii sccierum tahtorum artisque Pelasg«. 
Prosequitur payitans, et ficto pectore fatiur : 
S«p^ fugam Dauai Trojä cupiere relictä 
Moliri, et longo fessidiscedere bello. 
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y> Mais bientot moB courrouz , par d'impradeDS eclats^ 

» Irrita contre moi Tauteur de aon trepas ; 

» Et 5 si le juste ciel secondoit ma furie , 

» Sr je rentrois yaioqueur au sein de ma patrie, 

» Je jurai de yepger mon malheureux ami. 

39 De-lk'tous mes malhears : d^s-lors , souple emiemi , 

30 TJlysse contre moi cherclia partout des armes , ' 

■n Repanditles$oupcons,eyeillaIesalarmes, 

» Et j pour se delivrer d un reproche importun, 

» Crut qu'un premier forfait en vouloit encore un; 

»,En un mot, ü fit tant , qu appuye' du grand-pretr6. . . 

» Mais pourquoi ces re'cits qui vous lassent peut-Stre? 

y» Troyens , si tous les Grecs sont egaux a vos yeux , 

» Que tardez-vous? versezlesang d'un malheureuxi 

» Quel p^aisir pour Uljsse et pour les fiers Atrides ! » 

Alors, renouvelaut nos questions avides , 

Ignorant Tart af&eux que cachoient ses discours , 

Long-temps nous le pressons d'en poursuivre le cours» 

Avec un feint ef&oi, qui coloroit son pi^ge, 

Le perfide poursuit ; «Les Grecs, las d*un long siJge , 

» S^uvent ont voulu fiiir ces remparts ennemis. 

f> Belas ! et plut aux cieux que mon sort Teüt permis ! 
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Fecissentque utinam ! Ssp^ älos as^erdi ponti 
loterclusit hiems, etierruit Auster euHtes. 
Frxcipu^y quam jam liic trabiLus contexlus acero» 
Staret equus, toto sonuerunt xthere nimbi. 
Suspeu&i Eurypjlum acitatuni'Oracula Phcebi 
Mittidius^ isque adytis tiaec hrisda dicta tepoitat : 
Sauguine placaslis yentosetvirgme caesa, 
Quum priinnm liiacas, Danai, venisfis ad oras ; 
Sanguine quserendi reditus, animaque litandum 
Argolica. Vulgi quae vox ut yenit ad aures, 
Obsfnpuere animi, gefidasqae per mm cucanit 
Ossa tremorj coi fata parent, quem poscat Apollo. 
Bic Ithacus yatem magno Galcbanfa tumultu 
Frotrabit in roedios3 quse sint ea numina divüni 
Flagitat ; et mäi jam muki crudele oanebant 
ArtiHcis scelus, et taciti yentiara yidelxuit. 
Bis quinos silet ifle dies, tectnsqae recusat 
Prodere voce sua quemquam, aut opponere morti 
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» ISIals , ou le rent costralre , ou rafFreuse lempete, 
» Souvent retint leur flotte a parllr deja prele ; 
» Surtout depuis le jour qu'e'Ie ve'e en ces lieux , 
» Cette masse de bois eut etonoe vos jeux , 
» Tüut le ciel retentit des e'tlats de k foudre. 
39 Dan« ces exk'eraites^ , incartauis que resoudre , 
» Tremblans , no^ß efivoyojast ^^r^oger Delos , 
» Et Toracle eßrayaivt repwdit ctn ces mots : 
» — Par le sang d'une vierge ofFerle en saqrifice , 
» La Gr^ce a son depart obtint uq vent propice. 
» 11 faut encor du sang ; et d'un Grec , a son tour, 
» La mort doit de sa flotte acbeter le petour. . ', . 
» A pelne qn a (m^: ^ seBteiiee eli^ aja«^^ , 
» Dans le c^p. coflijlernip tout fremit dV'pouYante. 
» Quel est le mabeureux que Ton doit immoler ? 
» Que demaode Apollon, et quel sang dolt couler? 
a Au milieu des terreurs dont notre aine est troublee, 
» Le roi dlthaque, aiix jeuz de la 6rke assemblee , 
» Traine a gra^d bruit C^lchaa , et «es cris bdiewx 
» Le pressent de npmmer la victune des dieux. 
» Deja , lisant de loin dans son ame cruelle , 
» Mes ambfiofiAOonfoient ma sentencie mortelle» 
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Vis landem magnis Ithaci clamoribus actus , 
Composito rumpit voceuij et me destmal arae. 
Assensere omnes ; et (piae sibi (pisque timebat 
Unius in miseri exitium conyersa tulere. 
Jarnqueitiesinfanda aderat: mihisacra paran^ 
Et 8als»iruges, et circum tempora vittae. 
Eripuijfateor, leto me, et vincula rupij 
LiraoSoqne lacu per noctem obscurus in ulva 
Delitui, dum vela darent, siforl^ dedissent. 
Nee mibi jam patriam antiquam spes ulla ndendi. 
Nee duices natos, exoptatumque parentem; 
Quos illi fors ad poenas ob nostra reposcent 
EfFugia^ et culpam banc miserorum morte piabunt. 
Quod te, per superos et conscia numina veri, 
Per, si qua est qus restet adbuc mortalibususquam 
Intemerata fides, oro, miserere laborum 
Tantorum, miserere animi non digmi ferentis. 

Hi& lacrjmis Tikam daaras^ et mi$er«scimu$ uliro. 
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ji Calchas se tatt dk joiirt; sa fr^ iie Vefttt pas 
» Re vtfler la victimie im ikitr son trepus* 
» Mais enfin , toünHente pAr les clameure d^Uljsse^ 
» D*accord avec le traitre, ü resoüt isoa supplice. 
» L'altSt fut applaadl ; ce ({u'il craiguoit pour soi^ 
4 ChacUiD aV6c ptai^f le vit tomber ^ur moi. 
« Le jour fatai alrrivi^ , et mä mort etrnl pnitfe | 
to Deja des sftmts baftdeaux pn eBtotrük ma tefe ^ 
» Deja briiloit le &r« Je ravoürai ^ TrojeiU} 
» J'echappai de 1 autel , je brisal mes liens ; 
'» Et, cacW daüs los Jones d^in fangeux marecagei 
* J*äftendis qtie laörke eüt qukle' ce rivage* 
» Malheureiii qfxt je stds! jamais liies tHites yetnt 
m Ne rev^uoirt ces champs qtt'haUtoient mes ajeui, 
j» Ni mes tendres eii£atiis , ni le meilleur des p^res. 
» Que dis-je f h^las ! peut-^tte , o comble de mls^resl 
1» Ils eipiront ifia fuite , et l^ur malheureüx sang 
» Teindrä ce fer diiel qm dut percet mDii flaue. 
9 Grand m ! preiie!K ^ti^ de moü destin ftineste ; 
» Far les dieuz immortels y par la foi que j'atteste , 
s» Plaignez ttion innocence, ^pargn^z mes malheurs !« 
Trom|F^ par wi ditcoufi, «t^ndnt fax «e$ plenrs^ 

I. 92 
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Ipfie yiro piimus manicas atque arcta levari 
Vinda jubet Pnamus; dictisque ita fahir amicis : 
Quisquis es, amissos hinc jam oblivisccre Gralos; 
Noster erisj miliique Laec edissere vera roganti. 
Qu5 molem Kanc immanis equi statuere? quis aactor? 
Qoidye petunt? quie relligio? aut qu» machinabelli? 
Dizerat. Ille, dolis instructus et arte Pelasga, 
Sustalit exatas vinclis ad sidera palmas : 
Vo8, sterniigBes, et non violabüe vesfxum 

, Tester numen, ait^ vos , ars, ensesque nefandi, 
Quos fiigi^ TittaBque deum, quas hostia gessi : 
Eas mihi Graionim sacrata resolvere jara, 
Fas odisse yiros, atque omuia ferre sub auras^ 
Si qua tegunt : teneor patrla nee legibus ullis« 
Tu modo promissis maneas, senrataque serves 
Tioja fidem, d vera feram, si magna rependam. 

^ Omnis spei Danaum , jet ccepti fiducia belli, 
F«I]adiB auj& ««mper itstit. Ii»piii& ex c|u9 
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Nous lui laissons le jour. Le roi lui-meme ordoime 

Qu on detache ses fers : a Gaptif, on te pardonne, 

» Suis libre, lui dit-il d'un ton pleio de douceurj 

» Otiblie ici les Grecs et lieur yaine fureur : 

3» Nous t'adoptons. Mais , toi , reponds sans artifice : 

» Pourquoi de ce cheval IVtcnnant e'difice? 

» Dis quel en est le but , quel en est rinveDtcur? 

» Est-ce un bommage aux dieux ? est-^ un P^^gc trompeur? 

» Qu en deyoiis-ncus penser, et que devons-nous craindre?» 

Le fonrbe, cbez les Grecs instruit dans Fart de feindre y 

Levant au ciel ses bras remis en liberte' : 

3» CbasteVesta! dit-il , sainte divinite' ! 

3D Sacres baudeaux ! autels par^s pour mon supplicel 

» Fer que j*ai vu briller pour Taifreux sacrifice ! 

» Je vous attesteici, quiufid^le enyers moi, 

» Mon pays pour toujours a degage' ina foi 5 

n Que je puisrompre enfin le serment qul m'enchaiöe, 

» ReVe'ler ses secrets , et lui rouer ma haine. 

» Mais 5 vous, si je vous sers, 6 gene'reux Troyens ! 

9 Si je sauve vos jours , qu on epargne les miens !. . , * 

« De Minerve long-temps la puissance ce'IesJe 
s Favorisa les Grecs 3 mais , du moment funeste 

91« 
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Tjdi(ks sed eniai^ acelenmiflpie i]ivaitov¥iyxefi^ 

Fatale aggressi sacrato avellere teraplx). 

Falladkim, cssis su&ms cnstodibus aj^cis^ 

Cornpufire sacram effigieiB^.maiuiws^ae cwußfoätk, 

Virgineas ausidifaB contingei;« vittM^ 

Ex illo fluece ac letro subb^a iderri 

Spes Dauaam, fractae vires , aversa des mens. 

Nee dubiis ea signa dedit Tritouia moi^stcis : 
Vix positum casiris sinnulacruni , arsere coru8c9 
Lominibtts flaimn» auectk, salsii$i|tte por artiik 
Sudor Ut, terque ipsa solo ( mirabfle diciu )• 
Emicuit, parmaraque f^trens hastamque trementem« 
Extemplo teotanda fuga camt sequora Calcbas, 
Nee pcssei Arg^olicis exsciiidi Pergama teb^ 
Omina di repetant AxgU, unmenqoQ-rQdiicaBt 
Quod pelago et ctmk secum axeieT^ oariMs« 
Et' nunc , qu5d patrias yentp petiere M^cenas, 
Arma deosqne paraat comites^ pelagoqoe remensci 



dby Google 



v.iiS. L^ENEIDE, LIVRE If. aSy 

» Qu UIy«se , des fürfeits detestable ii)?enteur^ 

» Que le fiU de Tydee , affreux profanaleur, 

9» Östren t , a iravers la garde massacree , 

» Enle ver sur Tautel son Image sacree , ^ 

3» Et ^ue leur bras saiiglant, d'uD sacrilbge afB'ont 

3» Sjuilla le3 «imits bandeauz qtii couronsefit s<m ffüDt, 

» D^s-lors plii«d«'5ucci^ii,.plufl:de^uir::ladeesser 

» A son trisie. destin abandaaod^la &ice. 

» Plus d'un sigue cerlain sigaala son courrouz : 

» Son simidacre a peine est place parmi nous , 

3» Que>dänä ses jeuxpelille uae flamme brilknte ; 

y> De tont son coi^ degoniie iine suetir «asj^nte ^ 

» Et, secouant^ilaocifitet'floiifjQairiboiiolier, 

?> Tjrois fgi» eUe ]]ioiuliirsott& sojl casque g^errkr» 

» Calchas veut qu'ausshot la voile se deploie : 

» Tous nos traits impuissans s'emousseront sur Trote^ 

» Si^ dansJe&^iQars^Argosre^irolaiitisUrlefteftia!, 

» Les Grecs ne vont cberdicr des augures noureaax# 

» Ils sönt partis , sans doute^ et, sous d'autres auspices , 

7> Bientot aecompagnes de leurs -dieux plus propices^ 

» Vous le»Terrea soudire repareitr&kvoffyenr: 

» Ainsl sVst^^^p^Ql'inteifrHesdes däsus. 
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?. %l^. L'ENEIDE, LIVRE II. 159 
» Cependant , de Pallas poiir remplacer rimage ^ 
•» Surtout pour expier l«fir sacril^ge oatrage, 
» Os ont a la deeSse offert ce nouveau don. 
3» Sa roasse vous surprend ; mais ils craignent, dit-oir, 
» Si Jans les miirs de Troie ou pouvoit Kntroduire , 
3» Que son appui sacre' ue sauvat yotre empure, 
» De Pallas a ros mnrs ne rendil la favenr; 
» Car, ^ quelqtitto de vous, d'un bras profanateur, 
» Attentoit sur ce don offert a la deesse, 
9> BieDlot , assouvissant sa fureur vengeresse. . .# 
» (Dieux puissans, sur les Grecs Idetournez son courroux !) 
» D'e'pouvanlables maux eclateroienl sur vous. 
» Mai^, 9i TOS murs s ouTroijent k ce don tutelaire ^ 
y» Sur nous-memes d^s-lor&reiivx}jant8aeol^re^ 
» Vous doDipteriez la Gr^e , et votre empite heurei^ 
» S'etendroit a jftmäis sur nos derniers neyeux. » 
Ainsi 5 par les discours de ce monstre perfide, 
Nous nous laissons s^duire 5 et ce peupte intrepide > 
Que , ni mille yaisseaux , ni cent mille ennemw, 
Ni dix aus de combats n ayoient encor soumis^ 
Qui d'Actille lui-meme ayoit brave les armes ^ 
^ ' cu par la mse^ et dompfe par les lainuMk 
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Objicitiir mafis» atqae in^ovida pectorakturbaL 
Laocoon y dttctofl.Neptmio facta sacerdoft» 
SolemDes taunim iugentem mactalmt ad aras. 
Ecce autem g^mmi a T^nedo traiiqnilla per alt^. 
( Hurresco refereus ) immensis orbibus an^uf a. 
IncumbuiU^p^IagQ, pai;üer(^:AdiiU^»l^idnii^f 
Fecloraquomm. inter £bctiisanecta'jttt>»qse^ 
Sanguines eiSHperaot mdas ; pars cetera pontam 
Pouö h^iy änuanfqne immensa volumme terga« 
Fit 8ün!t(is , spumante^ salo ; jan)<}ue.anfaiteO£b.a)Mf , 

Sil)ila lambebant'llyguH rihraBlihiivonb 
Diffugimus visu exsangnas. IIH agmine certo 
Laocoonta petunt; et primjim parv^ daprura 
Corpora Datorum serpens a^ople^p«. j]J[ejiqif^.. 
Implicat j eimi^eros^prsu i(^p^iifi4||^.ar(«;iii 
thsiy fpsuüi, aoxilio säbeunten ac tela ferentem^^ 
Corripiiint, spirisque ligavt ingenläAis; et jam 



dby Google 



v..»59. L'ENEIDE, LIVRE II i(5i 

Dans cemeiof moment, pour micax nous avengler^ 

Un pro^ige eCTrajank vieat eocor^oos tro^bler. 

Pretre du dien des mer», pmir le rendre pcopice, 

Laocoon oßruit un pompeux sacrifice ^ • 

Quand deui afTreux serpens , sortis de Tenedos, 

^ J'cn tremble enoor (f horreur ) s'alongent sur Tes Obls ; 

Far ua calme profoiid , fbrnkiit Yonie ecttfflante , 

Le CDU drjMfio , Uvmk vm q|pte aaogiäuite , 

De leur tele orgoisilleuse ils domment le& eauz, 

Le reste au loin se traine en imroepses anneaux. 

Tqus deux nagent de front, tous deux des mers pL-ofüude& 

Sous tenrs yasles elans fönt bouillonner les ondes. 

Ils abordent ensemble , ils s'elancent des mers; 

Leurs jeux rouges de sang lancent d'alTreux eclaira^ 

Et les rapides dards de leur langue brülante 

S'agitent en sifflant dans leur gueule beante. 

Tout fuil ^pouvante'. Le couple monstrueux 

Marche droit au grand pretre ; et leur corps torluenx 

D'abordy vers ses deux £ls, en orbc se d^ploie^ 

Dans un cercle ecaille saisit sa foible proie , 

Uenveloppe , re'louffe , arracbe de son flanc 

D'afltettX lambcaux snivis de long^ruisseaux de sang; 
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Bis medium ampleii^ bis coUo squamea circuia 
Terga dati, superaiit capite et cervicibus altis. 
nie simul manibus tendit divellere nodos, 
Perfusus sanie vittas atroque reuenoj 
Clamores simul borrendos ad ädera tollit : 
Quales mugitus, fugit quum saucius aram 
Taurqs, etiacertam excBflpt ceryice securim. 
At gemini lapsu delubra ad stunma dracone^ 
EffugiuÄt , saevaeque petunt Tritonidis arcem ; 
Sub pedibusque des cljpeique sub erbe teguntor. 



TmD'^er& tremefkcta novus per pectora cuinctii 
la«ijiiuat pavor^ et'scelus expencliss« merenteni 
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Leiir p^re accourt : tous deux k son tour le saisissent, 
D eponvaiitables nceudä tout entier 1 myesüssent , 
• Deux fois par le milieu leurs pUs Font embrasse , 
Deux füi8 autour du couleur corps s*est enlace; 
Ils redoublent leurs noeuds , et leur tele hideuse 
Depasse encor son front de sa crete orgueilleuse. 
Lui y degouttant de sang , souille de noirs poisons , 
Qui du bandeau sacre profanent les festons, 
Roidlssant ses deux bras contre ces ncsuds terribles ^ 
II exhale sa rage en hurlemens horrlbles. 
Tel , d'un coup incertain par le prelre frapp^, 
Mugit un fier taureau, de Tautel e'cbappe', 
Qui, du fer suspendu rictiine deja prete, 
A la hache Irompee a derobe sa tete. 
En£n , dans les replis de ce couple sanglant , 
Qui decbil% son sein , qui deVore son flanc, 
Il'expire. . . Aussitöt Tun et l'auÄe reptile 
S'eloigne; et, de Pallas gagnant Fauguste asile, 
Aux pieds de la deesse , et süus son bouclier, 
D'un ctir tran<piille et fier \ca se reagier. 

A peine on a connu la mort de la victime , 
Tout iremit dVpouvante : on dit « que de son crim«. 
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LaocoonI« ferunt ^ sacmoi ^ut cuspid« robuir 
Lsecerit^ et lergo ^celeratam i&tonerit iiastam. 
Ducendum ad sedes simulacrum, oraiida^e diys 
Numlua, coBclamant« 

Diyidioitts maros, et mmnik pandimus urbi«. * 
Accraguiit omilee operi, pedihns^ rotainit 
Subjtciuiil lapsüs, et slüppea vinciila collö 
InteDdimt. Scandit fatalis mackiDa müros^ 
Feta armis.i pueri ciroüm intrupiaBque puell» 
Sacra canu&t, funetnqaö mftnu GontiDg^re gaadeoL 
lila subit) medtaeqae tnbäns illaliitttr ttfU. 
patria ! o divÄm domus Dium! et inclyfa hello 
Maenia pardanidüm! quater ipso in limiiy portd 
Substitit) atque ut«o sonitum qaater arma dedere« 
Instjunii» taiMR inttieitHnreS) ocfedqw fiirorty 
Et monsfnmi iitfelii Mct<tf fr ^fifiitis aite. 
Tunc etiam fatis aperit Cassandra faiwk a, 
Ora, dei )vm\ oon umquam CTedita Teucria. * 
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>» Le coupable a re9u le juste cMliineiit | 
» Lui^ dont la inain osa, sur uu saiut moDument , 
» Lancer un fer impie , et d'un bras sacril^ge 
» Souüler d'un don div'm Tauguste privil^ge j 
^ II faut flecKir Pallas , il faut offrir des yoeux y 
» Et condaire en nos murs ce colosse pompeox. » 
Recelant dans son sein lappareil d^s bataülesy 
La masse enorme ayance et francfait nos murailles ; 
Un chänr nombreux d enfans en cbantant la condait. 
Et se plail k toucber les cables qa eile suit, 
Elle entre enfin , eile entre en mena^ant la ville. 
Troie ! o ma patrie ! d WneraUe asile t 
Mars peiiples de heroal murs b&tis p^ les dioux ! 
Qnatre fois pr^s d entrer , le colosse odieux 
S'arrete 5 quaire fois on entend un bnitt d armes« 
Cependant, o delire 1 on poursnii sans alarmes, 
Et dans nos murs enfin, par un zMe insense' , 
L'autenr de lear ruine en triompbe est plae<f. 
C'est peu ! pour mieiixciicore assorer sa victonre^ 
Ca^sandre , qu'Apollon nous defendoit de croire , 
Rend des oracles vains que Ton n ecoute pas; 
Et nou»^ nous malheureux qu'attendoit le trepas , 
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Nos delubra deüm miseri, quibus ultiraus esset 
Die dies , festä velamus fron de per urbem. 

Verlifur interea coeluin , et ruit oceauo nox, 
Invol?eiis umbrä magna terramqiie poluinque, . 
Mjrmidonumque dulos : fusi per mJ£ma Teucri 
Conticuere ; sopor fessos complectitur artus. 
Et jam Argira pbalanx instnictis naribus ibal 
A Tenedo , tacits per aniica silentia luna 
Littora nota petens , flammas quum regia pupp» 
Extulerat, fatisque deum defensos iniqais 
Incluftos utero üauaos et pinea furtim 
Lazat claustra Sinon : lUos patefactus ad auras 
Reddit equusj laetique cayo se robore promunt 
Thessandriw Stbenelusque duces, et dirns Ul jxes, 
Demissum lap^i per funem, Acama^que, Thoasqae^ 
Pelideisque Neoptolemus, pdmnsque Macbaon, 
Et Menelaiis, et ipse doli fabricator Epeus. 
hyaduat urbem somuo vinoque ^epultam : 
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Nous rendions gräce aux dieux; et notre avcugle joic 
Faisoil fumer l'encens dau$ les temples de Truie. 
Et cependant le ciel, dans soii imaieiise tour, 
A rameue la nuit tnorophante du jour; 
Deja , du haut des cieux jetant ses crepes iovaiaeß 
Avec ses noirs habits et ses muettes oasimw y 
Sur le Taste Ocean eile iowbe , et «ec «ains 
D'un grand voile o/d OMifert les traraux des faumaips , 
£t la teixe , et le ^el , et les Grecs , et leur trame. 
Uli «leace jpgrobnd r^gue au loiu dans Pergame : 
Teul dort. DeTene'dos les Grecs partent sans brmt , 
La laue en lenr faveur laisse regner la nuit y 
L'onde nolis les ram^ne , et la torche fatale 
A fait briller ses feux sur la poupe royale. 
A ce Signal, ce Grec, que le ciel en courroux, 
Qu nne folle pitie' protegea conlre nous, 
Aux Grecs impatiens ouvre enfin la barri^e. 
Dans Tombre de la nuit la machine guerri^re 
Rend'cet affrcux depot , et de son vaste sein 
S*echappe avec trausport un formidable essaim. 
Deja , de leur prison em presse's de descendre , 
Glissenlle long d'un'cable ülysse ayccThessandrej 

33* 



dby Google 



268 . jENEIDOS LIBER II. T.i6(f. 
Cxdantur vigrles; portisqae pafentibir» omnes 
Acciptont socios, ai(^e agmina conscia juDgnnt. 



Tempus eral quo prima (piies mortalibus aegris 
Incipit^ et doBO cüv»!» gratissima ^rpif. 
Id somnis ecce ante oculo« lassdRsnaus Heetvr 
Visus adesse milir, hrgosqne effiamfere-fletus; 
Raptatus bigis, ut qaondam, aterque cniento 
PulvereVperque pedes trajeclus lora lumentes. 
Hei mihi, qualis erat! <]pianlttiB' mutalttft'ab Qlo 
Hectore qiu redit exuria»indutas^ AeUUr, 
Vcl Danaüm Phrygios jaculatnspuppibusignes!- 
Squalentem barbam, et concretos sanguinc crines, 
Voberaque iUa gerens que circum plurima muros 
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-Bs sont bleotdt suiyts de Pjarhus , de Thoa»', 
Da savaBt Macbaon , du bouillaut AcarDas , 
De Sthenelus, d'Atride et d'Ep^us lui-meme, 
Epeus , rinventeur de Taflreux stratageme. 
Es s'empareot de Troie ; et les yapeiirs da yin , 
Et la paix da'SDnmteil sBCandantieur desseitf ', 
Ib oMssacr^tl» garde, oavi^at tonlos Ic» ponts, 
Et la mort daii» nos morfteatre atecle^l« cobörtcs» 

On e'toit an moment ou Mt>rp})e'e a nos coeurs 
Verse d*uii calroc heureux les pjpmiores douceurs ; 
Deja , d'un doux repo.s je savouroh les cbarraes , 
Quand je* clrus Voit Heetör , les yeüx noye^s dfe larmes , 
Pale , et tel qa'aötrefois «ur li lerre fflendi , 
Aa cLar- d un fier vaiiiqueur trblemenl ftuspeodn, 
Heia» ! et sous les lours de Troie e'pouvanfrce 
II marquoit de sou front l'areue eosanglaniee. 
Dieux ! qu*3 in atlendrissoit! qu'fleclor ressembloil peu 
A ce terliHö Üettöf cpu'^ dans Uwffötte eta fön, 
Poussoit des enüeaiM-lescobbrtestremblaDtes, 
Ott d'AcbSle emportoit les depouiBesfamantesi 
Sa barbe herissee , et ses babits poudr cux , 
Le sang noii* et gUce qul colloit ses cbcvcux , 

3^» 
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Acceph patrios. Ultro üem ipsc videbar 
Compellare Tiniin, et msstas expromere toces : 
lux Dardauix ! spes o fidjssima Tencrum ! 
Quae tantas tennere motx ? cpibus Heclor ab oris 
Exspedate veiiis f ut te post malta tiionim 
Fiinera, po6t yarios kominumque urbbqae laboret^ 
Defessi adspicimus ! quae cansa indigna serenof 
Feedavit rultos? aut cur baec Tulaera cerno? 
Sie nihil 3 nee me qterentem yana moratur.;. 
Sed grariter gemitus imo de pectore ducens : 
Heu! fuge y nate deky teque bis^ ait, eripe flamim« : 
Hostis babet muros ; mit alto a cubnine Troja. 
Sat patriae Priamoque datum. Si Pergama dexträ 
Defendi possent, etiam l^ic defensa fuissent. 
Sacra suosque tibi connnendat Troja Penates: 
Hos cape fatorum comites^ bis moenia quasre, 
Magna pererrato statucs quae denique ponto. 
Sic ait^ et manibtu yittas, Vestamqne potenten, 
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Ses pieds qa ayoient gonfles, par Yeicks des lorturM, 
Lcs liens dont le cuir Irayersoit leurs blessures, 
Son sein encor perce des honorables coups 
Qu il re^ut sous nos miirs en combaltant pour nous : 
Tout de ses loDgs malheurs m'oirroit rimage afBreuse. 
Et iDoi y je Iqi dis0is d ane yoiz douloureuse : 
« vous! Tamour , TespLir et 1 orgueil des Troyeiw , 
» Hector, quel dieu vous rend a vos concitoyens? 
» Qae ncus arons soufFert de volre longue absence l 
» Que nous ayons d'Heclor iroplofe' la pre'sence ! »> 
II De rae repond rien. Puis, d*un ton plein d'effrüi, 
Punssant un long soupir : « Fuis , dit-il , saove-toi 5 
» Sanye-toi, fils des dieux , contre nous tout conspice : 
3» II (iit un Ibon ,il fut un grand empire. 

^Tout espoir est perdu ; fius : tes yaillantes mains 
» Ont falt assez pour Troie, assez pour nos destins. 

» Notre r^gne est fini , notre teure est arriyee; 
» Si Troie ayoit pu Fetre, Heclor Tanroit sauvee : 
a» Je combattis Acbille ^ et me soumis aux dieux. 
» Pars y emm^ne les tiens de ces funestes lieux y 
» Du triompbe des Grecs epargue-leur Tiasulte : 
» IlioA te remet le de'pot de leur culte. 
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Mlemiampe adjlis eiFert penetralibus ignem. 



Et magisat^e-magis', ({iramqoam «ecnta' parebtir 
Ancbiss domus, arboribusque obteclarecessit, 
Claresciinl sünitus, ariDOFumque iugruit horror. 
Excaiwr somiio, et suiumi fastfgjia (eoti- 
Ascetfsosnpiero, atque an-ectrsainbiRi'aditD-: 
In segetenr Tchüqttam f^ammaüirenttbQS Atistris' 
Incidit, aut rapidus montano flumine lorrens 
Sternit agros, sternit sata Isota^ bouivq^e labores^ 
Prsciphes^ traUt Silvas; stapet iBSciiu alto 
AccipienB'sonbwy saxi de« ?eitice|ia)ttm. 
Tum rero mainfösta fides^ Danaamqtie*pst6Scoiit 
lusidia?: jam Deiphobl dedit ampla ruinam, 
Vulcano super&ute, dömus^.jamproximus ardet 
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oi Cherclie-leur «b aAh y et ({a'cNi-4eIk des inert 
» Leur Douyeile eile commaade a Funivers! » 
n dit, et ?a cbercher au foud du sanctuaire 
De la cbaste t^esta Hmage tutelaire , 
Ettes feux imräörtefs et le bandeäu säcfe'. 

€ep0«dafnrtlti«B arf ceu-äägd est Ikiti, 
Deja Je WuÜ »ffirem ( (pnq^ hm de* la viHe 
Mon p^re eut sa demeure au fond d'an bois trancpiüle } 
De momeiit en momeirt me frappe de pluspres. 
Ge firacas me reveill^e : au faite du palai's 
Je cüufs , vole , et de tvin preTe une oreiUe avicfe. 
Tel , au Sera des mdssoBS, qügmd la ffaifi me rapi(fe' 
An gre dffs yeoH »elscüce ^ o« y lorsqli'argroff boaÜkuir 
Eogloutissant i'espüir de nos ricbes säions, 
Entrainaut les forets daus se& yagues profondes, 
üü torrefil en groudant precipile ses ondes, 
Le berger o'epouvante , et d'un roc escarpe * 
Prete de Ibin l'oreille atr bniil'qtti Ta frappe : 
Alors äuoB , hs Grecs et leur^perfideff tmäes y 
Tout est connu. Defja dans des torrens de flaniT]!6& "■ 
Deipbobe a>grafld bruil vok sod palals crouler , 
Vers les palais voisins le veut le"^ fait rouler^ 



dby Google 



tji JENEIDOS LIBER IL ' y.JiS. 
Ucalegon j Sigea igni freta lata relucent 
Eioritar damorgue virum dangorqae tubamni. 
Arma amens capio ; nee sat radonis in armü; 
Sed glomerare maimm hello, et conciirrere in ancenft 
Cam socüs ardent animi : fbror irüque mentem 
Prscipitant; palchnimqDe mori soccnrnt in arnna. 

Ecce autem telis Pantbus elapus Achivuin, 
Panthiu Otbrjades, arcis Phoebiqae sacerdos, 
Sacra mann , Tictostjae deos , parvumque nepotem, 
Ipse traliit, cursaipe amens ad limina tendit 
Qao res summa loco, Pantlm? quam jpi«Bdnwi 
Tix ea fiitii» eaan, flewihi ywn trfa reddit ; 
Ye«t flUDBa 4äe» et wetuctaliile tempus 
Dardauis : fuimus Troes^ fiiit Ilium, et ingens 
Gloria Tencronim : ferus omma Jupiter Aigos 
Transtulit : iucensa Danai dominantur in urlie. 
Ardaus armatos medüs in mosm'bus adstans 
ITundit equus; Tictorque Sinon Incendia misoct 
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Et leurkmi^re afireuse eclaire au luin la plage. 

Les cris de la fiirear et le bruit du carnage 

Se melent dans les airs aux accens du clairon. 

IfVcoutaDt que ma rage, et sourd a la raison , 

« Aux armes , mes amis, sauyons la dtadelle ! >» 

A ces niots , rassemblant ime troupe fidMe y 

J'j yole 5 la fureur precipile mes pas y 

Et je Le cberche plus qu un glürleux trepas. 

Tüut-a-coup d'ApoUon je vois le saint ministrey 

Tout pale des horreurs de cette nuit sinistre , 

^ortaut ses dieux yaincus, traioant son petit-^ls^ 

EcLapper a grands pas au fer des ennemis. j 

« Eh bien! sage Fänlbe', Pergame exisfe-t-ell^^ 

» M*ecriai-je ? Peut-on sauver la citadelle? jT 

» N'ayons-Dous plus d'espoir ? » Le yieillard , at ces mots^ 

De son coeur oppresse poussant de longs sangiots : 

« n est , il est venu ce jour epouyantable , 

:6 f]e jour de nos grandeurs le terme inevitable : 

» IHon , les Troyens, tout est aneanti 

y» De Jupiter sur nous le bras appesanti 

» Livre aux enfans d' Arges leur malbeureuse proie i 

» SmoaTamqueur Insulte aux desastres de Troie. 
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InsuUaas : portis aHi bipatentlbus adsunt^ 
Miilia quot magnU uinquam venire Mjcenis, 
Obsedere alü teils angusta in'arum 
Oppositi: stat £em acies inucrone conisco 
Sti-icta, paraU neci : vii primi proelia tenlaut 
Purtaram vigiles, et e»co maiti; renstuuL 



Talibus Otkrjad» dktis et niUMDe dir^ 
Iq flammas et m arma feror, quo tnstis Eitanys, 
Qu5 fremitas rocajt , et sublatus ad aethera clamor« 
Addunt se socio& Rhipei(& et maximus 9nm 
Ipbitus ; oUati pev hjna^ , Hj4>aAi«i]ae V^jwmtpB ^ 
Et lateri aggloBeraat nostro; jurenisqae GonriiM 
Mygdonides : litis ad Trojam fort^ diebus 
Venera!, uisano. Cas^aadrs iocensus amor€| 
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» TriompliaDl w miUeu (Je uos raurs cnfiamroes , 
» Uli monslre aflreux vomit des bataillons armes; 
'» Et, tandis que ses flancs enfanrent leiirs coiiortes, 
» Des milliers d'ennemis se pressant sous nos portes , 
» Fonden^ sur nos remparts a flots plus deTjordes 
n Qo'ils n'oxit Jamals paru dans nos ckamps inondes. 
» Les un^ courent au loin repandre>le cigraage; 
» D'aulres j le fer en main , gardent chaque p^^sage. 
» L'afB-eux tranchant du glaiye , et la pointe des dards^ 
>3 Prets a doniier la mort, Lriilent de toutes parts; 
» Et de gardes Iremblans k peine un petit nombre 
» Se de'fend au hasard et resiste daos lombre. » 
. H dit : et la dueur enüamme mes e^priM; 
Je m'elance a trarers le feu, le sang , les cris. 
Partout QU la vengeance , oü mon aveugle rage 
Et d'borribles clameurs appellent mon courage« 
Aux clartes de la lune accourent sur mes pas, 
Et le sage Rbipee , et le vaiBant Dymas, 
Hjpaois qu enflammoit une ordente j&unesßß ^ 
Ipbite eiicor bouillant en sa male Tit;iUesse j 
Et le jeune Corebe enßn qui , dans ce jour, ^. 

Pour Cassandr« brulant d un trop funesle amour , 
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Et gener auxiliam Friamo Fhrjgibusqne ferebat^ 

Infeliz , qui non sponsae praecepta furentis 

Audlerlt. 

Quos ubi confertos audere in prcslia vidi, 

Incipio super bis : Juvenes, furtissima frustra 

Pect )tsiy si vobis audeutem extrema cupido 

Certa sequi, quae sit rebus fi)rtuna videtis : 

£xcessere omnes, adjlb arisque relictis, 

Di quibus imperiuxD boc steterat : succurritis urbi 

Iiicens£ : moriamur , et in media arma ruamus : 

Una Salus yictis nullam sperare salutem. 

Sic animis juyenum furor additus. Inde, lupi cea 

Raptores, aträ in nebnlä, quos improba yentris 

Exegit cascos rabies, catulique relicti 

Faucibus exspectant siccis, per tela, per hostes, 

VafKmus baud dubiam in mortem 3 mediasque tenemos 

Urbis iter : nox atra ca?ä circumvolal umbrä. 

Quis cladem iUius noctis , quis Auiera fando 
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Veamtbriguer sa main dans les champs de la gloire , 
Helas ! et comme nuus re&sa de La croire. 
Voyant le n ble feu qai bruie dans leur sein : 
« Coenrsgenereux, helas! e* gene'reux en vain, 
» Vous le vojez : la flamme en lous lieux se deploie ; 
a» Comme nous asserris, les fi^ibles dieux de Truie, 
» De ieurs templ^s brulans ont quitte les auteU. 
1» Les dieux nous ont trahis^ et nous , füibles morfel^, 
a» Nous secouronsxles murs qu ils ne purent defendre ! 
» Qu Importe, amis ! monrüns daus nos remparts en cendre, 
» Mourous ie fer en main, voilk notre dev»ir : 
3» Tout Tespoir des vsüncus est un beau de'sespoit* » 
Ce peu <le mots a peine a redouble leur rage , 
Soudain , tels qne dans l'ombre , ayides de rayage 9 
Court de loups deVorans uu affireuic balaillon , 
Qn'irrite de la faim le pressant aiguillon, 
Et que les fruits aflreux de leur amour sauvags 
Attendent dans la nuit, älteres de carnage ; 
Au centre de la ville , au plus fort des combat« , 
Nous volons a la gloire , ou plutol au trepas. 
Sur nous la nuit eterid ses alles te'nebreuses : 
Nuit elfroyable ! Helas, de tces seines afireusct 
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Expiicet, erat possit lacryiöiä *»jtiäfe laböres? 
ürbs antiqua mit, multos dorainata per annos; 
Plurima perque vias sterDimlur inertia passim 
Corpora, perque domos, et relfigiosa deoruni 
Limma. Nee soM po^iias dätti sitigftiite Teucrt;^ 
Quoudam eliam vfctii tedif iii ^raefcördia inrtus : 
Victoresque cadant Danai : crudells utique 
. Lucius, ubique pavor, et plurima nrorfis imagou 
Primus se, Danaum magna comrtante talervä, 
Androgeus offert nobfe, noch agmiüa credenrf 
Inscius 5 atqiie ultro vetbiö compeffat amicis : * 
FestiDiaf e , viri • nam qu» tarn sera moi^atur 
Segnities? alü rapiunt incensa fenmtque 
Pergama« vos celsis uubc primtkn ä navibus itis \ 
DIxit, et extemplö ( necfie enim responsa dabanf vir 
Fida satis ) sensit medios cfelap^s in bostes. 
Obstupuit,retroque pedem cum vcce repressit. 
Improvisnm aspns veluti qui sentibus an^env 



dby Google 



T. ijg. tmtxX)% LIVRE- II. 581. 

Qui pou]*roit retracer les traglques horreurs ! 

Qüels yeiix poörcd desaslrc! aüroientassez de pleurs! 

Tu tombes, 6 cite si long-tfetffpfs floriSsarif c , 

De tant de naiions souVeraine päissanfe ! 

Les morls jonclient en foule et les profanes Iieux 

Et des temples* sacre's le seuÜ religieiix. 

Le Trojen cependaiit ne meurt pas saus yengeauc.e , 

La fureui^qiiölqüeFbts raiifiüe sa vaiflaiice : 

Tour-a-lour on ^pronve , ori i^'pand la ierrtfur 5 

On fui^ et Tuu poursuit; on tombe , on est vakqneur^ 

Partout des pleurs , du saug , des burlcmens terribles. 

Et la mort qui renait sous Cent formes hoiribles l 

Dans rdiiibre de la nuit'uh cel^bre guerrier, 

Androgw , k riös coiips vierit s*oflfir le pi'bmieri. 

Un Corps uombfeux le süit; Ü sVvance a' leur' tete, 

Et , nous croyalnt des Grecs : « Ainis^qii yous attrJte? 

» Deja nos^compagnons , au pälage animes y 

» Empört eut d*Ilion les debris enffammes , 

-» Et vöus 5 de vos vaisseaux vöös descende?/ a peinet t* 

II dit : de riösgöerrieh k reponse mcertaliie *" 

Aussilßt notrs de'cMe. Instrurt de sön erreur, 

B se iatt et Fecul«. Et y tel qu un yoyageur 

a4«v 
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Pressit humi nitens , trepidusque repenl^ refugil, 
Attollentem iras , et caenila colla lumentem : 
Haud secos Androgeus yisu tremefactus abibat 
Imumas, densis et circumiundimar armis; 
Ignarosque loci pa^^im et fürmidme captos 
SterDimus : adspirat primo fcrtuna labori. 
Atqiie bic successu exsultaiis animisque CorcBbos, 
socii, qua priina, inquit, fortuna salutis 
Honstrat iter, quaque ostendit se dextra, sequamsr. 
Mutemus cljpeos, Danaümque insignia nobis 
Apfemas : dulus, an yirtus, quis in hoste requiral? 
Arma dabunt ipsl. Sic fatus, deiode comantein 
Andrcgei galeam cljpeique insigne deconun 
Iiiduitur, lateriqiie Argiyom accommodät eosem. 
Hoc Rhipcus, hoc ipse Djmas, omnisque Juventus 
La^ta facit, spoliis se quisque recentibus armst. 
Vadimus immixti Danais, haud numine nostro; 
Multaque per cscam congressi pralia noctem 
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Qui 8ur un long serpent roule dans soo asile , 

Appuie un pied pesant , soudain d'un saat agile , 

Fuit le replile aiTreux , cjui , de terre elance' , 

S'alonge , et marche a lui fi^rement counouce' : 

Teice Grecdevant nousrecule d*epouvanle. 

Mais en yain il yeut fulr : sur sa troupe tremblanle 

Les annes a la main nous fondüns en fureur; ^ 

L'ignorance des lieux , leur tenelreuse torreur , 

La surprise , refDoi , tout enfin nous les ISvre« 

Cor^be triuinphant , que le sncc^s enivre : 

« Amis , le ciel sourit a ce premier efTort , 

» MarcboBS dans le senlier que nous montre le sori : 

M Que ce triomphe heureux nous en assure d'autres! 

» Pcur les armes des Grecs depümllons-nous des nölres ; 

» Avec leurs propres traits perc ns nos ennemis : 

» Dans de pressans dangers Tarlifice est permis. 

» Qu'imporle qu on iriomphe on par force ou par ruse ; 

» Eux-memes ont trompe , leur fourbe est notre excuse. » 

II dit , donne Tezemple , et sur son bras guerrier 

D'Androgee expirant cbargele bouclier, 

Saisit de ce beros Tep^e etincelante, 

De son casquc embtlli d'une aigrette flettante 
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Conserimus; multos Danaüm deinittimus Orco. 
Difiugiunt alü ad tiayes, et littoracursa 
Fida petunt • parsingent&'m fbnni^ne tufpi 
Scandunt rursns ^quum , et' itotä cdüdüntüf itr alVo. 
Heu ! nibii invitk fa& <^Mt^:uaäM(ite divisJ 
Ecce tfakebatür pas^s l^riameia yirgo 
Crinibus a templo Cassandra adjtisque MinenraB^^ 
Ad cGßlum tendöBS afdeutia^utnina frastra j* 
Lumina, nam teii&ras"alteb'^\^cu}ä''pibas. 
r^on tolit baue sped^iH fiifiätlmente Coroßbas^ 
Et sese medium injectt peritanis in agmen. 
C nsequimur cuncti , et dentis incurrmms armis. 
Hie piimüm ex altö'deläbri cnlmine telis 
Nostronim obniifmtf , orfturiqttÄ mfeerrirfla' paedes, 
Armoriim facie et Gl-atafiim erröre jübarum. 
TumDanai, gemilu atque ereptaft virginis irä^ 
Undique coUecti invaduntj acerrimus Ajax, 
Et gemini Atridae, Dotopum^e ezbrcitus omnis. 
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Pare son froDi süperbe ; et cbacun limitant y 
Du fruit de ses eiploits se reyet a riustaat. 
De ces armes couverts , soqs ün sinistre augure , 
Nous nous melons aux Grecs , et daos la nuit obscure 
Par une heureuse erreur nous triomplions d'abord; 
üne foule de Grecs descend au soinbre tord : 
D'autres gagiienl lä mef, biy if une course agile, 
Vülent a leuj-s vaisseaux demauder ün äsile, 
Ou vors Tafireiix cbetal coöf-enf ^pötivante's, 
Et rentrent dans les flaues qui les avoient porle's. 
Mais, helas! saus les dieui, quel bonbeur est difrabh! 
douleur ! de dos rois la filTe yenerable , 
Cette vierge sacree , ei a chhre a Pallas, 
Cassandre echeveKe, bt pAt <f äffreux soldal« 
Trainee indigüement da fond du säuctuaire , 
Levoit au ciel ses yeux enflamme's de coRre; 
Sesyeux. .. Des fersjhelasicbargeoient ses foiblesmains! 
A peiueil apper^oit cessoldatsinbumaias, 
Une borrible fureur de Corfepe s'cmpare , 
II s'e'lance au mflieu de la foule, barbare : 
Nous yolons surses pas; niaipiios conciloyens, 
Sou» les armes des Grecs ignorant les Trojens, 
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Adyera nipto ceu quoQdam turbine yenti 
Coniligunt, Zephjrusque, Notusque, et Ixtas Eob 
Eunis equis^ stridunt silys; ssvitque tridenti 
Spumeus atque imo Nereus det aequora fiindo» 
Uli etiam , si qaos obscarä nocte per umbram 
Fudimus insidiis, totäque agitavimas urbe,^ 
Apparent 3 primi cljpeos mentitaque tela 
AgDcscaot, atque ora sono discordla signant 
Ilicet obruiniur numero : primusque Corcebas, 
Penelei desträ, diyx armipotentis ad aram 
Procumbit; cadit et Rhipeus, juslissimus unns 
Qui fuft io Teucris, et servantissimus sqai : 
Dis aliter visum. Pereunl Hjpanij^oe, Djmasqne; 
Confiii a sociis : nee te tua plarima, Pantbu, 
Labentem pietas nee ApoUinLs iufiila texit. 
Biaci cineres, et flamroa extrema naeorum, 
Teslor, in occasu vestro, nee lela nee ulla» 
Vilayi«9e yices Danaün^et, si &ta (uiaieiit 
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Du lemple de Pallas , lanceot sur nolre tete 
D'une grele de Irails reffrcyable lempele. 
Bientot , p ur ressai&ir la fille de no^rui^, 
Accourent eu fbreur tous les Grecs a la fois. 
Et le fuugueux Ajax , et Tun et l'autre Atride , 
Et dejs Thessaliens rescadron intre'pide. 
Tels, quafld des vcnts rivaux ies fi^res legious 
Se dispiitent de Fair Ies vabtes regions , 
Le rapide Zephir, TAutan plus prompt enccre, 
L'Eurus, fier de munter Ies cuursiers de rAurore, 
Ebranlent Ies Lrets , troublent la paix des airs, 
Et Neptune en courroux bouleverse Ies mers : 
Ceux m^mes qu'aa müieu de la nuit tenebreuse 
Emporta devant notis une fuitehonteuse, 
Reparuissent soudain , brülant de se venger, 
Remarquent notre accent a leur langue etraßger , 
Et, de DOS compagnous reconnoissanirsinnure. 
De leur deguisement decouvre^trimp /sture. 
Le nombre nous accable , et, le premier, he'Ias! 
Cor^be tombe mort aux autels de Pallas; 
B tombe en de'fendant le jeune objet qu il aimo. 
Rhip^« ases c6tes tombe egorge de mem«^ 
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Ut caderem, meruisse manu. Dlyellipiur iude, 
Iphitus et Felias mecuin^ quoram Ipbitus syo 
Jam gravio^, Felias et yiilx^orq tarduis }Jlj\\: 
Protenus ad sedes Priami clamore yocati. 
Hie yero ingentem ptignam, ceu cetera nu$(pam 
Bella forent, nulli tot^ itiorerentur in urbe : 
Sic Martern indomitum , Hanacsque ad tepla ruentes 
Cemio^us, obsessumque acta lestudine Ümen» 
Hxrent paiieliDus scalas , postesque sub ipsos 
Kituntur gradibus* cljpeosque ad tela siDistria 
Protect! objiciuut^ prensant fastigia dei^tris. 
DardanidsB contra turres ac tecta^ ^oiorom 
Culmina convellimt; bis se, quandd ultima ceniuDt| 
Eitrema jam in morte parant defendere felis : 
Auratasque Irabes, veterum decora alta parentiulaY 
Devolvuut ; alii slrictis mucrynibus imasj 
Obsedere-foresj has servant agmine denso» 
Instaurati anio^i regis succurrere tectis, 
Auxilioqiie levare viros, yimque addere yictis« 
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'Rhipee , helas! si juste et si cheri des siens ! 
Mais le ciel le confond dans Tarret des Troyens. 
De leurs amis trompes , malheiireuses victimes, 
Hjpanis et D jmas tonibent atix noirs abimes. 
Et toi 5 Panlbee ! et toi, ton vetement dlyin 
Et tes propres Vertus te prol^gent en vain ! 
vous 5 cendces de Troie ! öt vous, flammes iuneste»! 
Qui de mon Ilion deVorätesles ;restes y 
Je vous älteste ici , qu afFrontant les combats , 
Malgre moi le Destin me säuva du tre'pas ; 
Et ) si les dieux cruels n'eussent sauve ma vie, 
Que j'avois me'iite' qu'elle rae fiit ravie. 
Le flux imp^tueux de ces cbocs meartriers 
Avec moi de la foule empörte deux guerrieis, 
Iphite 5 de qui Tage encbaine la väillance , 
Et Pelias , qu ülysse a blesse de sa lance : 
Tout k coup par leurs cris , dans Fombre , redouble's^ 
Au palais^ de Priam nous sommes appele's. 
C'est la que nous Irouvons le plus affi*eux camage-; 
La , vous diiiez que Mars ä concentr^ sa rage. 
Et qu aupr^s de ces liöux Troie enli^re est en paix. 
Le ioit de la tortüe ässi^ge le palais^ 
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Lfmen erat, csesqtte fores, et pemus usus 
Tectoraminter se Priami, postes^e relicti 
A tergo, infelix qua se, dum regna manebant, 
Sspius Andromache ferre incomitata solebat 
Ad soceroti et ayo puenm Astjanacta trabebaL 
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On yoit le long des murs les echelles dressees ; 
Sur les degres sanglans les coliortes pressees^ 
Aux fronts des cliaplteaux , aux sommets des piliers , 
Monteut;et, dune main tenant leurs boqcliers. 
Des traiis retentissans repoussent la tempete^ 
De Tautre , du palais ils saisissent le faite. 
Les Troyens cependant veulent vendre leurs jours ; 
D un dernier desespoir miserable secours ! 
De leurs toits demolis , de leurs tours embrasees 
Ils combattent des Grecs les troupes ecrasees , 
Roulent cesjambris d'or, ces ricbes ornemens. 
De leurs antiques rois augustes monumens. 
Plus bas , leJer en maiu , d mtrepides cobortes 
Se pressen! en dedans , et prot^gent les portes, 
Ma fureur se reVeille en ces momens d'effroi; 
Je vole a leur secours , au secours de mon roL 

Derri^re le palais, il etoit une issue , 
üne porte , des Grecs encore inapper^ue; 
Et deux cbemins secrets , de ces grands batimena 
Reunissoient entr'eux les longs compartimens. 
En des temps plus beureux , c'etoit par cette porte 
Qu AndrQmaque , sourent Sans pompe, sans escorie , 
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]Ev9cIo ad ßwmm fastigia culminis, unde 
Tela manu miserl jactabant irrita Teucri. 
Tumm in prsecipiti stantem, summisque sub astra 
Eduptam tectis, unde omnis Troja yideri. 
Et Danaum solitae naves, et Acliüa castra, 
Aggressi ferro circüim , qua summa labantes 
Juneturas tabulata dabant, convellimus altis 
SedibuSy impulimusque. Ea lapsa repent^ rumam 
Cum sonitu trabit, et Danaum super agmina lato 
Incidit : ast alH subeunt : nee saxa, nee ullum 
Jelorujqj jut^rea c^ssat genus. 
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Serendolt versPriam , et, plus souyenl encor, 
Menoit h ses ayeux le jeune fils d'Hector. 
Par la je inonte au fdte , oü des malns languissantes 
Perdor^nt pgnlre les Grecs des flaches impuissanles, 
La fureurme conseille un mojen plus aflieux \ 
Une tour , dont le front s'elevoit jusqu aux cieux , 
Placee au bord du comble , y sembloit suspendue 5; 
De la 5 de Troie entiöre on voyoit Te'tendue , 
Les paTiUoDS des Grecs et leurs mille yaisseaux : 
Au pied de cette tour ils pressgient leurs assauts. 
Aux endroits mal unis , oü sa tremblante masse 
De nos communs efForts favorisoit Ta-udace , 
Par des leviers de fer attacpant ce grand corp«, 
On Tebranle a Tentour avec de longs efforts : 
Tout a coup OB le pousse ; et cette masse horrible , 
Deployant a grand bruit sa ruine terrible , 
S'e'croule , tombe , ecrase en se precipitant 
Des bataillons entiers , remplace's a rinslant. 
Sans cesse Ton attaque , on repousse sans cesse; 
D'un cote la Pbrygte , et de Tautre la Gr^ce , 
Font Vüler, fönt pleuvoir les pierres et les traits^ 
Devantle vfstibule, aux portes du palals, 
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Exsultat, lelis et luce coruscus abenä. 
Qualis ubi ia lucem coluber, mala gramina paslas ^ 
Fn'gida sab terra tuiiiidum qaem hruma tegebat. 
Nunc posilis noyus exuviis, nitidusqae javentä, 
Lubrica convolvit sul^lato pectore terga 
Arduus ad solem, et liaguis micat ore trisulcis. 
UfiaingeDS Pen'pbas, et equoram agitator Achilli& 
Armiger Automedon, una omnls Scjria pubes, 
Saccedant tecto , et fiammas ad culmina jaclant. 
Ipse iater primos correptä dura bipenni 
Limina perrumpft, postesque a cardine Tellit 
iEratos; jamque, ewsk trabe , firmacayarit 
Rübora, et iogenfem lato dedit ore fenestram. 
Apparet domus intas, et atria longa patescant; 
Apparent Priami et reterum penetralia regum; 
Armatosque vident Staates in limine primo. 
At domus interipr gemltu miseroque tuiöultn 
Miscetur5 penitusquecarae plangoribus «de« 
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Pjnrrhus , le cceur brülant d*une audace guerri^re. 

De ses armes d'airaia fait jaillir la lumi^re. 

Tel un afBreux serpent qai , nourri de poison , 

Saus la terre dormoit dans la froide saisou , 

Tout a coup reparoit, rayonnant de jeanesse, 

S'etale avec orgueil , se roule ^ se redresse , 

Darde un triple aiguillon , et de son corps verrael 

Allume les coideurs aux rayons du soleil. 

De heros sur ses pas une foule s'arance, 

Ici , c'est Periphas , fie/ de sa taille immense • 

La , c est Automedon , qui d'AoIiille autrefoia. 

Vit les coursiers fougueux obe'ir a sa voix j 

£t de Scyros eofin la jeunesse bouillante 

Fait Toler jus(ju*aux toits la flamme e'tincelanten 

A leur tete , Pyrrhus , une hache a la main , 

Frappe a cqu^s redoubles sur ies portes d'airain.. 

Les gonds trembipnt ; .^es ais h taste epaisseur s*ouvie ; 

Soudain juscpes au foud TcbU etoune de<;ourre 

Ces longs appartemens , ceslambris somptueux ^ 

De nos antiqaes rois se'jour majestueux. 

Sur le seuil apparoit la. sentinelle en armes $ 

Mais au hni du palai^ ce nest pArtout que lärmet ^^ 
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femineis ulylant : ferit ai^rea si^era clamor. 
Tttin payidaB tectis matres ingentibus errant, 
^mplexaeque tenent postes, atque oscula figunt. 
Jnslat.vi patriä Pyrrhus^ nee clausira neque Jpsi 
Cus^odes sufförre valenU Labal ariete crebra 
Janua, et e^ioti procumbant'cardine postes. 
Fit via vi 5 rumpunt aditus, primosque trucldaut 
Immissi Danai, et lat^ loca miiite complent. 
Non sie, aggeribus ruptis quum spumeus amnis 
Exiit, opposile^sque eyicit gurgite moles, 
Fertur ia arva furens cumulo, camposque per omues 
Cum Stabulis armenta trahit. Vidi ipse furentem 
Cajde Neoptol^munj, geminosqHC in limine Atridas : 
Vidi Hecubam, centumque nurus, Priamnmque per aras 
SaDguine foBdantem quos ipse sacrayerat ignes. 
Quiuquaginta illi thalami, spes tanta nepotum, 
Barbarico postes auro spoliisque superbi : 
Frocubaere : tenent Paaai qua deficit iguis. 
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Que lugubres sanglota et loDgs gemissemens. 
Les femmes , per^ant Fair d'Lorribles hurlemens , 
Dans renceinte royale errent d^esperees 5 
Au seuil de ces parvis , a leurs portes sacrees , 
EUes coUent lenr bouche , entrelacent leurs bras, 
Pyrrhus, digne d'Acbille , echaufie ses soldats, 
Poursuit , presse Tassaut. A sa fougue giierriöre , 
Des gardes , des verroux rimpiiissante barri^re , 
Tout c^de. Le belier tonne a coups redcubles ; 
Airachee a grand bruit de ses gonds ehrailes , 
EnGn la porte tombe : aussitot od s'elance ; 
ün passage sanglant s'ouvre k la violence ; 
Tout fuit , et des vainqueurs le flux impetueuz 
Repand de tous cStes ses flots tumultueux. 
Tel enfin, triomphant de sa digue impuissante , 
Un fief torrent s'echappe ; et Tonde mugissantp 
TraSne, en precipitant ses flots amonceles, 
Patre , etable et troupeau , confosement roules. 
J'ai vu Pyrrhus , j*ai vu les feroces Atrides 
Rassasier de sang leurs armes bonaicides; 
He'cube e'chevele'e errer sous ces lanabris , 
Le glaiyc inoisspuncr les femmes de se$ filsj; 
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Foralan et Priami faerint ipm fata requiras. 
Ürbis all caplae casum, conyulsaque vidit 
Limina tectrruni, et medium in penetralibushostein^ 
Arma diu senior desueta trementibus aeyo 
Circumdat nequidquam bumeris, et inutile ferrum 
Cingitur, ac densos fertur moriturus in bestes. 
JEdibus in mediis, nudjque sub a»thens aze, 
Ingens ara fuit; juitaque veterrima lauras 
Incumbens arae , alqiie umhrk complexa Penates : 
Hic Hccuba et natae nequidquam aliaria circum, 
Prscipites atra ceu tempestate columbs, 
CendenssB, et diyum amplexa» simulacra, sedebant 
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Et soD epoux , belas ! a son motnent supreme y 
Ensanglanter Tautel qu'il ccnsacralui-m^e ! 
De sa posterite les rejetons naissans , 
Dont la foule cherie eotouroit ses vieux ans y 
De ses cinquante fils les conches nuptiales , 
Ces depoullles des rois , ces pumpes triumphales ; 
Tresors , enfans , grandeurs , tout perit sous ses jeüx. 
Et le glaiye detruit ce qu'e'pargneol les feux. .. . 
Reme ! peut-etre aussi desirez-yaus couuoitre 
Comment de cet Etat p^rit Vauguste maitre? 
Voyant les Grecs vamqueurs au sein de ses remparts , 
Son antique palais Force de toutes parls , 
L'ennemi sous ses jeux^ d'uae armure impuissante 
Ce yieillard charge en vain son epaule tremhlante , 
Prend ud glaive , a son bras d^s long-temps etraoger , 
Et s'apprete a mourir plut6t qu'a sc yenger. 
Dans la cour du palais , de ses rameaux antiques 
Unlaurierembrassant ses autels domestiques ^ 
' Les couvroit de son ombre : en ces lieux reVeres , 
Hecube et ses enfans ensemble retires, 
AinsL qu'aux sifflemens des temp^tes rapides 
S'attroupe im foible essaim de colombes tirajides , 
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Ipsum autem sumptis Priamum jur enaübus armis \ 
Vi yidit : Quae mens tarn dura, misemme conjux^ I 
Impulit his cingi teils? aut qah ruis? inquit. 
Non tali auxilio nee defensorlbus istis 
Tempus eget3 non, si ipse mens nunc aftbret Hecton 
Hac tandem concede : bsc ara tuebltur omnes^ 
Aut moriere simul. Sic ore efFata, recepit 
Ad sese, et sacrä longxvum in sede locayit 
Ecce autem, elapsus Pjrrhi de caede, Polites, 
Unu^natorum Priami, per tela, per hoste« j 
Porticibus longis fugit, et yacua atria lustrat 
Saucius : illum atdens infeslo vulnere PjitLos 
Insequitur,}am)amque manu tenet, et premit hsisik. 
Ut tandem ante oculos evasit et ora parentum, 
Concidit, ac multo vitam cum sanguine fndit^ 
Hie Priamus, quamquam in media jam morte tenetör, 
Non tarnen abstinuit ^ nee voci irsque pepercit 2 
At tibi pro scelere , exclamat, po talibus au«is^ 
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Se pressoient , embrassoient les images des dieux. 
Dhs qu eile voit Priam yalDemenl furieux , 
Moins couvert qu accalple' d une armiire sterile : 
« Quelle aveugle fiu-eur ! quelle rage mutllö ! 
» Lui crie He'cube en J)leurs. Öü coiu-ez-vous ? HclaiJ 
» Contre un destin cruel que peut ce foible bras ? 
» Mon Hector meme en yain renaitroit de sa cendre> 
3» Approcbez : de nös dieux Tautel ra nous defendre , 
» Ou sous le meme fer nous expirerons tous. » 
Par ces mots , du vieillard desarmant le courroux , 
La reine enfin Tentraine et le place aupr^s d'elle. 
Tout a coup , de Pyrrbus fiiyaut la main cruelle j 
A travers mille dards un dernier fils du roi 
S'echappe, et dupalajs, depeuple parTeffi-oi^ 
Traverse tout sanglaut la longue galerie. 
Pyrrbus le suit ; de'ja, tout bouillant de furie , 
II le presse , il le toucbe , il Fatteint de son daid : 
Enfin , au saiiit autel , asile du vieillai-d , 
Son fils court eperdu , tend les bras a son p^re , 
Helas ! et dans son sang tombe au pied de sa rn^re« 
A ce speclacle affreux , quoique sur de la mort , 
Prram ne confient plus son douloureux traiisport : 
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Di ( si qua est coelo pietas qas talia caret ) 
Persolvanl grates dignas, et prsmia reddant 
DeYnta, qui nati coram me cernere letom 
Fecisti, et patrios ftedasti funere rultus ! 
At non ille, satum (po te jnentiris, AchiUes 
Talis in koste fuit Pxiamo* sed jora fidemqne 
Supplicis eruLuit, corpusque exsxügne sepalcro 
Reddiäit Hectoreum , meque in mea regna remi&It. 
Sic fatas senior, telumque imbelle sineictu 
Conjecit, ranco quod protinus doe re{)uUaiay 
Et summo clypei nequiiiquam umbone pependil. 
Cui Pyrrhus j Referes ergo hxc et nuntius üw • 
Pelidx genitori : illi mea trisüa facta , 
Degeneremque Neoptolemom, narrare memento. 
Nunc morere. Hoc dieens, altana ad ipsa treinentem 
Traiit, et in mülto lapsantem «anguine nati 5' 
Implicuitque comam laevä, dexlraque coruscum 
Extulit ac lateri capulo tenus abdidit ensena. 
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« Que les dieux , s il en est qiii veogeot Imnocence , 
» Taccordent, mallieureax ! ta juste recompense; 
» Toi, qui d'un sang cheri souilles mes cLeveui blancs, 
» Qui 5 80U8 les yeux"d'un p^re , egorges ses enfans ! 
» Toi y fils d'Acliille ! non ; il ne fut point tun pire, 
» D un enBemi vaincu respectant la vmbrc , 
» Achille r^vera , dans sa noble fureur , 
» Le droit des nations , et les droits da malheur, 
»Et 5 rendant mon Hector a mes raains suppKantes, 
» Me laissa librement retourner sous mes tcDles. 
» Tiens , cruel ! » A ces mots , au vainqueur inbumaiu 
II Jette unfoible trat qui, du solide airain 
Effleuraut la sux&ce avec ua T»n jeurroure , 
Languissamment expire , et pend a son armure. 
V — Eb bien ! coiu-s aux esfers conter ce que tu Tois; 
» A mes nobles ajeux va dire mes exploits; 
» Dis au fils de Tbcflis que son sang dege'n^^e ; 
» Mais avant, menrs! m II dit ; et , d'un bras sarjuiuaire , 
Du monarque tndne par ses cbereux blancbis , 
Et nageant dans le sang du dernier de ses fils , 
' II entraine a Tautel la vieillesse tremblante ; 
De Tauire , saisissant Tepee etincciante , 

26.. 



dby Google 



5o4 ^NEIDOS LIBER II. v. 558. 

Ha;c fiais Priami ü^torum ; hie exllus illiun 
Sorte tulit , Trojam ilicensam et-prolapsa videntem 
Pergama , tot quondam populis terrisque superbum 
Regoatprem Asis. Jacet ingeos littore tmncus, 
Avulsumque bumeris caput, et siue nomine corpus. 



At me tum primüm saevus circumstetit borror : 
Obstupui : subiit cari genitoris imago, 
Ut regem aequaevran cniJeli vulnere vidi 
Vitam exbalantem; subüt deserta Greüsa, 
Et direpta domus, et paryi casus liili. 
Respicio, et qaae sit me circmn copia lustro* 
Peseruere omnes defessi, et corpora saitu 
Ad terram misere, aut igmbus sgra dedere. 
Jamque adeo super unus eram; quum limiua Veslas 
S^rvantem et tacitam secreta in sedc latentem 
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L^ve le fer mortel , Tenfonce, et de son flano 

Arrache Avec la yie ud yaiD reste de sang. 

Ainsi perit Priam ^ aiosi la destinee 

Marqua par cent malbeurs sa mort iafortunee« 

U pe'rit , en yojant de ses derniers reg^ard« 

Bruler son llion, et tomber ses remparts. 

Ce potentat, jadis si grand, si vene'rable, 

N*est plus qu im tronc sanglant, qu*un dehns deplorable> 

Dans la foule des morts tristement confondu , 

Helas! et sans honn^ur sur le sable etendu. 

Alors, je Fayoürai, daus mon ame tremblante> 
Pour la p^emi^^e fois, je sentis Teponyante. 
Ce grand prince, au milieu de ses fiis moissonnes, 
Terminant sous le fer ses jours infortunes , 
D'un p^re , comn\e lui, deja glace par Tage ^ 
Tout a coup reveüla ratlendrissante image. 
De mon epouse en pleurs, de mon malnearerix fils^ 
Mon amour consterne' crcit entendre les cris. 
Je cherche autour de m(ji si quelqu ami me reste : 
Tous ont peri.....Pou88es d'un de'sespoir funeste, 
Tous de nos toits brülans se sont precipite's. 
Je restois 8eul.....Des feux les lugubres clartes. 
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Tjndarida adspiciü : dant clara incendia luc^in 
Erranti, passimque oculüs per cunctaferentJ. 
lila sibi infestos erersa ob Pergama Teacros , 
Et pcBnas Danaüm, et deserti conjugisiras, 
Prxmetuens, Trojsß et patriae communis Erimijs, 
Abdiderat sese , atqiie ans lovisa sedebat. 
Exarsere ignes animo ^ sabit ira cadentem 
ülcisci patriam, et sceleratas samere pamas. 
Scilicet baec Spartam incolumls patriasque Mjcena* 
Adspiciet, partoque ibit regiaa triumpho? 
Conjugiumqjae, domumque, patres, natcsque, ?Uebit, 
Iliadum tiirb^ ei Pbrygiis cooittaila ministris? 
Occiderit fenso Priamus? Troja arserit igni? 
Dardanium toties sudarit sanguine littus? 
Non ita, namque etsi nallum memorabile nomeii 
Feminea in pcena est, nee babf t victoria landem, 
Extinxisse nefas tarnen, et fimnpfflsse merculis 
Laudabor pcenas^ animainque explesse Jurabit 
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Guidoient mes pas tremblans et ma yue iucertaine , 
Lors(ju*aux pieds de Vesta je vois Taffreuse Helene , 
De ses Grecs irrites redoutant le counoux , 
La haine des Troyens, la fureur d'un e'poux : 
Cette vile beaute', pour qui la Jalousie 
Arnia la Gr^ee et Troie , «t TEiffope, et TAsJe, , 
Se cachok, et, tremblante, a lombredes autels, 
Fujoit aux pieds des dieux la fureur des mortels. 
Son odieux aspect reVeille ma furie ^ 
Je brüle, par sa mort, de veoger raa patrie. 
Quoi ! le sang regorgea sur ccs bords malheureux ! 
Friam meurt sous le ier, IHob daos les feax^! 
!£t , £^re de aos maux, la detcstable Helene , 
Pansles remparts d'Argos fentrant eu souveraine, 
Xra, foulant des fieurs sous ses pas tiiompbans , 
Retrouver son palais, ses ayeux, ses enfans ! '*" 
Et, d'esclaves Troyens en pompe environnee , 
Pes tresors dllion marcbera couroimee ! 
Non; et, quoique ma gloire en rougisse tout bas , 
Quoiqu uB si lache exploi^eshünure mon bras , 
Du moins de ce fle'au j*aurai purge' la terre ; 
Son sang paira le saag qu a coule' cette guerre , • 
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Ultricis flammsB , et cineres-satiasse meorum. 
Talia jactabam, et fiiriat^ mente ferebar; 
Quum inilii $e, non ant^ oculis tarn clara, yldeudain 
Oblulit, et pura per noctem m luce refulsit 
Alma parens, confessa deam, qualisque videri 
Ccelicolis et quanta solet; dextraqae prehensma 
Contijiuit, roseoque haec iusuper addidit ore : 
Nate j quis indomitas tantus dolor excitat iras? 
Quid furis? aut quonam nostri tibi cura recessit? 
Non prius adspicies ubi fessum setate parentem 
Liqueris Ancbisen? superet coDJuxne Creusa, 
Ascaniusque puer? quos omnes undique Graias 
Gircum errant acies* et, ni mea cura resistat, 
Jam flammsB tulerint, iuimicus et hauserit ensis. 
Non tibi Tjndaridis Facies invisa Lacaenas, 
Culpatasve Paris 3 dirum inclementia, divom, 
Has evertit opes, sternitqtffe a culmine Trojam. 
Adspice ? u^qae omnem quss uum obducta tuenti 



dby Google 



y. 807. L'ENEIDE, LIVRE II. 5o^ . 

Satisfera ma rage , et celle des Troyens , 
Et les mänes plaintifs de mes concitoyens. 

Ainsi je m'emportois, lorsque dans la nuit sombro 
Ma mbre , dissipant la noire borreur de Tombre , 
Jeune, brillante, enfin teile que dans les cieux 
Des tmmortels cbarmes eile eblouit les yeux , 
Me retient , et me dit de sa boucbe de rose : 
« Mon fils, de ces lureurs, eh ! quelle est donc la caosef 
» Est-il temps d'e'couter un aveugle coiirroux ? 
¥> Qu as-tu fait des objets de uos soins les plus doux ? 
» Qu as-tu fait de ton p^re , appesanti par Tage , 
» D'uue epouse, d un 61s , entoures de carnage, 
» Entoures d'ennemis, et qui, sans mon secours, 
» Par la flamme ou le fer auroient fini leurs jours ? 
» Non , non , ee ne sont point ces objets de ta haine, 
» Non, ce n'est point Paris, ni Todieuse Helene, 
» C'est le courroux des dieux qui renverse nos mur». 
» Viens, je vais dissiper les nuages obscurs, 
» Doiit sur tes yeux mortels la vapew repanduc 
» Cacbe ce grand spectacle a ta debile vue. 
» Ecoute seulement, et, docile a ma voix, 
» P'ttse m^re ^ t'aime cxecnte les loU^ 
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Mortales Lebetat fisus tibi, et bumida circum 

Caligat, nubem eripiam : tu ne qua parentu 

Jussa time, neu praeceptis parere recusa. 

Bic, ubi disjectas inoles, arulsaque saxis 

Saxa yides, miitoque undantem pulvere foowuB, 

NeptuQus maros magvoqae emota tridenä 

Fundamenta qualit, totatnqae ab sedibas nrbem 

Eruit. Hie Juno Scsßas sievissima porlas 

Frima tenet^ sociumque furens a savibus agne« 

Ferro acciucta vocat 

Jam summas arces Triloma, respice; PaBat 

lusedit, nimbo effulgens et Gorgone saevL 

Ipse pater Danais aal mos viresque secuadas 

SufHcit^ ipse deos iu Dardaua suscitat arma. 

Eripe, nate, fiigam, fiiwmqae impoue lahorL 

Nusquam abero, et tutnm patrio te limbe sist«aB. 

Dizerat, et spism noctis se condidit umbxis. 

Apparent dir» facies^ inimicaque Trojs 
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3> Vois-fa cesIoDgs debrisS, ces pierres dispersees, 

3> De ces bnilantes tours les masses renversees ^ 

9 Cetfe poudre, ces feux ondojans dans les airs ? 

» La, le trident en raain, le puissant dieu des mers , 

9 De la terre k grands coups enfr'ouvrant les enlrailles , 

» A leur base profoude arraclie dos murailles , 

» Et dans ses fondemens deVacine Ilion. 

» Ici, tonne enfureur Timplacable Junon : 

» Debout, le fer en main , la vois-tu sous ces port^s 

» Appeler ses soldats ? Vois-tu de ses cobcrtes 

» L'Hellespont a grands flots lui voinir les secours ? 

» Sor un nuage ardent, an sominet de ces tours, 

» Begarde : c'est Pallas, dopt la main hooiicide 

» Agite dans les airs IVlincelante egidc; 

» Jupiter meme aux Grecs souffle un feu belliqujsux, 

» Excite les mortels, et soulHe les dieux. 

» Fuis^calme un vain cQurroux : fuis, c'en est fait; ta m^re 

» Va prote'ger tes pas, et te rendre a ton p^re. » 

Elle dit , et dans Tombre ecbappe a mes regards. 

Alors le voiletomhe^ alors, de toutes parts, 

Je vois des dieux yengeurs la figure effrayanle ; 

J'entends tonner les coups de leur main foudroyaute^ 
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5i2 jENElDOS LIBER iL t.617. 
Numina magna deüin. 

Tum vei6 omue mlbi yisum consiclere in ignei 
Uium, et ex imo yerti Neptunia Troja. 
Ac veluti snmmis antiquam in montibus ornum 
Quum ferro accisam crebrisqae bipennibns instant 
Eruere agricolas certatim^ illa usque minatur. 
Et tremefacta comam concusso vertice nutat; 
Vulneribus donec paulatim e?icta, supremum 
Gongemuit, traxitque jugis avulsaruinam. 
Descendo, ac, ducente deo, flammam inter et hoste» 
Expedior : dant tela locum, flammaeque recedont. 
Atque ubi jam patriae perventum ad limina sedis, 
Antiquasqae domos, genitor, quem tollere in altes 
Optabam primum montes, primumque petebam, 
Abnegat excisa vitam producere Troj^, 
Exiliumque pati. Vos 0, quibus integer aevt 
Sanguis, ait , solidaeque mo stant robore yires, 
Vos agltate fugara. 
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Tout tombe : je crois voir, de son falte orgueüleux, 

Iliön tout entier s'ecrouler dans les feuz. 

Ainsi contre iili vieux pin , qui , du haut des moiitagnes^ 

Domiuoit fi^remeut sur les humbles campagnes , 

Lorsque des büclierons, reWssant leurs bras, 

De son tronc eliranle fönt volerles eclats , 

L'arbre allier^ balancant sa tete chaucelante , 

Menace au luin les monts de sa chüte pesante : 

Attaque', mutile', dechire' lentement, 

Enfin , dans un dernier et long gemissement , 

II epuise sa vie,!! tombe, et les collines 

Retentissent du poids de ses yastes ruines : 

Ainsi tombe Hion ! «Fe m'eloigne, et Cjpris 

Defend au glaire, au feu, d'atlenter a son fils : 

Le fer respectueux tombe a sa yoix puissante ; 

Derant eile s'enfiiit la flamme obelssante. 

J'arrive enfin, j'arrive au palais paternel ; 

Je vole vers mon pke : 6 desespoir cniel ! 

Mon p^re, qu*avant tout reut saurer ma tendresse ^ 

Quand je yeux au danger derober sa yieillesse , 

Refiise de suryivre a nos coramuns malbeurs , 

Et d'aller dans Texil prolcnger ses douleurs ! 
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Me si coelicols voluissent ducere vitam, 
Has mihi serrassent sedes : satis una superque 
Vidimüs excidia, et captae superavJmus urbL 
Sic SIC posltum afTatl discedite corpus. 
Ipse manu mortem inreniam; miserebltur hostis, 
Exuviasqae petet : facilis jactura sepulchri. 
Jam pridem inyisus diyis, et inutllLs, annos 
Demoror, ex quo me divum pater atqae homiuum KZ 
Fulminis afflayit ventis et conbgit ignL 
Talia perstabat memoraus, fixosque manebat. 
Nos contra effusi lacrjmis, conjoxque Greiisa, 
Ascanittsque, omnisque domus, ne rertere secum 
Cuncta pater, fatoque urgenli incumbere. Teilet, 
j^if^tegat, iDceptoque et sedibus bxret in isdem. 
Kursus in arma feror, morlemque miserrimus opto. 
Nam quod consibum aut qu£ jam fortuna dabatur? 
Mene efferre pedem , genitor, te posse reliclo 
Sperasti? tantumque nefas palrio excidit ore ? 
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« Vous tous, qui conservez Tardeur du preiulcr äge, 
» Dont le sang) j«uiie encore, enflamme le courage, 
» Mes cbers enfans ! fujez : pour mii, si le DesliD , 

V De ma vie a ce jour n eüt pas inarque la £11 , 

V II eüt de mes ajeux conserve la demeure : 
p La parte d'Ilion ordonne que je meure ; 

» C'est assez d'aroir pu lui survivre une fois, 

3> Vousy a quiyotre «ort impose d'autres lols, 

» Mes enfans ! saluez cea miserables restes ; 

» Je saurai, de ma main, trancher ces jours funestes ; 

» Ou renuemi lui-meme, une füis plus humain y 

» Daignera par pitie' termmer mori destin. 

» Qu Importe, apr^s ma mort, öii Ton Jette ma cendre f 

» Aus enfers d^s long-temps mon ombie dut descendre; 

» Depuis long-lemps je meurs ; et mes jours odieox 

» Sont a Charge a la terre , et maudits par les dieux , 

» Depuis que Jupiter, qui dut me mettre en pcudre , 

» M'a fl^tri de ses feux, et frappe' de sa foudre. » 

Ainsi dans sou refus il demeurci obstine'. 

Yainement de nos pleors il est environne ; 

Vainement mon epouse, et mon Eis , et moi-meme , 

Ije conjurous, pour lui, potir ses enfans qu il aime , 
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Si iiihil ex tanta sapeiis placet urbe relinquf , ' 
Et sedet boc aoimo, peiitursque addere TrofiB 
Teque tuosque juvat ; patet isti janua leto : 
Jamque aderit miilto Priami de sanguine Pjrrbus, 
Natum ante ora patris, patrem qui oblnincat ad aras. 
Hoc erat, alma parens, quW me , per tela, per ignes, 
Eripis, ut mediis bostem in penetralibus, iitque 
Ascanium, patremque meum, juxtkqae CreiilBani,^ 
Alterum in alterius mactatos sanguine cernam? 
Anna, virl, ferte arma : vocat lux ultima viclos. 
Reddite me Danais, sinite instaurata reyisam 
Proelia : nunquam omnes bodie moriemur inulti» 
Hlc ferro accingor rursus, cljpeoque sinistram 
Insertabam aptans, mepe extra tecta ferebam. 
Ecce autem complexa pedes in limine conju]^ 
Haerebat, pravumque patri tendebat lülum^ 
Si periturus abis, et nos rape in omnia tecum; 
Sin aliquam expertus sumptis spem ponis in armis^ 
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De ne pas achever de dechirer nos coeurs, 

£t de n'aggraver pas le poids de nos malheurs : 

U demeure inflexible. Alors, dans ma furie, 

Je me voue a la mort.... Que m'importoit la vie ? 

Quel espoir me resloit dans ces momens d'effroi ? 

« Mon p^re, m'e'criai-je, ah! que veux-tu de moi? 

» Moi 5 fuir ! moi, te quitter ! 6 pensee execrable ! 

y> L'as-tu pu Commander ce crime abominable ? 

V Si dun peuple proscrit rien ne doit echapper, 

» Si, pour que le Destin n ait plus rien a frapper, 

» Tu veux joindre les tiens aux ruines de Troie , 

» Attends : voici Pjrrbus qui vient chercber sa proie-J 

» Pyrrhus, quifait tomber, sous le glaive cruel, 

» Le fils aux yeux du p^re , et le p^re a l'autel : 

» Du meurtre de nos rois eucore degouttante , 

» Bientüt de notre sang sa main sera fumante. 

» ma^m^re ! 6 Venus ! qiibi ! ton cruel secours, 

» De la flamme et du fer n(a donc sauve mes jours. 

» Que pour voir , 6 douleur! ö de'sespoir extreme ! 

» Dans son dernier abri pe'rir töut ce que j'aime, 

» Et mon fils, et ma femme , et mon pfere , grand« dieux,! 

39 Dans le sang Tun de Tautre immoles a mes jeux! 
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Hanc primüin tutare domum, cui parvus liilus, 
Cui pater, et conjux, quondam tua dicta, relinquor? 
Talla vociferans, gemitu tectum omne replebat; 
Quum subitum dictuque oritur mirabile monstrum, 
Namque, manus inter mcestoruinque ora parentain, 
Eccc levis summo de verlice visus liüi 
Fiindere lumen apex, tactuque innoxla molli 
Lambere flamma comas , et circum tempora pasci, 
Nos pavidi trepidare metu, crinemque flagrantem 
Excutere, et sanctos restingtiere fontibas ignes, 
^t pater Ancbises oculas ad sidera Ixtus 
Extulit , et coelo palmas cum voce tetendit. 
Jupiter omnipotens, precibus si flecteris ullis, 
Adspice nos 5 boc tantüm : et, si pietate meremur, 
J)9. deinde auxiüum, pater, atqüe baec ominsi firm<u 



dby Google 



▼.9^7- L'ENEIDE, LIVRE tl. $tt^ 

» Eh bien ! dedaignez donc mes priores, mes larmes;' 

» Je pars : la mort pour moi n eut jamais taut de charmea, 

» Rendez-moi rennemi, rendez^moi les combats : 

» Tous les Grecs aujourd'hui ne nous survivront pas. « 

A ces mots, je saisis, sans espoir de defense, 

D'un bras mon bouclißr, et de Tautre ma lanoc. 

Je sortcis en fiireur de ce sejoiir de deuil , 

Quand mon epouse en pleurs m'arrete sur le seu3 , 

Enabrasse mes genoux, eperdue et tremblante, 

Me presente mon fils, et, d une voix touchante ; 

« Cber et cruel epoux ! si tu cours an trepas , 

» Me dit^eHe, a la mort traine-nous sur tes pas ! 

» Si ton dernier efFort peut etre encore utile , 

» Ah ! commence du moins, par säuver cet asile, 

» Quc deviendront un p^re , un enfant precieux , 

7> Et ton epouse, helas ! jadis ch^re k tes yeux ? » 

Ainsi Creuse en pleurs, exli^dant «es alarmes , 

Remplit Tair de ses cris, me baigne de ses larmes , 

Lorsqu'un soudain prodige epouvante nos coeurs : 

Aux jeux et dans les bras de ses parens en pleurs, 

Sur la tele d'Ascagne une flamme rayonne , 

Tourjöe autour de son front en brillante couronne, 
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Vix ea fatöserat senior , suLitoqae fragore 
lütonuil laevuiii , et de coelo lapsa per umbraj' 
Stella facem ducens multa cum luce cucurrit. 
Illam , summa super labentem culmma tecti, 
Cernimu&Idajä claram se condere sllvä, 
Signantemque vias : tum longo limite sulctts 
Dal lucem , et latfe circüm loca sulfure fiimant. 
Hie vero victus genitor se tollit ad auras, 
AfFaturque deos, et sanclum sidus adotat. . . 
J^jam nulla.mora e«t ; sequor, et, quaducibs, adsanii 
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Et d'un leger e'clair reffleurant molleinent , 
Autour de SQ^ cheveux &e joue innoceraiiient. 
Oq s'alarmej on s'empresse, et d'une onde abondante 
On arrose a grands flots sa chevelure ardente \ 
Oü secoae a Tenvi ses chereux allume's , 
Lorsque levant ses yeux , par Tespoir anime's, 
Tendant au ciel ses mains : « Jupiter ! dit mon p^e, 
» Si les pleurs (juelquefois desarment ta col^re , 
^> Lis dans nos coeurs, hel^s! et, s'ils sont vertueax , 
» Confirme , par piti^ , ces pre'sages heureux ! » 

Vers sa gauche , a ces mots, e'clate le tonnerre ; 
Et, des voütes des cieux s'elancant vers la terre, 
Un feu , qui dans la nuit traine de loDgs eclairs , 
Semble sur le palals tomber du haut des airs ; 
De lale feu divin, pour nous guider, sans doüte, 
Vers la foret dlda suit sa brillante route , 
Prolonge dans les airs ses sillons radieux, 
Jette une odeur de soufre , et se perd a nos yeux. 
Mon pke 5 a cet aspect, se l^ve , et , plein de joie , 
Invo(|ue et Jupiter et l'astre qu il envoie. 
<c Dieux paternels ! dit~il, c*en est fait, je me rends; 
V Frotegez ma famille, et saurez mes en&ns { 
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Di patrii, servate domum, servate nepotem: 
Vestrum lioc augurium , yestroque in numine Troja est. 
Cedo e(piidem^ nee nate, tibi comes ire recuso. 

Dixerat üle ; et jaM per mcema clarior ignis 
Auditur, propiusqae aestus incendia yolvunt. 
Ergo age, care pater, cervici imponere noslraej 
ipse subibo humeris, nee me labor iste gravabit : 
Quü^res cumque cadent , unum et commune penclum, 
Vna Salus ambobus erit. Mihi parvns lolus 
Sil comes • et long^ servet restlgiä cönjux. 
Vos, famuli, quae dicam animis adyertite restris. 
Est urbe egressis tumulus, templumque yetastum 
Desertae Cereris, juxlaque antiqaa cupressüs 
Relügione patrum multos seryata per annos : 
Hanc ex diyerso sedem yeniemus in unam. 
Tu, genltor, cape sacra manu, pairiosque Penates : 
Me, bello e tanto dlgressum et caede recenti^ 



dby Google 



y.^6t. BENEIDE, LIVRE IL . 5*5 

» J'accepte avec transporl ce prestige celesle. 

» Dieux puissans ! d'Ilion vous sauverez le resle. 

o> Viens, mon fils , je te suis. >> H dil. Et de plus prfs 

La flamme cependant menace mon palais , 

Et, d'un cours plus rapide avaucant vers sa proie, 

£a tourbillons fongueux sa fureur se deploie. 

« £b bien ! mon p^re , ao nom de mon amour pour vous ^ 

» Laissez-moi vous porter, ce poids me sera doox : 

>' Yenez, quun meme sort tousles deux nous rassemble; 

>» Venez, nous pe'rirons, ou nous vivrons ensemble. 

» Qalule m'accompagne , et , qu observant raes pas, 

» Mon cpouse me suiye et ne me quitte pas. 

>' Et vous, quun noble zMe attache a yotre maifre, 

y> Econtez : bors des murs, vcs jeux ycrront paroitre 

» ün coteau d*oü s'el^ve un temple oü les mortels 

» De Cer^s autrefois encensoient les autels ; 

» Non loin est un cypr^s respecte' par les ages, 

n Et qui de nos ajeux recevoit les hommages : 

» La , nous nous rendrons tous par differens-ebemins. 

» Vous, mon p^re, prenez pos dieux, nos vases saiiits; 

» «Te ne puis j toucber avant que des eaux pures , 

» Du saug dont je suis teint n'aient lavc les soulIliu*es. » 
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Altrectare nefas ^ donec me flumtne viro 
Abluero. ' 

Hsc faius ,' latos kumeros siibjectdque coDa 
Veste cuper fulvique insternor pelle leonis ^ 
Succedoque oneri : dextrae se parvus liilus 
Implicuit , sequiturque patrem non passibns aequis • 
Pon^ subit coDJux. Ferimur per opaca loconim : 
Et me , quem dudum non ulla inJ6ita movebant 
Tela , neque adrerso glomerati ex agmine Graii , 
Nunc omnes teirent aurs, sonus exchat omnis . 
Suspensum , et pariter comitique oneriqoe timeDtem. 
Jamque propinquabam portis, omnemque yidebar 
Evasisse yiam* subita quum creber ad aures 
Visus adesse pedum sonilus : genitorque per umbram 
Prospiciens, Nale, exclamat^fuge, nate ; propioquant 
Ardentes clypeos atque sra micantia cenio. 
Hic mihi nescio quod trepido mal^ numen amicum 
Confusam eripuit mentem : namque ayia ciirsn 
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A ces mots, d'ua lion fetends sur mot la peau, 

Je me courbe, et recois mon pre'cieux fardeau ; 

Mon (ils saisit ma main, et, precedant sa mhe, 

Suit a pas inegaux la marclie de son p^re. 

Des lieux les plus obscurs aoüs tfaversous Vhürreur; 

Et moi, qui tant de f.is avois^vu saus terreur, 

Et les bataiilons grecs, et le glaiye homicide , 

Une ombre m'epouyante , un soufUe m'inliiDide , 

Je n ose respirer , je tremble au moindre bruit y 

El pour ce que je porte , et pour ce qui me suit. 

Enfin nous eVbappons de cetle rille en cendre. 

Je me croyois vainqueur, lorsque je crois entendrc 

D'un bataillon nombreux les pas precipites ; 

Et, dans Tombre jetant ses yeux ep^myautes, 

tt Tuis , cours 5 fuis ! je les vois j je yois briller leurs armes ! a 

Dit mon p^re. A ces mots, qui doubleut mes alarmes, 

Je n6 sais quel delire egara mes esprits ; 

Maisjtandis qu'eperdu, tremblant d'etre surpris, 

Aux lieux les moins fray^s je coofiois ma fuite, 

Ma chke epouse, be'las ! que je crois a ma suite...» 

Sort cruel ! est-ce ti)i qui nous en separas ? 

Le chemin, Irop pemble, arreta-t-il ses pas ? 



dby Google 



326 -ffiNEIDOS LIBER Ii: r.jiu 

Dum sequor, et notä excedo regjone Tiarum, 

Heu ! inisero conjux fatone erepta Creüsa 

Substilit, erravitne via, seu lassa resedit, 

Incertum ; nee p5st oculi« est reddita nostns. 

Nee prius amis^aiii respexi, animumve reflexi, 

Quam tumulum antiqux Cereris sederaque sacrataqn 

Venfäius : Mc demum collectis omnibus uua 

Defuit' etcomites, natumque, rirumque , fefellit. 

Quem ncn incusavi amens bomioumque deorumque? 

Aat quid in eversa vidi cnidelius urbe ? 

Ascanium, Anchis^nqae patrem , Teucrosque Peaates, 

Commendo sociis, et curv4 valle recoiido. 

Ipäe urbem repeto, et cingor fulgentibus armis. 

Stat casus renovare omnes , omaemque reverti 

Per Trc^am , et nirsus capul objectare periclis« 

Principio muros obscuraqae limiua portas 

Qua gressum extuleram repeto; et yesljgia retro 

Obserratu sequor per noctem , et lumine lustro : 
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Ou dans ccs noirs senliers s est-elle cnfin perdue ? 

Je ne sab ^ mais le ciel ue ine i'a puint rendue j 

Et je ne m'appercus de ce fatal revers 

Que lorßqiie, parvenu »ur ces coteaux de'serts, 

Sgus Tantique cJp^^s feus depose' mon pere. 

Je chtTcLe mon eptjuse , et mon fils une mhe : 

Seule eile e'toit absente en ces momens afircux. 

Qui n'impL raUje poini des hommes et des dieuxt 

Non , Ilion en f u , non, cette nuit terrible , 

Pour ce ccpur de'chire n'eut ri n de plus horrible. 

Aussitol, de m' n fils, d'Amhise, de mes dieux^ 

Je lausse a mes amisle depöt precieuxj» 

De-la je coiirs k Troie, et, couverl de mes armes,. 

Revide dans ses ronrs affruuter las alarmes, 

Braver, perrer encor les norobreux bataillons. 

Et des feux de'vorans fraocbir les tourbillous. 

Je me tcurne d'abord vers la voüte secrMe 

Dont le passage obscar seconda ma retraife; 

Je reyiens snr mes pas, et, d*uD oeil curieux , 

Mes avides regardo interrogent ces lieux. 

Partout r^gne le deiiil, partout Tombre effrayante. 

Et le silence meme ajoute a Tepoavante : 

9»^ 
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Horror ubique anlinos, simiil ipsa silentia terrent. 

Inde domum , si fort^ pedem , si fort^ tulisset, 

Me refero : imierant Danai^ et teclum orone tenebaut. 

IKcet ignis edax summa ad fastigia vento 

Volvitur ; exsuperant flamm» ; furlt sstus ad auras« 

Procedo , et Priami sedes arcemcpe reviso. 

Et jam porticibus TacuisJunonis asylo 

Custodcs lecti Fhoenix et dirus Uljxes 

.Praedam asservabant : Jmc uadique Trcia gaza 

iDcensis erepta adjtis, mensaeque deorum, 

Crateresque auro solidi, captivaque vestia 

Cungeritur : pueri et payidx longA ordiiie matres 

Stant circüm, 

Ausus quin etiam yoces jactare per umbram, 

Implevi clamore vias , moBstusque Creiisam 

Nequldquam iogeminaus iterumque iterumque yocavL 

Querenti et tectis urbis sme fine forenti 

Infcjix sunulacrum atque ipsius umbra Creüss 
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Je cherclie en vain. Grands dieüx ! si le sort moin« crud, 

Si le ciel Teüt conduite au palats paternel : 

J'j revole. Les Grecs s'en eloient rendus maitres; ' 

La flainme deVoroit les toits de mes ancelres , , 

Et de rembrasement les torrens furieux 

De leur comble enfiamme' s'elan^oienf yers les cieux. 

An palais de Priain un foible espoir m'appelle ; 

J'j revole , je cours jusqu'a la citadelle : 

La , dans un long portique oü presidoit Junon , 

Deja le vieux Phenlx , et l'liorreur d'Dion , 

Uljsse, des vainqueurs gardent la riebe proie; 

La ^ sont accumules tous les tresors de Troie , 

Et les yases d'or pur, et les tables des dieux, 

Et des pontifes saints les yetemens pompeux. 

Autour de cet amas de de'pouilles captives, 

Se pressent les enfans et les m^res plaintiyes : 

J'y cbercbe mon epouse; et meme , a baute voix ^ 

Dans Tonobre de la nnit je Tappelle cent fois, 

Et , parmi les de'bris de Troie encor fumante , 

Dis et redis le nom de ma Creuse absente. 

Tandis que , pleiu d'amcur, d'borreur et de pitie'. 

Je yol« sur les pas de ma chke moitie , 
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Visa mihi ante oculos, et notä major imago. 

Obslupui, stetenintque comx^ et yoi faucibus bawt. 

Tom äc affari, et curas bis demere dictis : 

Quid tantuun insano juyat indulgere dolori, 

dulcis conjax f non h«c sine numine dirum 

Ereniunt : nee te hioc comitem iofotiase Creiisam 

Fas , aut ille aut saperi regnator ol jmpi. 

Longa tibi ezsilia , et yastum maris squor arandiim : 

Et terram Hesperiam yenies, ubi Ljdius, arya 

liiter opima yirum , leni fluit agmine Tjbiis, 

niic res bets, regnoQi^e , etre^ conjoz 

Parta tiln : lacrynias dflects pelle Creiise. 

Non ego Mjmudommi sedes Dolopnmye saperba« 

Adspiciam, aut Grans seryitnm matribosibo, 

Cardanis , et diys Venens nnnis : 

Sed me magna deum genetriz bis detmet oiis. 

Jamque yale , et nati serya communis amorem. 

H«« oU dicta dedit ^ lacijmaittem et multa yolentem 
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Un spectre s'ofirc a moi : queUe siirprise extfeme ! 

C'eloit eile , c eloit ma Creuse elle^iDeme ; 

Plus grande que Jamals ne la virent mes jeux. 

A Taspecl du fanlome eiivoye par les dieux, 

Je fre'mis, ma voix raeurt, et loes cbeveux se dressent ^ 

Mais i'^pibre calme ani>i les douleurs qni m'oppiessent r. 

a Pourqaui t'abandonner a de si vaius regrets f 

» RecoDoois k obon surl les Celestes decrets, 

» C'en est fait; du Destia la vulonte jalouse 

» Ne t'a poin^ pour coinpagne aceorde' ton epouse*«. 

» Sur une vaste mer un. long exil t'altend ^ 

» Eufin tu paFvieijdras aux rives d'Occident, 

» Dafis la riche fie perle, oü de ses kelles ondes 

» Le Tibre baigue en paix des campagDes fecoDdes-: 

» La, satisfait, epoux de la fiUe des rolsy. 

» Ud empire puissaut fleurira sous tes Ibis, 

» Cber epoux ! sur mon sort cest eo vain que fu pleures; 

9 Grüis-mei : d'ini fier Taaiiqueur les süperbes deiueure» 

9 Ne yerroDt point servir le saug de Dardaaus , 

» L'epouse d'nn beros, et la bru de Veuus : 

9 Non , la in^re des dieux me retient aupr^s d'elle. 

» Adieu doDc 3^dans mon fiU demeure-molfidMe : 
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Dicere deseruit , tenuesque recessit in auräi. 
Ter conatus ibi coUo dare brachia circnm ; 
Ter friistra comprensa manus efTugit imago, 
Par levibus yentis , yolocriqae simillima somno. 
Sic demum socios, consumpta nocte, reviso. 
Atque lue iDgentem comltum affloxisse DOToram 
Inrenio admirans Bamerum ; matresqiie , virosque , 
CoUectam exsilio pubem, miseräbfle vulgus. 
Uiidique convenere, axiimis opibusque parati, 
lu quascumque velim pelago deducere terras. 
Jamque jugis summaB surgebat Lucifer Ids , 
Ducebaique diem ; Danaiqu'e obsessa teTnebant 
LlmiDa portaruin ; nee spes opis ulla dabator* 
Cessi, et sublato montem genilore petivu 
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» Si sa m^re t'aima, quil te soit toujours eher.» 
Elle dit, et soudain sV'vanouit dans Tair; 
Elle fuit , et, malgre' mes soupirs et mes larmes, 
D'un entretieu si doux eile interrompt les charmes, 
Trois füis j'etends les bras, et, comme une vapeur, 
Trois fois a disparu le fanlome troinpeur. 
Le jour nait : je retourne a ma troupe fid^Ie, 
Qu avoit encor grossie une foule nonvelle , 
Femmes, enfans, yieillards, restes infortuues, 
Charge's de leurs de'bris , a Texil condamne's, 
Aux plus lointalns climatSj surles plaines de Tondcj 
Tous preis d'accoinpagner nja course vagabonde. 
De'ja rida s*e'claire, et, de Tastre da joür, 
L'eloile du matin aunonce le retour; 
Les Grecs de toutes parts ont investi les porles. 
« C*en est fail ! m'e'criai-je : 6 Destin ! tu reraporte«. » 
': Je pars , reprends moo pfere, et, guide' par le,s dieux ^ 
Transporte sur llda ce fardeau precieuz. 
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8UR LE LIVRE I/EÜXIEME. 



C. «cood Uvre e.1 «^.de.^ .«gaHe «^ I. 
plnsbeau de VEn^ide. Le sqetn^en |KH]voit^tre niplos 
majestoeiix , ni plm touchimt : cVst )a demiere catas- 
trophe d*un des plas grands empires de TAsie ; ce sont Ics 
demiera momeiwdo mfilleoret du plus pnusant des rois-, 
cW pendant la DOit que se pas^ent ces epouYantaUes 
cc^nes. Les mitres Uvres de VEne'iJc ne sont que la soite 
de rhistoire lamentable des Troyens; oelni-d en presente 
le mniDeiit le plus interessant. Achille , Hector ne sont 
plas; tnais Pyrrhns remplace Achille, Hector revit dans 
£n^e ; c'est ie coorage et la piete tour k tour , Timpetuo- 
ät£ de la rage gnerri^re , et le courage du d^se&poir. 
Tanl6t Tadresse des pi^ges militaires ; les Grecs et Ics 
Trayens se meconnoissant dans Tonibre , et combattaDt 
contre lenr propre parti ; Ik , c'est le si^ge d'une vaste 
tour que letassi^g^font ^crooler et predpilent , k gnmd 
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broit , sor les assaillans ecras^s par sa chute ; aiUeun, 
(m attaque rautique palais des rois. Aox peintures da 
carnage qui entasse les mourans et les morts dans ks 
places publiqaes , succ^de le tableau lameDtable des pa- 
lais livres k ia forie des vainqneurs^ dans ces sanccuaires 
augiistes d'inforCune et de douleur , peres ^ m^res , enfans , 
vieiilards,sepressentenseirible autourdu m^me autel. Un 
des fils du roi tombant sous le fer de Py rrhos , souiOe de son 
Banales cbevenx blantis de s&a malheureux pöre. Ce pire 
lui-meme , armant pour venger son fils ses mains glaoees 
par Tage , mde sou sang h. celui de cet enfaiit, aux piedf 
m^me de Tautei consaciie par ses mains. En&a , Enee ra- 
conte les demiers malhcurs de sa fatuüle. hk , se montr^ 
tout ce que le courage et la tendresse ont de plus tou« 
diaot et de [Jus auguste. Un vieillard v^i^rable ne poo- 
vant s'arradier au sejour de ses peres , est r^solu de m^ler 
ses cendres k Celles de sa patrie. Son fils le menacant d*al* 
1er aftronter de nouveau tous les traits des Grecs , s'ü- ne 
te rend k ses instances , ses prieres , d'aecord avec ks 
presages des dieux , d^terfflinent enfin sonp^e. Sa ps^ 
fillalc , devenue si fameuse , sc cbargeant de ce poids 
vea<*rable ; son epouse «gar^ , dans la precipitation da 
ia fuite ; poorsuivi par iVnnemi . fl liAte ses pas pour leur 
derober sou per« *, k dcsir de retrouver son ^ponse I« 
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rcjette daos Ic sein de la ville enflammee , et Ini doniN 
lieu de peindre les dernieres seines de cette honiUe 
catustrophe ; Troie devenae la proicdes vainqacurs,c't| 
soa anti^ue magnificence devenuc leur butin ; les prisoo- 
niers , m6res , fcmmcs et enfans ranges par file , et at- 
tendant que le sorl decide auqatl de leurs vainqaears ili 
Yont tombcr en partage. Tcls sont les grancis tablcaux que 
presentece second livre. Cest Ic plus beau des sujcts, 
tracc par le plus graad des poetcs. 

Infandum, regina, jubef. 

Tout ce debac d^Eaee est plein de noblesse et de sod- 
slbüite. 11 raooDtc des malheurs doat il fut temoin et vio 
time , des maux qui auroient arracbe des larmes aui 
plus cruels eonemis des Troyens. Rien ne pouvoit micux 
Commander rattention ni exdter la caiiüsit^. Le mot 
miles n est pas inutile ä la force de rexpre8>ioii : noo' 
seulemeiit les heros , mais la soldatesque elle*m^e , or- 
diuairement plus insensible , auroit doixie au recit de tant 
de mauxdus larmcsiavolontaires. Gelte fable d'un cbeval 
de bois , bikti par les Grecs , et rempli de leors soldau, 
etoit UQC >'icillc tradiiion populaire , faite pour amuser 
les enfans et les vieilles femmes. Quelle noblesse ! quel 
iuttlr^t \ quelle vraisembiance a su lui douncr Tart da 
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{)Oete ! Pouir mieux motiver la crcdtdite , d^ailleurs si na- 
turelle aux peuples demi-civüises , il emploie avec adres&e 
la superstition des pr^sages et l*autorue de» prodigcs : lel 
est le redt de la mort de Laocoon , doublenicnt admw 
rable , et parcc <ju'il est eait d'une maniere sublime , et 
parce <jue ce chatiment de Laocoon rend plus vraisem- 
blablc riniroduction de la fameuse machme dans les mu- 
railles de Troie, 

ffos abiisse rati , et vento petiisxe Mycen««. 
Ergo omnis longo aolvit se Teucria luctu. 

Üeux sentimens pleins de verite animent ce tablcau des 
Troyens persuadcs du depart des Grecs , et sorlant en 
foide de leurs murailles •, Tun , c'est la joie d'^tre enfin 
delivres des horreurs d'ua long siege , et Tautre la curio- 
site si naturelle , de voir , de parcourir les lieux abandon- 
nes par leö Grecs. Gelte seule idee foumiroit k un poete 
mediocre une foule de vers. Virgile a ete plus sobre de 
'details; mai^aucnn trait important ne manque h cette 
peintnre rapide de la Situation de la flotte : Celle du camp 
-surtout , la tente du terrible Achille n'y sont point ou- 
lixii^s. II n^ a p^s moins de vcrile dans la peinture des 
«enlimens differens qni partagent les Troyens , ä la vue 
du cheval funeste <jui reoöie leurs cnnemis. Une varietc 
I. 29 
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nngdü^re ^Mbgne les expressions par les^e&es le poetc 
fe repr^sente. 

Pari •tnpet'iannpUedoattm exitUlcMineW«, 
Et molett miraniur eqni : primiu<|ae Thyamt«« 
Dttci intra rnnroi horUUir, et «rce locari; 
Sive dolo , «cn jam Trc^c sie faU ferebaat. 
At Capyt , et qnonam melior tententia mentt , 
Aut pela|;o Danaftm inaidiat tuipectaque doaa 
Pnecipitare jubent , tabjecture arere flamiau ( 
Aat tercbrare carai uteri et tentare latebraj. 
Scioditur innertaai «tadia ia oantraria Talfaf. 

Biais U faat remarques qne cette feoondit^ d*expres- 
«onsoe niiit point k U rapidit^ duv^t ^ U y a Ik aboü- 
danoe , tans proUxite. 

Tiin«o Daaaot et doaa ferentet. 
Ge vers est passe eii proverbe , et les applicatioDS eA 
«ont fr^quentes. M. de Voltaire I*a imite ainsi : 

Lei doni d^un eanemx lear lemblolent trop ä cralndre. 

On ne pem rien ajonlfir k Ia fotce , k rhamoDie , k It 
irinU des veis , par lesquek Viigife peim Ia lance dt- 
Laooooa enfoocee dans les flancs du cfaeyal. rindique 
|ci ce qui est remarquaUe , soit oonune harmooie , soit 
fiomme energie, soit comme vexite^ dans rimag« ; 

Sic fattit , ^miidir itiigtm^sm firibai baalam 
Ia latiu tAfue Sfiti eurvam eoaipagiktu aArum 
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Conterfit : sUtit illa tremens ateiofae recntia 
Ituonuere eava gemitumqite dedSre cavemce, 

Ce dernier vers snrtout est admirable , par la repetttion 
d*uoe lettre oomman^mem coiisaci^ekpeiiidreleschofiea 
Ingubres. Yirgile a aouvent ose , avec un art inüm , de oes 
consonnanoes , et de Topposition expressive des m^me» 
Toy alles : il faut remarquer seulement, que le nombre de 
ces lettres etant borne , ces consonnances pei^ent sou- 
▼ent des effets fort difierens. Aiosi , dans le vers d'une des 
^logues, 

Kollia latcoU pingit Tacciai« cUtbl. 

c*est TaimaUe aesortiiueDt de differentes fleurs qae le 
poete a voubi exprimer. Dans cet autre yers ^ 
Qmnta sab augnli labentU flamin« tcrri. 

c^est le bruit monotone des fleuves qui ooulent et sVpan- 
dient sous les vodtes de la terre. On poniToit dter une 
infinit«; dVxemplesde ce genre, qui proaventiila foia 
combien Yirgile cherche aTcc soin ces iiiikations par les 
sons , et combien les ^^mens de cette harmonie sont 
born^s. Ce qu^il y a de certain , cW qu^aucun poete , 
Sans en excepter Homere , n'a autant mnltiplie les imi- 
tations musicales que Yirgile ; et , je ne pois ^trc de Tavis 
de M. Bajm| excellent oommentateur de Yirgile, qui 
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prctcnd que eVst daDS la chaleur de la composidon , et 
par hasard , que ces effets se rcncoDtrenl sous la plume 
de Virgile. Ccia me rappclle la repoose d^un homme d*e*- 
prit a quelqu^un qui vouloit mettre une aciion tres-bcUe 
sor le compte du hasard : « Gcla pent-^tre , dit-il , mais 
» il n*y a que des gieiis d'esprit qui rcncontrem de oes 
» hasards-lk. » 

Trojaquef nunc sUres ; Priamique «rx alta, mauere«. 
On a remarque , avcc raison , la bcaute de cette apo»- 
trophe , fort dificrcnte de Celles quc prodigueni les jeuncs 
poetc's ; elles rcfr oidissent toujours Ic rccit, lorsqu'eUes ne 
rechaiifTent pas. Celle-ci rappclle ces beaux vers si ton— 
chans d'Ajadroinaque : 

flon , noua n'etp^ron« plus de yent reroir eneor , 
Sacr^i mun , que n'a pn conicnrer mon tiecljor. 

Eccc mannt jurenem interea poit terga revinctam 
- Fastores magno ad regem cla&ore trahebant 
Dardanidae; qai se ignotnm Tenientibas nitro. 
Hoc ipsum ut stmcret, Trojamque aperiret Achivis, 
Obtulerat, fideos animi, atque in utrumque paratus, 
Seu versarc dolos, sen certae occnmbere morti. 

Cet episode de Sinnn est justcmcnc admire poiir Tar- 
tifice de la composition. D'abord , il faut remarquer que 
c*est Ic roi qui l*interroge *, mais ce sont les impressioo« 
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produites par ses discours sur le peuplc , qui doivcnt dc- 
cider de son son : aiissi emploic-t-il les scrmens , genre 
d^eloquenoe qcd s^empare le plus sdrementde la multi- 
tude; car an grand nombre de sentiiueiis gagnent plas 
fadlement leshommes en masse , que kshohnmes isoles : 
de ce nombre sont la joie et la pitie» H n^est pas moins 
vrai, et cela est trop prouve par Texpcricnce , qu'ilesi 
plus aise de tiomper une nombreuse foule qu^un scul 
homme d'un sens dioit : Sinon nV>ut pas trompe un agcnt 
de police \ mais la populace* auroit ete sa dupe. Le recueil 
des harangues qui nous ont gouvern^s depuis quelques 
annees , sufiiroit pour prouver quel m<;diocrc fiais d*elo- 
quence il faut faire pour seduire la mulcitude. Cependant 
le discours de Sinon est remarquable par plus d'un arti* 
fice , ses exdamations sur son malheureux sort , sur la 
haine des Grecs qu'il est force de fuir , et enfin par I9 
desespoir qu^il afiecte de ne pouToir desarmer la colere 
des Troyens. La pitie une fois excitce , il se pare d^une 
feinte franchise , en s'avouant pour Grec; et, d'un air 
de magnanimitfl ,' en assurant que la fortune a pu (äire 
de lui an malheureax , mais quVUe n*en fcra pas un im- 
posteur , il se dit le parent, le prot^ge de Thomme que 
les Troyens detestoient le plus , et Ton sait que les ruses 
dXlIysseleur avoicnt ^tc plus fatales que la valeur mema 
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d'Adiüle. C4tiok im idtre k lenr aioicie qve ^'£cre liai 
d'Clysse. Ayant excit^ la coriosit^ «t l^ter^ , il s'incer- 
romptavec adreflse,et lait desirer {^itt Tiveineiitoeqii*U 
parolt refiner , la continiiBtiaD de •I>h r6at , et lldstoire 
de aesrndheuTB. SoDinalhearefltoelaidetoiisqmefneiiC 
le plas sdrement les ooeun : c'eat roppressiDn et lä per- 
a^ution. Toates les ames appamenoeDtk rhonune per- 
f^t^ : cVat Teffet natiirel de oe sentiinent de jastioe , 
de libeit^ , qm rkgnc imp^rienseme&t dans les ooeun. 
Victime devou^e k la haihe d*Ülysse , et k la Ukiie oom- 
plaisa^oe de Galchas , il a fcd les auteb et les couCeaux 
d^k iewis sur luL 

Hlc alind majiu mucm nmltd^e Utmtaäam. 
Objicitur magü , etc. 

Cette peinture de LaocooD et de ses deax enfia» 
ctouil^s et d^vores par deux serpens moostnieux , cK 
justement fameuse : expreasioDS ^nerg)<]ues , iiBogea 
vives , harmooie imitative , tont y est r^ani. Je (crai re* 
marquer les coapes sa?axttes employ^ef dwis pluaiena 
decesTerh 

TriBqain« per alu 
Gelte dramstance est choisie avec godt. Ces serpeiü, 
toyageant sur uoe mer orageose, ne feroient poim d'e^ 
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ist*, le caJine profond fait mieux rcsstxrtir les mouvemeiii 
de leur marche tenible : oe ne soDt pli» ies (lots , ce «out 
ciEpLHu^laies ^ frappant. 



'dMiniMsfontimbcIefl^; ix tjn^oa rtkcoote aTeceffiroi 
fmdak plos «Aremenrreftoi. 

Intumbunt pelago. 

Cettc expression est pleiae de ibrce. 

Pt0lOM ^mnwm i»ler ivctM mv^ata jakc^M , 
SangauMK cstuperaat andM ; pars cetar« pmtw 
Ponc legit, Mnaantque immonsa volutnine Ur§a. 

La yaricte de cescoapes , dont pM nae ne reaieisible ii 
QDe antre , est d^uoe grande beauti^ ; la piemi^a «grcoat 
exprime paiiaiwment les coiisdes serpena donaoanl su« 
les eanx et rediesaes dans Fair. Jmmeiua t/p/aunM« 
Serga rappelie ces beanx yers de RaoBe : 

IttdMvpuU« tuHciM, 4r«fM if < ai i »K , 
Sa CToap« M Mcowrbe e« replü torlneu». 

Ces ye«x renplia de iwog et de Im , k vftcatioB rapid» 
de lewt lasg«es slfflantcf , sont des iMagts texriUes. 
flpbs«(|«e ii§«ttt MagoitAiM ; «t jam 

■ Cc««¥ec tu |;o^ infini (pie la phrase s*arr^te au not 
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ingentihus , dont la longueur exprime paiiaitemeiit ceHc 
des replis qui oeigneot Laocoon; eile est encore mieax 
rendue par ks vers suivans. Dejä les serpeos Tont entoond 
deux fois par le milieu du corps, deux fois par son ooa , 
et cependant leurs tetes s'el^rem an-rdcssas de la 
sienae ; cc malheureux lutte cootre oes cfirojables noeads, 
tout couvert du sang et du poiäon de ces mopstres. 
Images tcrribles ! Le tnot viltas ajoute k la beaule de la 
l^einture ; ce u'est poiut une victime ordinaire , cVst un 
pr^tre des dieux cpie les serpens devorent ; et les ban- 
deleltes , Symbole de sa dignite sacree , ne lenr ea im- 
poscnt pas. La comparaison de ses cris avec les mugisse- 
mcns d*on taureau qui s^enfuit, blesse an pied des autels , 
n'a rien de bien iogenieux; mais rien nVgalela hardiesse 
du mot excussit securim , a secoue la hachc , qui ex- 
prime si bien le monvement de t^te de la victime frappee 
' de la hacke. 

L'^ithi^te incertam est aussi par£aitement dioisie. Ce 
morceau etoit un des plus difHcilcs k traduire , pärce que 
la po^e dcscriptive est celie poor laqnelle notre langoe, 
d^Duee de longues et de bi-^ves , a le moiiu de ressources. 

A 1 epoqne oii Virgile composa ces vers , on ne coo« 
noissoit pas encore k Romc le famcux gronppe de Laocoon 
et de ses fils devores par des serpens. Ainsi le poete a 
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precedc le sculpteur ; mais-' c*esc ici surtont qu'il faut 
•remarquer la diü^rence qui existe entre la sculpture , la 
peintore et la po^sie : les denx premi^res ne peuvent 
peindre qu'im momeni , la poesie peint plusieurs momens 
Buccessife. Ainsi Virgile nous mootre les serpens partant 
de Tenedos , voyageant sur les eaux , abordam ensemble 
au rivage , saii^issant d^abord les deux fils de Laocoon ;, 
leur pere volant h leur secours , lui-meme sassi partes 
monstres, et les tounueDs af&eux produits par leurs mor- 
sures. Le seulpteur n*a pu peindre que le i^oment oii 
le fils et le pere sont en meme-temps la proie des serpens* 
£n supposant que Vii^e ak servi dans quelques details 
de modMe au seulpteur , il en est quelqucs-uss oii eelui-ci 
a et« oblige d^abandonncr les idees du poete. Ainä , Tir- 
gile , apres avoir fait replier deux fois ks serpens autour 
de la tuille et du cou de Laocoon , peiiit leur t^e s^elevant 
au-clessus de la siernie , ce qui , dans la sculpture , auroit 
pr^ente k Toeil des points desagreables , et Tauroit mal k 
propos distrait de Tensemble de ce bloc ma^ifique. Vir* 
^e a bien pu faire. sqrtir de la bonche du grand pr^tre 
des cris.^pouYantables, et semUables au mogisscment 
- d*ua tanreau frappe de la hache ; mais cette idce ne pou- 
▼ok convenir au stulptem* , qui n'auroit pu cxprimer ces 
crü qa*eii 6tant ^u visa^e du ^ntifc h caicactei^q d<^ cahns 
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et de dignite qui, dans oe groappe, est lepremier ol^ 
de radmiration des cornioisseur». Mais supposons le scuip- 
teur m^ditant oet admirable onvrage : <c Je Yeux , se serae- 
t-tt dit, meiere dans ma oompositioii tonte la ▼axi^fie et 
toute Texpression doot ie sujet est snsoeptible; je venx 
qoe les deuxenfans soieitt de deuxliges differens , et qne 
la difSi^reiioe des liges produise ceUe de Teiqiressioii ; je 
▼eux mettre sur le visage du pere , et le caract^ de la 
aouffiranoe , et oeloi de la pitie paternelle , sa douleur n^est 
point oelle d*im homme oidinaire ; je veiix quc scs Iraks 
soient älteres et non deformes par la douleur , etqae la 
^igmte du pontife se montre encore dans rhooune aouP- 
frant. y> Toutes ces conoeptioDS se irouvent en efi^ dans 
ce grouppe immitable. Joignoos k cela le jeu des ner&, 
des muades, moins ressenti dans le corps plus foihle et 
{ilus d^cat des enfans , et plus prooonoe dans celui du 
p^e , tant d'autres |>eaut^s r^nnies dans le maiiMre vivanc 
ou plut^K mourant , seloa la subiime expression de Sa« 
dolet, veroa saxo moriente dolores; et benissoDs k 
jamais le hasard heureux qui V &it decouvrir ce beaa mo- 
Hument dans une fouille des baios de Titus. 

DiTidimM mar<M ^ et ncenia pandimot «rbit , etc. 
Ces vers ou Yirgfle peint Tentree de la fatale machine 
ipnt an des plus beaux passage^ de oe livie. H a mis en 
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i ftTcc beaucoup d^art Teffinoi de oe moment ter— 
riblc avec la joie «t rempressemcnt ateugle des Troyens 
Cravaillant Gox-m^mes ä Icor perte , et , ce qiii est encore 
d.\Tii plus grand cffet , avec ringcnait^ confiante des jcunes» 
garcons et des jeunes £Ues qui , aidant h. ce traYafl funeste , 
se plaiseut k saisir la corde qui traine le monstre , se fönt 
nn snjet d^aOegresse de ce qui mcnace Iciir ville , le palais 
de leur roi et leurs propres foycrs , fetent k Fcnvi leur 
rmne , et chantent , pour ainsi dire , leur caniique d« 
morL 

O p«trii ! Shrtrtk ivxaoM ninm P et inclyt* bello 



Ccttc ajMÄtrophe est bcDe et louehantc ; cetw figurc 
fftir toajbiirs an grand eflet dans Virgile, parce qu'il 110 
la prodigne pas. Cest atec la m^me sensibüit^ , que les 
tribus des H^bretnc , dans un chceor d*Esther , modele d^ 
lä poiÄe lyiiqae « s*(Scrio]ent : 

O rWes dn Jonrdain ! A champs aioi^a de« cienz ! 
Sacr^t monU ! fertiles rall^ea .' 
Dn dottt pays de nos ayenx 
Setonc-nous tottjoar« exUees ? 

B fttot observer aitx jeuttcs poetes , qne plus les fignres 
m» bfübnies , plus fl faut en uier avec sobri^t^ \ Tapos« 
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trophe doit toujours s^annoiicer commc rexpression d^an« 

emotion vive , et Telan d'une ame forte ment affect^e. 

\ 

Qaater ipao ia limine porUe 
Sttbctltit, atque utero sonltum qaater arma deddre. 

Rien n*est plus patliedquc et plus natural ä-la-fois , 
quc ces Souvenirs des avertissemens imitiles des mal- 
hcurs , dont Tadmission de la fatale machine menacoit 
Ics Troyens. 

n n'y a point de malheureux dont la pens^e , par uii 
iostinct invincible , ne revienne vers les circonstances et 
les pronostics qui ont pr^cede et presage soa d^sascre : 
k rcgret de n^en avoir pas profit<$ , ajoate enobre an mal- 
lieur. Ccst toujours dans une proibnde connoissance du 
Coeur humain , qxie Yirgile puise ses plus grandes bcautes. 
Des deux pi^sages marqucs par le poete , le premier est 
peut-^tre le plus £.*appant ; quatre fois pres d'entrer , le 
colosse homidde s^arr^te tc>ut4iH:oup sur le seuil mim» 
des portes de la ville qu'il menace. 

Vcrtitnr interea ccelnm, et ritit occano noXy 
InvoUen« uinbrd magn/i terramque , polamqne , 
Myrmidoonmqne dolos. 

G;s vers sont beaux d'images , d'harmonie ; le mooo^ 
syllabe qni tcrmine 1« premier, ett un des ar|ificet ikiot 
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Tirgile s'esi sörvi q;uelquefoi8 beureosement , ponr mar- 
qaer k Toreüle la ckute subite d'un objet quelconqiM 
Oa ]k danfi le premier livre: 

Inteqaltur cnmulo prcmptu« aque mona. 

Dans Ic dnquieme : Procumhit humibos. 

On doit remaKjuer la belle coiisonnance i^Lumbrä 
magna, sl propre k exprimer le voile immense cpie jettc 
la nuit sur Funivers. 

Per amica sllentia lau» , 
Celle expression esi d'une bardiesse remarquable , si 
eile signilie , comme je le crois , que la Iime favorisoil les 
Grecs de son absence. £n effei , sa presence les auroit 
trabis : on pcut donc dire poetiquemcnt , c[uc son absence 
Icur gardc le secret^ cVsc sans deute ce que Vii^ile veu( 
cxprimer. 

Laxat clauttra Slnon : 

Le mot claustra est encore nn exemple de la varicl^ 
infinie d'expressions que Virgile a employee ä'-reprc- 
•cntcr<:e qne nous appelonsle cheval de bois. 

LVnumeration des guerriers qui sortent des flancs du 
cbeval , sc termine ingenieusement par le nom de ochd 
qui TaYoit fabrique : 

y > £t tpie doli fabricator Epeüs. 

I.. 3o 
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Tetapn» erat qao pria« quiei morUlibu «grl« 
locipit, etc. 

Ges vers m^me sont pleins d^el^gance et de doncenr; 
ttiau Tapparition d'flector ä En^ est , saus plcudeurs rap- 
ports , d*uoe admirahle beaute. Virgüe , par la nature de 
9on Sujet, nc poovant ofi&ir ce heros vivant , comme le 
fail Homere , le reproduit da moiiis pour ^elque tempc 
ä notre pensee , par rartifice d^an songe , et nous le 
montre , dans Tcspace d*iin petit nombre de vers , tel 
qa^il ^toit dans les joars de sa gloire : contraste qui oon- 
sole de Tetat horrible oü le reduisit Timpitoyable Acbille. 

ixiee , non encore iostruit de oe qui se passe daiis 
Trcrie , devenae !a pme des Gorecs , iie pouvoit F^tre 
d'une manidre plus forte et plus frappante , que par 
Fapparition de .celui ijm Tavoit le plus courageusemenC 
defendue : par ce recit, le lecteur est dejk transporte/aa 
mifieu de cette viUe en flammes. 

Get episode toucbant influe sur le reste du poeme , par 
rordre qa^Hector doone k l^^e , de cbercher un noavel 
Empire au-dclk des mers : jamais coropositioD poelique 
w6 fut plus belle et plus savante. 

Quamqnam secreta parenlit 
AnchiMe domut , arboribiu^e obtccta receuit , 

LV'loienemeQt de la maison d'Anduse , reiegu^ dans 
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im bois , etoit n^cessaire pour jiutificr £n^ de h^^tre pas 
dejk rcuni aax defenseurs de Troie. 

In segetem telati qoam flunoM furentibiu Aiutrit 
Incidit, 

La beante des images et de l*harti(iome imitative rendent 
cette comparaison admirable. Oa entend , et la course 
rapide de la flamme , et ccIle dn torrent qui se pr^pite , 
grossi des rnines de touT ce qu^il rencontre. L^image du 
herger ^pouvante , pr^tant du haut du rocher une oreiUe 
attentive au bmit dont U ignore la cause , est d^nne ex- 
treme beaute. Mais id se präsente une objection , et je 
demande la pennission de conter commem et par qua 
eile me fut faite pour la premi^re fois. JVtois h. Femey 
en 1 774 ; M. de Voltaire me pressa bcaucoap de lui lire 
de suite ma traduction du deuzi^e et du qnatri^me livre 
de VEneide : ce qne je fis. Sa critique ^pargna les deux 
0a trois premi^es comparaisons qui se trouvent dans le 
r^dt d'Enee ; mais , lorsqu^arriva celle oii ce hen» com- 
pare la süperbe Troie y tombant du fa)te des grandeurs, 
h celle d*im arbre autique attaqu^ par les coups redoubl^ 
. des bikhcTons , suocombant enfin , et couvrant lar moo-' 
tagne de sa ruine immeuse , il m^arr^ta , et me dit avec 
humeur : « Mais , monsieur , est>il convenable qu^Euee 
Muploie , dans son r^dt ^ des comparaisons qui ne ooq<* 

So.. 
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yicnnent que dans la bcmche düpoete?» Je luirepondis 
qu Enee etoitne dans TOricnC , que les Onentaux aimonC 
tout c« qui est figure , les allegories et les compandsons y 
)*ajoutai : u Un de nos plus grands poetes a fait dire h 
Henri IV , en parlant de la mort d« Joyeuse : 

Teile une tendre iiear , qo^an maün Toit dolore , 
Des baisers du Z^phire , et de« pleur* de TAarore, 
Brille an moment aux jeux, et tombe avant le tempt , 
Sous le tranchaat du fer , et foua Teffort des vent«. 

Un sourire un pea embarra^se Cut sa r^onse^ 

^ Ccce antem teils Panthus , etc. 

Cettc renconire de Panthus est , pour plus d'une raison^ 
tr^s-ingenieusement imagineef Tout la rcnd interessante : 
il est pr^tre d^Apollon *, il porte d'unc main les symboles. 
des myst^s sacres et scs dieax vaincus; de Tautre, il 
conduit son petit-fils. Cest une maniere heureuse de 
presencer au lecteur Timage de Troie livree k la flamme 
et au fer : ricn de plus anlm^ , de plus energique et de 
plus touchant que la descripüon que Virgile en a mise 
dans la bouche de ce personnage auguste. M. de Voltaire- 
en a fait une belle im^tlon dans la trag^die d« TQfv 
pheliii de la Chine : 
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JuvenUqae Goroebns 

€*est avec beaucoup^de gdiit que Vii^e a mis aa 
»ombre de ceux» qm suivent Enee , le jetibe Cort'be , 
amant de Cassandre : cela prepare la sc^ne touchante oii 
cet amant se pr^cipite au milieu des. Grecs pour leur 
arracher aon amante^ 

Quos ubi cQBfertos anilere in proella füly 

Ce discours d'Enee est Texpression la plus vive di» 
desespoir courageux : le vers qui 1^ termine- 

Una ibIus victii nullam tperare salbtem. 

a ete souvenMraduit on iirate ; il est d'üne grandc v<?rite r 
se battre en desespere est passe en proverbe. La com— 
paraison qu'il fait a quelqae cbosc dV'nergique et de 
sombre qui convient k la Situation du heros et des bravcs> 
qui le suivent •, ce sont des loups furiieux qul s'clancent 
an milieu d'uno ombre epaisse , presses par la raga d^une 
faim deverante , et , ee qui est plus pressant encorc quo 
Uurs propres bcsoins, par les besoios de leurs petits^ 
On aime ä xeooontrec cette expression eoei^ique de 
rinstinct patemel dans unc description de la fiirein» 
guerriöre ; eile plait par le contraste. 

Nox atra cavä circvmTolat umbri. 

Voillk eacore uae de ces- eonsonoances. qui aptücnt 

Sow. 
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infioiment k la foroe de Texin^asioD. Obserrons qve la 
prrim^e p«rtie da rccit du sac de Tnne , est dans la 
bouche d^He«tor , la «eoonde dans odie da pr^tre d'Äpol— 
Ion , ]e resie dans celle d'£nee : de Ik nait la variete si 
i dans im long r^t. 



Plnrima perque via« itemuntur incrtia ptMim 
G>rpora , pcrquc domaa, et religiosa deorao» 
Limiaa. 

n y a ici ime belle gradackm ; les morts qm jonchent 
les rucs sont moins touchans que ceux qui p^rissent dans 
leurs maisons , et moios encore cpie ceox qui sont iai~ 
moles dans les temnles oii ik ont dierche nn asüe. Gor-* 
neille , dans le r^t de Ciuna , qui pontient peut-^tre 
les plus beaux vers qui existent dans notre langue, paroU 
s'^tre souvenu de ce passage de Virgfle : 

Lea ana MaaMiB^i dana laa placet pnUi^eaf 

Les autrea daa« le aeio de leun dieu domettiqne* , 

Ce demier vers reuferme lui seul les deox derni^es 
parties de la gradatien que j*ai remarquee dans ceux de 
Virgile. 

Et plurima mortis imago. 

Ce trait est beau , parce que , dans une m^Iee , oe qn*il 
y a de plu& afircctx y c*cst cette horrible varict^<le ootoru 
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et de bleasures , tjm distiDguent 4es malhetdreuses vic- 
tiines de la gaerre. ' 

Primn« se , Dantftm nugni comiUnte cttcnri , 

lies peinturcs g^nhales du massacre ne ponvoient 
suffire an tablean de cette d^sastreiue ncdt; il a fiiUa 
decrire des engageinens partkoliers. La renoontre et la 
xneprise d^Androg^e , qtii prend les Troyens poor des 
Grecs , est ing^oieusement imaginee , ainsi que ie stra* 
tag^mc qti^emploient les premiers en se reT^tissant des 
armes des Grecs tomb^ sous leurs premiers efforts ; d'aa- 
tant qne le d^guisement loi-m^me, par iine nonvelle 
meprise tris-natarelle, produira par la suite eine aven- 
ture fort tragique et fort touchante. 

Improvüam aiprU velati qni aentiba« «iigBem , 
PreMit hiimi nitcn« , trepidiuque repcnti refngit, 
Attollentem iras , et cacnJa coUatiuncntem : 

L*id^e de cette comparaiaon , quoique beBe , Test 
moins (pie Tcxecatioo , surtoot sous le rapport de «cette 
harmooi^ imitative , si admirable dans Virgile y .et si me« ■ 
connile. II n*y a persoime qui ne senie la beaute de la 
diffi^rence des sons qm existe entre les deux moities d» 
ce vers : 

PrSssYt hiinii riilins^ trtpidüsquS repinte refügii, 

dont Tune^ par le mot nitens, exprime si bien le {Med 
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du voyagear appuy^ sur le serpent; et Taatre, paar des 
dactyles multipli^s , exprime si bien sa fuite predpitee. 
Xje vers suivaot est cncore plus admirable : 

AuoUentem trat , et cflMuU coli« tumcntem : 

Au tieu de dire , oomme toutle monde e6t pa le faire , 
se dressant en courroux ^ Ic poete dit avec une har- 
diesse qui nVsl admisuble que dans sa laugue y oa dans 
cclle&qui s*en rapprochent : dressant sa coläre. L^ecen- 
due du mot aitoUentem sembie d^jdoyor le serpentdaos, 
loute sa ioDgueur. 

Eece trakebautrpMU PriameU y'vrgo 
Grinibtti • tcmplo Cauandra adyüsqne Minerr« , 

On ne pcut en moins de vcrs tracer un plus toackanr 
tablean ; quiconque a du gout , sent quelle harmotiie 
melaucolique resulte de ces mots : ecce trahebatun Dans 
tout le'reste , pas une expression qui ne concourre k 
reffet. Cest itne vierge trainec par des soldats ; ccite 
vicrge est fitle de Priam , le plus gi'and roi de PAsic; et 
la grandeur de rinförtune se mesure toujours par la hau- 
teiir de la chüte •, eile est arrachee , non-seulement au 
temple , mais au sanctuaire de la divinite' m^me , dont 
eUe est la pr^tresse ; eile ne peut, dans cct horribk etat, 
kver vers Ic ciel que ses jeux ^^ car ses foibles mains soai 



{ 



dby Google 



SÜR LE LIVRE H. ^7: 

«^argces de chaines. La repeiition du mot lumina est 
d'nn bei effct ; la doolcur et le descspoir du jcune Corcbe, 
k qui sa maiii est destinee , ont <;te adroiteiucut prcpares y 
comme neus Favons vu dans les vers preeedens. 

A|tpareiit ; prlmr cTypeoa meotitaque tcFa 
AgnotcuDtf atqii« ora «odo ducordia signanCt 

On ne peut exprimer |dus ek-gammcnt Tartifice de 
^s armes empruntees , et la differencc de langagc qui 
trahk lesTroyens. La suite de cette dcscription est pleine 
de details qui ajouient h l'inttT^t : c*est Corebe qui suc- 
combe le prei&icr , ccla est naturel j combattant pour sa 
maltresse , il a droit d'ctre la premiere vicümc , car 
Tamour ne caicule point le danger ; il ueurt au pied- de 
Tautcl, dont sou amante est pr^tresse. Ou donne ensuite 
des regrets k la probite et k la vertu inimolecs daos 1» 
persoime de Rhip4e , ä la mort d*Hypanis et de Dymas , 
t.ues par leurs propres ooncitoyens ; enfin , Panthus esft 
mal proteg^ par sa piet^ et par les omemens d'un pr^tre 
d'ApolIon. Tout ce dioix admirable et varie de circon»- 
tances , ajoute k laperfection du tableau.CependaDt Enee 
avoit k s^excuser d^avoir cchappe k ce massacre \ il ne faut 
p9S que son oourage soit soupconne : aussi Vi^e met 2u 
f^pos dans sa boucbe cette beUe apostrophe : 
Uiaclcinece« t «tlUmma. extrem« meorum,^ 
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TectOTf ia oecmsn Testro, nee tela nee nlltt 
YiUviue ticct Danaftm; et, si fata fnisMBt 
Vt caderem , meruisse manu. 

Viigile ne pouYoit faire jurer Eneb par rien de ploy 
Saint et de plus touchant qne les cendres dHion , et les 
demieres flammes qui devorerent ses habltans. Cc nVst 
pas non plas sans intention qu^il fait dire k son heros , 
qa*]l s'arrachc k ce combat avec un ^eülard et on Troyen 
blesse par Ulysse , c'cst assez dire que sa defense etoit 
devedue impossible. 

Protenüi ad tedes PriamI clamore ^ocati. 

Dans oeite admirable peinture de la demiere nmt de 
Troie , Tinteret est toi:qoiirs croissant. r^ons avons par— 
couru les seines de camage dont cette malheureiise viUe 
est Ic dic'ätre; mais c^est le palais du roi qm devient 
xnaintenant Tobjet de tous les efibrts des assi^geans et des 
assieges. Lk reside ce que Troie a de plus toudiant et de* 
plus augnste , un monarque , ^galement interessant et 
pai* son ^e , et par ses vertus, et par sa longue infortone ; 
auiour de lui se sont assembles les restes d^une faniille h 
moiiie moissonnee par Adiäle ; cVst le sanctuaire de 
toutes les douleurs et de toutes 4es vcrtus. Aussi le too 
du poete semble-t-U croitre d*imer^, de iorce et de 
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chaleur , ponr peindre ces interessans tableaox des grai^ 
deiirs hmnaines precipitejes. 

Toute cette peintmre "de Tassaut 11 vr^ an palais de 
Priam , est pleine de yerve , de rapidit^ et de path^ 
tique; ce qu^on y reinartjfiie de plus toachanc, cVst le 
desespoir des Troyens, qui, au de&ut d^autres armes, 
se defendent avec les combles m^mes et les debiis da 
palais , et roulent sur reimemi ces poutres dorees , moau- 
mens de Tantique magnificence de ],eurs anc^tres. 

limenerat, caccxque fores, etperrio« uaiu 
Tectornm inter «e PrUmi, postesque relicti 
A tergo, etc. 

GVst dans les plus petits d^tails qu'on reconnoit soji- 
Teiu le oneax le grand talent de Virgüe. H avoit k exprkner 
ici ime fausse porte , 9a un passage de communicatiaa 
entre ks d^irens appartemens du palais : cela a peu 
d^inti^r^ ; mais , si c'est par cette porte et par ce passage 
ijue , dans destemps plus hcureux, Andromaque , sans 
suite , ccMiduisoit ä son ayeol ie jeune Ascyanax , ce petit 
detail acquiert un grand inter^t. Ce n'est plus cette porte 
que l'on VOTt , c'^st la plus tendre des meres , le plus 
(hhi des enfans , le plos grand et le plus heurenx des 
xoiB ) et le Souvenir attendrissant de cette gi^andeur ^Ta-^, 
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couie. La pcinture de la lour renversee sar les emenus 
nVst pas moins admirable ; la {adlite qa^avoieot \eB 
Troyens de voir de Ik Troie entierc , et les vaisseaux des 
Grecs et leurs -camps , angmente le regret da sacrifice 
4|iril$ fönt de ce monument , k la necessite de se defendre. 
Jj'harmoüie imitative , produite /par la conpe variee de 
Ja mesure , est.uae des prindpaks beaut^s de cette pein- 
iure ; je les indiquerai -au iecuur peu accoutume encore 
^ saisir ces efiets^ 

Aggressi ferro rircum, qaa fi/mma labantes 
.Timctnras tabulata dabant, conTellimus aUis 
Sediöus^ imjfulimusque. £a lapsa repentt: rulnam 
Cum sonitu trahit^ et Danaum saper agmina late 
Incidit : ait alü «ubeoat : 

Ce dernier trait exprime vivement une des dioses les 
plus frappantes daus les expeditions militaires : les moru 
remplaccs a Tinstant par des soldats qui siiccfedent k leur 
danger. J^ai tädie d'en rendrc la precision et Tenei^e. 
Pcu de personnes m^ont paru avoir bien oompris la des- 
cripliQn de cette tour et desefibrts-<jue fönt les Troyens 
poiM" la rcnvcrser. D me semble T[ue Virgile la suppose 
appuyee sur le cömble du palais , de mani^re & procorer 
aux. liabit^ns de Troie une vue trfes-etendue sur le camp 
des Grecs et sur la mer. Les ouvertures entre les comblcs 
«du palais et Ic picd de la totiTi donnant plus de prise 
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tnx Troyens cjui veulent la renverser, c'csl par Ik qu'Os 
Fattaqncnt , gu^üs Febranlent avec des leviers de fer 
introduics dans ces ouvertures exprimees par ces mots: 
Qud sumrnd labantes juncturas tabulata, dabant, 

Vectibulnm ante ipavin primoqae ia Itmiae Pyrrhos. 
JI etoit natural qua, dans Fattaque du palais, Pyrrhuf 
Ünt la place d^AchiUa son p^. On ne peut rien ajouter 
& la vivacit^ des couleurs dont Yirgile Ta painc , exercant 
«or le palais de Priam cette terrible h^r^dita da haine et 
de vengeance qui lui fut lagu^e par le plo» irr^conciliable 
ennemi des Troyens. Les vers oü il le compare k un jeune 
serpent d^barrasse de sa vieille dapouilla , tout brillant de 
jeunesse , et s^atalant fiirement aux rayons du soleil , sont 
de la plus belle et de la plus riebe poasie. Dans cct assaut 
donna au palais , Yirgile a sagemant marqua les diilßlrens 
degras de Tuttaque , et suspendu la catastrophe. Pyrrhus , 
la liacbe k la main , assi^ge la porta , et lui fait une large^ 
Ouvertüre ; c'est , pour ainsi dire , le premiar acte. Les 
öreilles sensibles k Tanalogie que mattent las grands poetes 
entre les sons et les id^es , ne liront pas sans un extrem« 
plaisir les vers suivans : 

Appäret domus intas, et atria longa pateicniiti 
Aypärent Prlami et veternm penetralia regum; 

La rapatition du m^me verbe , tQut jcompo«^ de syllabeji^ 
> 3x 
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longues , fait im bei efiet. L'imagination s^enfoDGe daii$ 
les profondeurs de ces vastes et augustes^emeures , sano 
tuaircs de la royaule , et dejk l'oeil voit de loixt les seines 
douloureuses dont ces lieux vont etre le iheälrc : les 
fcoime» eplordes , coUanl leurs Ixmches trcniblaiites siir 
ces portes sacrees , soni le traic le plus touchant de ce ta- 
bleau. Pyrrhus poonuit son altaque , les portes suc 
combent , et le torrent des Grecs se preöpite daos Tin« 
tericur du pdais. 

VifU ipse furent«ni 
Gede Neoptolemum , 

Ces vers rappellen i oeux par Icsquels Racine paroit a voir 
imit^ dans son Andtomaque , ce passage de Viigile : 

]Figure-toi Pyrrhu« ^ le» yeux ^tlncelins , 
Enirant ä la lueur de pos palait br&lana , 
Snr toutmet freres morts <e faisaot un pa«ag«. 
Et de sang tout coaTertechauffant le carnage. 

Ce dernier trait me paroU superieur aux vers de Vir- 
gile. Tout ce qui suit est du plus grand patbetique •, c'est 
Hecube et scs cent brus , dans diacuiie desquclles souflre 
sa matemite •, c'est Priam souillant de son sang Tautel que 
lui-mcne avoit consacre : 

• Quin^nagiAU Uli ikalami , tpet tanta ncpoUua, 
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Hadne parott s^^trc rappele ce vers , quand il fait dir« l 
h. Äricie : 

Me* yeux ont tu ptfnr, dai» Imir jevne «aison^ 
Six frerei : quel espoir d'ane illuctr« maüon I 

f ortlun et Pnami fuerint qu« fata requirat. 

Je ne crois pas qu'ü y ait rien daus Homere d*aiu8t 
beau que ce reeit de la mort de Priam Que ^surpris au 
milieu de soa palais , dejä vaincu par le chagrin et la 
vieillesse , il perde soas Les ooups de Pyrthus , une vie 
pT^te k s^eteindre , cela seroit dejb touchant. Mais que cc 
mbnarqiieraDime sa vieillesse , et, resolu de mourir cn roi, 
arme ses foibles mains d*an fer inulile ; qu* f-l^cubc , refugi^« 
avee ses malbeureuses filles , soos un laurier sacre , k cöte 
d^un autel protecteur , detonrne ce vieillard d^un vain 
projet de defense , bt le place a cöte d'elle ; qu ua de ses 
enfans , p- ursuivi par Pyrrhus ^ vienne tomber mori h ses 
pieds , et souille de son sang ses cheveux blancbis par 
r%e ; qu^alors Tindignation patemelle s*exliale en im* 
precations \ qne , par un demier efFort , il jette dVn bras 
debile un trait languissant qui vienl mourir sur le bou-* 
clier de Pyrrl)us ; que ce gnerrier jnaturtUement violent, 
et surlout irrite par la cnmparaison que fait Priam de sa 
lAchet^ y avec la magnanimii^ de sgn p^re qui lui readit 

3j.. 
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Hector , le traine h Tautel , et tennine sa vie : Toflk im* 
belle , une sublime , uae admirable oomposition. Tons 
les deuüs ajoutent ä Tensemble ; la comparaisoo d'He- 
cobe et de scs £iUes , avec de foibles colooibes qui se 
pressent Tune contre Tautre pendant Torage , est k la fois 
gradeuse et touchante. Rien nVst plus pathetiipie que 
le discoms de Priam , couvert da sang de sod fils: 

Tclumque imbelle sine ictu 
Conjeeit, ranco qwM protinus ere repolsam. 
Et lOBuno cljpei nequid^am lunbone pependit« 
Cui Pyrrhu« : 

Gette peinture est admirable. üne ^ion hem'euse ex- 
prime bien la foiblesse du trait qui \ient mourir sur le 
bouclier de Fyrrhus , etdemeore suspendu kTairain qu^il 
effleure. L*indignation de Pyrrhus , attaque dans ce qui 
le toücbe Ic plus , dans sa gloire et dans son orgueil ä la 
fois , rcnd plus cxcusable Tatrocite de sa vengcance. 

Au reste , pour bien juger des caracteres violcnse( des 
exces terribles qui en soot 1j suile y il est necessaire d^exa- 
miner deux dioses , et quelles etoient les moeurs h IVpoque 
dont Homere et Virgüe nous peigncnt les ^\enemens, et 
ju-qu*^ qucl pointce- moeurs convenoient k la poesie. La 
Grcce alors <^toit peuplee de petit^ Eüits rivaux qiii sar- 
toiem ä peixi^ de la barbarie , et se trouvoient plaoea eatr% 
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im reste de UrodU et nn commencement de dvilisatioD ; 
des rivalit^ de ces pedtes penplades naissoient des haines 
violentes , et de ces haines , des vengeanoes atroces : cVst 
ce qa^on pourroit ap^Ur les passions primitiues. Les' 
droits de la natore , ayec tonte la ferce de Tinstinct , exis- 
toient encore entre les parens et les amis ; mais , entre 
emiemis , sa voiz etoit enti^ment ^tonfFee.Ceshabitudef 
de haine, nne fois etablies , apr^ avoir diiris^ les etats, 
bouleversoient les familles ; de lä les haines fameuse« 
d'Eteode et de Poljnice , d*Atr^e et de Thieste , les inb* 
pr^caüons d^OEdipe contre ses iils; de \k aussi des con« 
trastes frappans dans les caractfoes et les actions. Achilie 
aime Patrocle autant c[u*il hait Agamemnon , et cVst ce 
contrastc de tendresse et de furenr qni noos attache ä 
hii, beancoup plns qoe la moraHt^ ^gale et peut-^tre un 
pen monotone des h^ros de YE neide, Ce ne sont point 12t 
des defauts marqu^s dans sa peiniore , comme Ta dit Bei* 
leau ; ce sont de grandes passions , se portant avec nne 
egale impetuosite vers les bonnes et les manvaises actions ^ 
Ters la haine et Tamitie ; ces dcux excis se balanoeo^ 
dans ces ^rtes de caracteres , d'nne mani^re tont & fait in- 
teressante pour le lectcur, qui y troave le eharme des op> 
positions et de la varieie. Cct Adiille , qm a tratn^ sept' 
fois le cadaTre d'flector autour des mnniilles de Troie ^ 

3im 



tizedby Google 



366, REMARQUES 

a^emeat tont k conp lorsque Priam lui dk : « Aehill« ^ 
M souvicns-loi de too perePelee; |)eut-^tre qae dans ce 
» moment , il trembl« pour lesjours de son £Üs. » Acbille 
h. ces mots , se rend h la naturc : ce n^cst dejä plus Fen- 
nemi d^Hcctor; il se souvient seulement des malheurs de 
la pateroite ; sa tendresse pour son p^re , si adrcütement 
r^veiU^e , lui reeonamande k perc malheiirenx <p]i baise 
ses mains encore sanglantes du meurtre de son fils. Voilä 
la nalure , Toilk Ics maeors primitives. H y a plus , les ieo- 
teurs attenüls anx horribks traitemens qu'AdiiUe &it 
^prouver an cadavre d'Hector, y voient moins encore sa 
haine pour le Troyen , qu'ane honihle cxpiation de la 
BQort de son ami*, ce n*est pas un riVal qu^ii ponit , c^cst 
le meorlrier de Patrode , et , sous ce rapport , ü t>st infae- 
ressafit dans son atrocite meme. La civilisation n^avoit pa» 
Qncore amSene ce» sentimens de bienveillanoe philoso- 
phique pour tout ce qui est homme ,. et ce code de 
guerre, oii Ton trouve tonte lliumanii«: dont cet horriUe 
metier est susceptible : le sang des prisonnierseouloit sur 
le bächer des morts pour cousoler lenrs ombres», On a 
▼oultt oomparer les moeurs de cettc epoqne ä ecUes de la 
dievalerie , et en eßet quelques nuanccs , et surtout le 
courage et les sentimens d^konncur , semblcnt les rappro- 
dier \ mais la. chevaleiie cioic inüaiincnt plus loin des 
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«Boeurs et des passions pri^uüves. La barbarie de ces tcmpa^ 
etoit de Tigiioraace , et non de la ferocice; une sorte de^ 
politesse et de gulanterie , inconnue aux moeurs grec^ues y.. 
cUsünguoit meme les caract^res chevaleresques. 

Maintenant, esatniooDS jusqaä quel poiut ces moeo» 
primitives, ioiblemeatadoucies par iin commencement de 
dvilisatioa , oonvienncnt k la poesie^ La poesie vit de 1»^ 
peinture des grandes passionset des emotioos fortes ; cette 
seule observatioQ dedde la <|iiestian : im certain degr^ de 
cWilisation aflbiblit renergie des caract^res et Texplosioa 
des passions violeutes. Pyrrhus , immolaut ie vieux Fiiam ^ 
est du temps d'Homere *, Enee , pr^t k pardQOoer au 
ieune Turnus, est du si&dc d' Auguste. Mais, puisque^* 
nous ea sommes revenus k P}Trlius , n'oublions pas qiie 
Priam vient de reprodier k ce lieros-, heritier de toute la 
ficrte dJAchiUe , d^avoir degenere de son pere : c'est ce 
mot qui dt^dde la mortde Friam ; et si ce malhcureux. 
prinec , au mement oü Pyrrbus est prdt k tuer son fils^ 
lui avoii crie : ccSonge quelle edt 6t£ la douleur d^cbille , 
3» si Ton eut atlente k tes jours ; » peut-^tre quc ce pcu de 
mots Tauroit desarm«: , comme ce discours de Priam de- 
saraia.soQ pore. 

Sttbüt csri .g«aitoris imAgo« 

üt regem sBquKrsm cradeli yulnere vidi. 

Vituti eihaUatem;. 
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En^ a rempli ses devoirs de heros et de citoyeii ; ma» 
il est fils , epouz et pire. On ne poav<»t revenir k ce qae 
Yui imposent oes titres , d^une manii^re ä la fois plus ingei' 
nieuse et plus touchante; 3 vient de voir perir un präice 
iQfi>rtuDe; ce prince est de Tage de son pSre; toute sa 
tendressc se reveille k ce sonvcnir. Ce passage prouve 
coml»en les poetcs sont obliges d*etudier le ooear hn" 
Xnain , pöur en toucher tour k cour les diflerentes oordes* 
Hs doivent apprendre la savante gen^alogie des idees , 
comment elles sonC de procfae en procbe ixsveillees les 
tines par les autres. Cest oo art que "VirgOe a peut-4tre 
Biicux connu qnHomöre ; on poorroit dire que Fun a 
plus d^iostinct , fautre plus de raison po^tiquc : ces nnancet 
si fines , ces passages si dulicats ^ se troavent plus rarement 
dans son modele. 

I 
J«m^ae ««leo raper nana er«» ; 

Virgile a grand soin de cooserrer k son h^roft tonte ss 
^ dignite : apris la mort de Priam, il se trouve seul , tous 
ses compagnons Toni abandonne ; rinutilite de ses efibrtt 
le rcnd donc natureUement k la defense de sa famille. ' 

Jamqne adeo inper xAnt eram ; quam lim in« Veft» 
Servantem et tacham secreti in tede latentem 

Tyndarida adspicio : I 

La iameuse Iiel6ne ; cause de taut de mauz ^ dfToit oo- 
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«essairement paroitre dans gnelipi^une de$ sctoes de 
cettc epouvantable nuit. Pour mieux sentir avec quel art 
Virgüe chokit pour la peiodre , les circoDstaiiops, le Uen y 
et ^isit souvent les convenances^ il faut rappeler im des 
plus beanx passages d^un des premiers livres de Ylliade y 
rclatifä Hel^e. Des vieülards assis surles remparts de 
Troie , \oient de loin Tenir Helene : ces vieillards, dit 
Homere , ont ä peine encore quelques gouttcs de sang 
dans les Yeines; cependant, ä son aspectyils s^ecrient 
lous k la fois : cc Qu'elle est belle ! H n esc pas ^tonnant 
» que deux empires se soient armes pour cUe. » Voilk , 
ce me seznble , le plus bei eloge qu^on ait fait de la beaute. 
Ge cri d^adimration n^auroit pas en la m^me valeur dans 
des bouches plus jeunes; cVst ce qui m*afait diredaus- 
un doge dUomdre : 

Pftr Ift ToiiL de« vieillardf , ta kaM U beaat^« 

An moment oii les vieillards troyens louoiemainsiHtf- 
Une , Troie existoit encore ; Priam , loi-m^me , voyoit 
xnoins en eile la cause de ses nütlheurs , que IVpouse de 
Paris son fils \ mais , dans le moment present , Troie a 
p^ri , tictimc de ses funestes cbarmes : ce n*est dune 
plus la belle et s^dtiisante Hi9^ne qn'il falloit pcindi:e , 
•Vc rii^toe; destnictricd d'Hion-, c*est ce que TiriiU 
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a fait d*une maniere sublime. Tourmentee par sea re~ 
tnords, flcau de sa patrie et des Troyens, eile sc cache 
dans l'ombre aupr^s de Tautel de Vesta , la plus revcree 
des decsses de Trpic. 

II n'y avoit quc deux deesses ä qui il convint de prote- 
ger Helene : Venus , parce que c'est k eile quo cetle 
femme devoit ses Celestes attraits , Juoon, parce qiiVlIe 
avoit detruit unc ville qu'elle abhorroit ; mais cetie pro- 
tection cönvenoit mieux encore h celle qui etoit h la fois 
la mer^ des Amours et celle d'Enee. Du reste , ce passage 
prouve ce que j'ai dit ailleurs , que les dieux ne se naon^ 
troient sans voile que dans lesoccasionsimportantes: cVst 
pour calmer un emportement violent, et empecher Ja 
mort d'une desbeautes les plus cheres k Venus , que ccite 
deesse se montre dans tont IVdat de la divinite : son dis- 
cours est doux et touchant. II ne faut pas oublier de re-> 
tuarquer ces mots : aut guönam nostri tibi cura rC" 
cessit ? Venus, pour mieux delermincr Enee, vent etre de 
la famiUe malheureuse qu'elle recommandek satendresse, 
et qu'il a leng-temps abandonnee. 

Adspice ; namqae omnem qate nunc obdncU tnenti 
Mortale« hel^etat vüus tibi , f t humida clrcum 
Caligat , nubem eripiam : 

Ce passage , oü Venus levani le bandeau mortcl qui 
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coavre les yeux d'£n^e, lui montre tous les dieux en- 
ncmb de Troie , occupes k sa destrucüon , et Jupiter 
meme les excitant contrc eile , est iiziite dMlomere , mais 
avcc une grande superiorite de mouvement et d^magcs : 
oa poorroit dirc que cettc lutte de deux grands poetes est 
plus interessante que tous les combats qu^ils ont decriük 

Ac Tclati sammu antiqaam in montibaa ornnm 
Quum ferro aacUam crcbrUque bipennibiu iaatant 
Emcre agricol« certatim ; 

Cetce comparaison est une des plus magmfiqucs de 
VE neide , non qu eile ofTre rien de bien rare et de bien 
nouveau , mais parce que rharmonie et les imagcs en sont 
admirables. 

Cest un vieux fr^e qui , du somract d^une montagne, 
domine au loin tont le paysage. 'On ne pouvoit mieux 
peindre une viUe antique et puissante ; on ne pouvoit 
mieux exprimer Vachamement des bacherous ligu^s pour 
iaruine. 

Cet arbre balancant dansl'air sa t^te ^ranlee , et me- 
nacant de sa cbüte ccux-m^mes qui Ic detruisent , pre- 
sente une image d'une grande beaute. Cet arbre enfin 
suocombe , pousse un demier gemissement,^ et couvre 
la montagne de son vaste debris. Ce Tut «^ cctte compar 
raison que Yollajjre m'arrdta daos la lecturc que je lui 
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fis de ma tradactkm du seoond'Kvre de V Endide , poor 
m^observer que le poete seul avoit le droit de faire des 
comparaiKXis. iDd^pendanunent des raisoos qtie j^ai al- 
leguees plus haut en faveur de Virgfle , je laisse h jager 
au lecteur si la beaut^ de cette oomparaLson n^a pas 
droit d'obtenir gräce pour la petite incouTeoance q^ae 
Voltaire s^est peruose luirm^oie , en faisant-parler noa 
un anden, non uu personnage oriental , mais an Francais, 
dans un entretien politique avec Elisabeth. 

Dncente de« flaauaam inter et bode« 
Expedior. 

J^ai dejk remarqu^ de quel secours ^toit le merveilleax, 
pour sauver le poete de ce que la v^rit^ et la nature pcu- 
vent offrir de circoostances embarrassantes. Comnient , 
Sans le secours de Venus , son fils auroit>-il pu , dans cette 
ville devenue la proie des Grecs , arriver k travers le fer 
€1 le feu au palais de ses ancetres , preserve de la destruo- 
tion par un autre mirade ? 

Abnegat excitft vium prodacere Trojft , 
Eztiliumque patL 

Cette double repugnanoe pr^i^e ä Auchise de survitre 
\ Troie et dVndurer Teul ; est noble et naturelle : os 
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pem dire qne les habiiudes sont les demi^res passions des 
^ieiDards ; elles survirent k toates Celles que donne Ja na- 
tura et qa^affoibUt Tage , et plas elles sont aadennes , 
plus OD sait qa*elles ont de force. Oq pouiroit voir dans 
les dernieis vers de oe disooiin d* Anchise y comlnen Vir- 
^e , tooioDTS fid^Ie h. la dignit^ de l'^pop^ , saic donner 
de noblesse aus plus petits d^taüs. Anchise all^gue ses in- 
finnit^ ; mais ses injOrmites n'ont rien dp vnlgaire , c'est 
Ja{»ter t^ Ta firappe du Yent ternble de la foadre , /u/« 
minis afflat^it ventis, Le discours d^Enee poar le de- 
terminer k la fiiite , est d^un patli^^ü^e digne de la (ra- 
gedie : les moavemens les plus passionnes de Tamour fi> 
fial y les Images les plus vives , les expressions les plus 
cnetgiques y sont prodiguees, etce seul discours prouve 
qne Virgile , 8*il n*avoit ete le plus grand poete epique 
de Rome , ponfoit en ^tre le plus grand auteur drama^ 
liqae. Le discours de Greuse n^est pas moins toiichaat : 
nen de plus modeste et de plus doux que ces luots co/i- 
jvx, quondam Uta dicta, Les seines les plus pathe« 
tiqiies qne pnisse of&ir la poesle , sont Celles oü ^n per^ 
aonoage int^isant se oondamne par un sentiment de 
ynrla oa de desespoir k nn sacrifice contre Icquel r4- 
i ramonr ou Famiü^ ; c*es( ce qui a rendu de lout 
npssi interessante la sc^ae oii Oreste et Pylade se dis» 
u 3a 
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putent la raort. Gic<;roii nous parle de FefTct prodigirax 
que cette sc^ne produisoit sur le theitre romain. 

Quam salMtam dictu^tf oritur aiirabile monstram : 
II n'y avmt que rintervention des dieux qiii put d^ier- 
inincr Ancbise k quitter sa patrie : le prodige que peint 
id Yiigiie , est du plus heureux dioix ; il s^opere sur la 
personne du jeuae A^icagne , Tespoir et Fb^ritier des 
grandes destinees de Troie ; la descriptkm en est vive et 
pittoresque , rien de plus elegant que les expressicuu 

T«ctnqae innoxia moIU 
Lambere fluam« comM , «t cifl«äm tewpar« paset. 

Comme le parti que va prendre AricliUe doit influer 
cur les plus grandes destinees, de nouTcanx prodiges se 
joignent au premier , la plus grande richesse d'expressian 
distingue la peinture de cette etoile miraculeuse qui va 
se perdre sur le sommet dUda , dcsignc par le prf5sage 
comme lieu du rendez-vous des TroyenS fugitifs. Tous 
ces prodiges mnltiplies consacrent de plus en plus , et di- 
vinisent en quelque mam^re la famille d^Anchise, de 
qui doivent sorür les Romains et la race imperiale des 
Cesars. "^[rgile , qui ne neglige rien de ce qui pcut ang- 
menter la vraisemblance , ajoutc kces presages imperieox 
Ti^prodie menacant de FiaGcndie. 
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Rien n'est plus famenx que la pi^te filiale d*£iiee , em-r 
portant soa p^e ä travers les flarames. La po^sie , U 
peiaciire et la sculpture se sonl dispute ce sajet k jamait 
interessant. 

liOfig« ttrret Tcsiigia conjux. 

n semble que par cet ordre donne h. sa femme de suivre 
de loin ses pas, Virgile ait voulu preparerle malheaDcux 
accideni cpii Ics separe. 

E»t nrbe egressis tamoliM , templnmqiie Tetnatam 
Desertae Gererii , jnntaque antiqua cupreMiu 
Keliigione patram qraltos «ervata per anno« } 
Hanc e% di-verso sedem veniemus in nnam. 

Ce passage eei une nouvelk preuve du soin que prend 
*Virgile d'ennoblir les plus petiis details. Ces vers ont pour 
objet le rendezrvous donne' par Enee k tous les compa- 
^ons de sa fuite ; mais ce qui suffiroit au romancier pour 
dcsigner un tel lieu , ne suffit pas h. Tepopee : rien de plus 
noble et de plus auguste que la description de Tendroilt 
oit doivent s'assembler les compagnons d'Enee. GVst un 
temple vcn^rable par son antiquite , et par ses ruines 
m^mes ; pr^s de ce temple est lin cypris ^galement res- 
peciable par son grand age , et parce qu^il fut loog-tcmps 
tcuioin des bommages rendus k la deesse de ce templ« 

3»- 
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abandonn^. Ges ruities , oette anti^te transportent rim»- 
gination jusqu^aux premiers 4ges de cette Tille qoc d^ 
vorent aiqourd^hui les filammes , et eile toadifi k La &m 
par la peos^e son cercueil et son beroean. 

Seqaitaripie patrem non pawlbiu cqnü ; 

Cette peinture du petit Ascagne soivant Ölud. pas in%al 
la maicbe de son p^re , est remarquable par le natuielct 
la naivete. 

Etme, qaem dnduniBon all« injecta movebant 
Tel« , neqne adverao glomerati ex agnüne Grau , . 
Nunc omne< terrent anrc , sonua excitat omni« 
Suspensnm , et pariter comiti^e oaeriqne t 



Jamals Tamoor fiHal n*a 616 peint d'ane tnani^ plot 
tODchante et plus yraie. Ce guerrier qoi ayoit afironte sau 
pMir tOQSk les traiu des Grecs , et des bataülons enüers , 
maintenant qu^ü est charg^ du salnt de son fils et de soq 
p^ie , le broit le plus leger , le moindre soufiQe lepoavante. 
On ne pent trop rep^ter aux jeunes poetes combien on est 
tür d'emonvoir les coeurs , quand on peint les grandes 
aflfectioDs combattues ou triamphantes. ^ 

Jamqne propinqaabam portlt , omnem^e videbar 
ETa«iue tlam ; anbitb qnnm creber »d aure« 
ViMU adcMe pedum cunit«« : , 

Id Yiiiple est anive an momeut le plus Wak de cett» 



dby Google 



SUR LE LIVRE IL 577 

nagmfiqae narration. G^use et Lavinie nepenrent Clus- 
ter easemhle : il fant donc ßdre disparoUse Cr4vae , ma» 
de la mani^e l»* plus dkenie et la plus inraisexnblable f 
c'est ce qoe fait YirgSe. ^rh d'aniver k la parte de la 
iriHe y ija£e croit entendre an broit menacant, el se croit - 
pomam; son p^ k soa tour, croyant Yoir de loin le»' 
enoemis-qm t^approcfaent, et dutinguerredatde leun 
armes k travers T^paisseur des ombres, presse son fils de 
pi^cipiter ses pas. ]^n^e ob^it, et Fimagiuarion firapp^e 
des dangers- de son pere , il laisse demire lur ton ^nse 
^01 s^^gare. On ne pouyoit presenter de sa perte vom 
cane plus yraisemblable, el m^nae plus interessante : 
eisest la tendresse du fils qui trahit Celle de IVpoux. Ge- 
pendant tontes oes precautions n^onc pas mis ce pas>«- 
tage k Tabri de la criüque , et m^e de la plaisai^ 
«die y oomme le prouve oette atrophe de Rousseau k. 
lyriquo: 

PooToit-elle mieak attendre 
De «e ptenx Tojageur, 
Qiii<, fvyantM Tille caeendre^» 
Et le fer da Grec veagevr, 
Tenant son fil« par la main , 
QaUta les man de Pergame , 
Sans preadre garde k wm femiar,. 
^ M perdit m ckcflMB, 
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Mais Vii^Ue r^pond d*avanoe k toutes les cridques ^r 
et par le troidi>ie d^Enee treEpblant pour soa p^re » et par 
8on retour couragenx dans oette ville en ccpdre f pour j 
diericher son epouse. Un autre avantage de cette narra- 
tioa , c*est qne saus oe retour noua anoonft perda la mar 
gnifiqoe peinture des demiers moniens , et , paxA aiot^ 
direydes deniierssoi:^irs de Trcoe, et ceUe ^ vaia^pews 
accumulant ses riches dfpouilles et leur inwifiwft babn. 
Gette peiDtore k la Ibis si pi^ädse et si biilUuite dans 
Virgile | se fik iBomoderem^iit ^teadue sons la phrne de 
Lucain ou de tout autre auteur moias sobre de detaSs« 
que oe poete , et Baoms sev^ daus Sa oolnposicIoiL. Ua- 
peiit Bombne de traits dioisis Uii a «ufii 1 Vüau^mküaä 
faitie restti. 

Sed me magna de4m ^enitrix his detinet orUk 

VirgOe a bleu senti que la perte accidentelle de Oeuie 
ne sufiisoit pas k la dignit^ de Tepopee : le merreilleux 
' vient donc encore k soa seoours. Cest Cyb^ elle-m^e 
qui ^Vmpare d^elie et Tattacke k soa cidte ; Gyb^k , la 
protectrice des Troyens , riomptlfes preikdeirs noends d^Eo^e 
enfatenr de Thymen futor d'oü dt^endentsesdesiiueescn 
Italie. On ne peut s'empidier d'admker oette composk 
tion pleine de convenance, et^ leciande «k ressouroca 
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dan^ les sqets aiissi difficiles h. traiter , quc Vetoit e^Ini-cL 
Enfia les ioconv^mcns Bi^me de oette partie deson sujet ^ 
'Virgiie a ftu en lirer avantage , et en fdire nn moyen 
epi^ue. Creuse , in^nree par Cjb^le , lai predit ses grand» 
destki», etrempire qni Tadend ao^^ik des mers« Une- 
chosc remar({iiable , c'cat tpae. «bs denderes paroles con- 
tiexment peu d'expressions de tendresse ; toat se bome 
ik ce» mots oü eile lui recommande Ascagne : t 

Jaaxqne vale , et nati tenra commanii amorem* 

EBe esc encore m^re , mais repoose a dispam ; oela ne 
peut »"expliquer que par son nouvel etat. Grcuse ne lui 
appartient pla$ , eile appardcnt anx dieux; ce n'est plus 
la lemme d'^ee , c'est la fiivoriie de Cybile , et par ce 
nonzd sacre , toos les aatres soiu rompus. VirgOe recon- 
duit Enee k ses compagnoos d'exil , dont Ic nombre se 
ironve prodigieasement accru : cela ^toit neccssaire pour 
la ibndadon de la o^nie. Enfin le jour se leve , les Grecs 
•oot maitres des portes de la tüIc , tont espoir est perdu ; 
3 parc et empörte son p^re aa sommet de la montagne. 
Tel est ce second livre , etemellement admirablc , et par 
le SBfet et par Texecution. Virgile en a , dit-on , etnpjunte 
quelques id^es et quelques passages de difTerens poetes 
^ecs-, je n'irai point chercher les traces des empnmts 
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5lto^ REMARQUES. 

^M Virgfle a faUs, dk-on , ä des avtenn plnB cm 
mowa obKiin. Qnel homme , se promcfBant an iwrd d*ane 
belle ikih« qui ooule ^ plein canal , peut avoir Fenvie 
et le low de recfaerdier qodl^aoiireesobsGUTes, qndks 
fillratioiis cadi£ei out angment« de quelques gonues 
d*eai] rabondance de loa Ut | etla najesc^ de sa coinse? 



TI« Du TOMS IB.XXIIR» 



Digitizedby Google 



dby Google 



dby Google 



Digitized by VjOOQIC 



JUN 1 2 my 



f 



Digitized by VjOOQIC 



